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HOUVBLUi 

OBSBRYATIONS SUR LES OUTOMÉES. 
vét a. s. m. «WAim, 

Confprmémeot à la promesse que j*ai faite dans ma dernière 
note sur la conjugaison des Diatomées, Je vais présenter quel- 
ques observations sur les faits que cette note contient , et parti- 
culièrement sur leurs rapports avec le phénomène de Timprégna- 
tion dans les végétaux supérieurs. 

Mais auparaTanl il sera peut-être bon de donner uu court 
exposé des phénomènes généraux que présente le développement 
des Diatomées, tels qu'on les a observés jusqu'ici. 

Les frustules des Diatomées, dont la forme est ordinairement 
bien déterminée et souvent fort élégante , subissent continuelle- 
ment une division fissipare ; c* est-à-dire que rendochrome de 
chaque frustule se partage en deux portions , autour de chacune 
desquelles se développe une paroi cellulaire parfaitement sem- 

(I) Voyez Am. dtt h, ml„ V ««r.. l. VU. |). 374, ei i. iX. p. 69. 
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blable pour la forme et les caractères à celle du frustule primitif. 
La division flsdipare continuant à se répéter , il en résulte néces- 
sairement au bout d'un certain temps une augmentation très con- 
sidérable dans le nombre des frustules. Il paraît cependant que 
ce mode de multiplication des frustules s*arrêtc à un^ certaine 
limite » excepté dans le cas où il intervient un pliéiiomènç /^9Hr 
veau , savoir la conjugaison ou le mélange des endochromes ; 
après quoi , la division fissipare recommence comme auparavant. 

Il semble probable que , sous le rapport physiologique , nous 
devons regarder les nombreux frustules nés du frustule primitif 
(sporange ou produit de la conjugaison) , non comme autant 
d*individus d'une même espèce , mais plutôt comme les portions 
d*un même individu ; lesquelles , au lieu d'être réunies en un 
corps unique, comme dans les végétaux supérieurs, et d'offrir 
des formes plus ou moins modifiées, des fonctions plus ou moins 
localisées , seraient » au contraire , douées d'une vie indépen- 
dante (analogue h celle des bourgeons dans les Phanérogames'i , 
conserveraient toutes les fonctions nécessaires à cette vie indé- 
pendante, ainsi qu'à la propagation de Tespèce, et n'éprouve- 
raient dans leur forme aucune modification. Nous pouvons donc 
admettre que la vie de l'individu dans les Diatomées s'étend de- 
puis la formation du sporange jusqu'au moment oh les nombreux 
frustules, sortis de ce sporange, se conjuguent à leur tour. 

Maintenant , si , comme point de comparaison , nous faisons 
l'analyse des végétaux supérieurs , nous trouverons qu'ils ne sont 
formés que par une répétition de parties similaires et d'une 
même structure ; si nous poussons l'analyse plus loin , nous re- 
connaîtrons que le tout n'est qu'une modification de la structure 
cellulaire , et que cette structure est le résultat d'une division 
lissiparc continuelle , qui a commencé à se manifester dans le 
contenu de la cellule primordiale, premier état de l'embryon. En 
un mot , nous verrons que toute la partie de la plante douée 
d'activité vitale n'est pour ainsi dire qu'une extension du contenu 
on cndochrome de la cellule primordiale. Cet endochrome possède 
une individualité, un caractère propre qui n'est point appré- 
ciable pour nos organes , mais qui , si nous pouvions l'analyser , 
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te fDOiilreittii<mà akNrs aoaii Detlement dtermiiié que plus tard, 
quand, dans un développement plus avancé , il offre toutes les 
particularités de Tespèce. On peut dire que le développement 

compliqué d'un végétal supérieur est l'expression de la qualité de 
rendochrome de la cellule primordiale , de même que le déve- 
loppement très simple d'un frustule de Dialomée exprime la qua« 
lilé de son eiidochroaie. Si cette manière de voir est juste, il s'en- 
suit que le sporange d'une Diatomée est l'analogue de la cellule 
primordiale dans les Phanérogames (1). 

Examinons maintenant plus parliculirrement le phénomène do 
la conjugaison. Dans beaucoup de Diatomées, on remarque qu'à 
un certain degré de développement, le mélange des endochromes 
de deoi frustules semble nécessaire pour la coolinuation de 
l'enatence de l'espèce • ainsi que pour sa reproduction. Le phy- 
siologiste cherchera à expliquer cette nécessité d'une manière 
plausible , et il ne pourra guère arriver à d'autre conclusion que 
celle-ci , savoir que , dans chacun des endochromes conjugués , 
il doit manquer une certaine quantité (probablement très petite) 
de «pidqtte élément estentiel , tandis qu'un autre élément essen- 
tiel s'y trouve en eicès ; et que le mélange de cet endochrome 
avec un autre placé dans les mêmes conditions , mais où ces élé- 
ments se trouvent en proportion inverse , est nécessaire pour ré- 
tablir l'équilibre et permettre à l'espèce de continuer son exis- 
tence. Gomme il se développe autour de l'endochrome mélangé 
une perd cellulaire parfaitement semblable sous tous les rap- 
ports, excepté sous celui de la grandeur, à celle d'un frustule or- 
dhiaire, il faut croire qu'il n'existe que peu ou point de diflérepce 
entre les qualités de leurs endochromes respectifs. Le sporange 
produit par cet endochrome mélangé subit la division fissipare 
comme les frustules ordinaires, ét se convertit ainsi en un certain 
nombre de fruilidu tponmfiiaiusD, Gomment ceux-ci à leur tour 
produisent'ils les petSto frustules ordinaires? C'est ce que nous 
ne savons point encore. 

Pourquoi cette conjugaison de l'endochrome dans les végétaux 

(I) Celle-ci ne doit point être confond oe avec l*iitrM» frimorHah de 
M. MoU. G. H. K. Tw. 
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Hiférieufs ne serait-elle point ooneidérée oomnHi eeeentieUement 
identique avec Timprégnation des plantes plus parfaites î Les 

physiologistes tes plus distingués paraissent admettre que la fé* 
coiidatioii de l'ovule consiste eu Tunion d'une partie du coutenu 
d'un granule pollinique avec une certaine matière contenue dans 
1 ovule, et que do ce mélange naît l'embryou» La justessede cette 
Opinion devient plus probable encore , quand on observe ce qui 
se passe dans la production des espèces hyMdee. îiCs phéno* 
mènes qui se présentent en ce cas eont du pkM haut intérM phy- 
siologique, et il semble impossible, après les avoir soigneuse- 
ment examinés , de douter (jue le végétal hybride tire son origine 
(soit composé dans son premier état) d*un endochrome formé par 
une portion de ceux de ses deux parents; car le développetnent 
de Tembryon hybride indique dans le contenu de la cellule em- 
bryonnaire ums combinaison des caractères des deux endo-> 
thromes. Les faits suivants serviront à éclaircir ces observations. 
Les ovules 6e Fuchsia rncrinea, fécondés par le pollen du Fuchsia 
fulr/ens, produisent des plantes qui offrent toutes les formes inter- 
médiaires entre ces deux espècea; quelques unes ressemblent 
beaucoup h la première, d'antres à la seconde ; mais le plue 
^rand nomlNre participent également dee caractères de toutaa 
deux : k peine cependant trouvera-t-on deux individus asses 
semblables entre eux pour qu'on ne puisse les distinguer l'un de 
l'autre. Quand ou considère chaque hybride séparément « on re« 
marque qu'il règne une certaine uniformité dans le mélange des 
caractères des diverses parties; de sorte qu'en examinant le 
IMIlage, on peut se faire une idée asseï juste de ce que sera la 
fleur. Quelques personnes peut-être seraient disposées à croire 
que la qualité d'un endochrome peut être modifiée, et les carac- 
tères de r hybride produits par la situation première dans laquelle 
ta plante se développe ; mais , s'il en était ainsi » il est évident 
quêtons les hybrides devraient se ressembler entre eux autant 
que les individus d'une même espèce ; et ceci est loin d'être vrai, 
comme je viens de le dire. J'ajouterai que j'ai observé un fait qui 
suffît pour écarter complètement cette n)anière d'cx|)litiuer le 
phéuomèoe ; car , dans un semis de Fuchsia hybiides, il s'est 
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préeelitéoettectroolittaiioeBîogiilière» qu^aoe inème graine a prc»* 
duit deox plaales très différentes d'appareoee et de caractères, 

l'une qui ressemblait plus au Fuchsia fuhjens, et l'aulrc au 
Fuchsia coccinea. il ne pouvait y avoir de doute que ces deux 
structures si différentes ne fussent ie produit d'une graine unique; 
car les deux plantes étaient intimement unies au-dessous desdeus 
paires de eoiylédons en une seule tige cylindrique « de telle sorte 
qu^elles eurent plus tard Papparenee de branches émanant d'un 
mènne tronc. Malheureusement une forte gelée fit périr inopiné- 
ment la j)lante avant qu'elle eut fleuri , mais non pas toutefois 
avant que pluaieurs personnes, outre l'auteur de celte note, 
eussent observé œs particularités* Dans ce cas, l'idée d'une 
modiAeatiôn de structure, produite par les cfrconstaoces oii se 
trouvait la plante à son premier âge , est absolument insoute- 
nable -, car s'il en était ainsi, il est évident qu'il n'aurait pu 
exister une si grande différence entre les deux jumeaux sortis 
d'une graine unique. 

La meilleure manière d'expliquer le phénomène de Thybridiié 
me parait être oelle-d : Tembryon hybride consiste , comme un 
embryon ordinure, dans le mélange de deux endoehromes, Tun 
provenant du grain de pollen, l'autre provenant de l'ovule; et 
lc.< caractères particuliers de chaque hybride sont dus à la pré- 
pondérance de l'un ou de l'autre endochrome. Cette manière de 
voir me semble contribuer à éclaircir beaucoup les ténèbres qui 
olMourdsaent ce sqfet. 

Revenons à Texamen des végétaux inférieurs. Il est vrai que 
dans les Diatomées rien n'indique jusqu'ici une différence de 
sexe , rien ne montre une diversité de caractère dans les deux 
frustuies qui se conjuguent. Dans une famille voisine cepcndauti 
celle des Conjuguées, il semble qu'on retrouve, comme HI. Jenner 
BM Ta (ait remarquer dernièrement , une ébauche de sexualité* 
En effet, les filaments du genre Zygnema sont formés chacun 
d'une série de cellules qui correspondent aux frustuies xles Dia- 
tomées, qui subissent comme eux la division fissipare et se con- 
juguent de même, avec cotte dilTéreiice toutefois que la conju- 
gaison s'opère par le paseage de reiidochronie d*uDe oellule dans 
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une cellule voi«ne , où il se mêle avec rendochronie de ceUe-ci ; 
en sorte que le sporange se forme dans une des cellules conju- 
guées, au lieu de naître en dehors de toutes deux, comme dans 

les Diatomées. Or, dans plusieurs espèces d(3 Zyfpiema, on trouve 
qu*après la conjugaison toutes les cellules d'un même filament 
renferment chacune un sporange, sauf de très rares exceptions; 
tandis que d'autres filaments de la même plante se montrent en- 
tièrement vides et dépourvus d*endochrome. Ceci ressemble 
beaucoup à la sexualité , et Taspect de ces filaments conjugués 
en réveille immédiatement l'idée. 

La conjugaison des Diatomées semble jeter quelque lumière 
sur un problème fort intéressant, celui de la vraie nature de cer- 
tains organes sur lesquels beaucoup de botanistes distingués sont 
actuellement en désaccord : je veux parler des anlhéridieg et des 
fdsHUidiês ou arehégwm des Mousses. Le Mémoire de M. Valen* 
tine sur ce sujet (1) semble mettre hors de à^uie l'impossibilité 
d*une imprégnation du contenu de la capsule par introduction 
d*une substance extérieure après la formation des sporules. D*un 
autre cGté, les savants «auteurs du BrfpUiqiaeuimpœa insistent 
avec force sur ce fait, que les Mousses dioTques, c'est-à-dire dans 
lesquelles certains individus ne portent que des anthéridies et 
d'autres seulement des archégones, ne produisent de fructifica- 
tion que quand les plantes mâles, ou pourvues d'anthéridies, 
croissent dans le voisinage des plantes munies d'arciiégones; 
peut-être n'est-il pas impossible de concilier ces deux opinions en 
apparence contradictoires. Il se peut , en efiTet , que l'imprégna- 
tion ait lieu avant la formation de la capsule ; que la cellule aux 
dépens de laquelle la capsule, la soie, etc. , se développent, cor- 
responde au sporange des Diatomées ou à la cellule embryonnaire 
des Phanérogames; que cette cellule contienne un endochrome 
mélangé, provenant en grande partie de l'anthéridie ; enfin que 
la capsule entière, avec son contenu , ses appendices , etc., cor» 
responde à la graine parfaite des Phanérogames ou à l'assem- 
blage dos frustules provenant d'un sporange de Diatomée. Il est 

(t) Linn. rroAi., L XVll, p. 465-484. 
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vrai que dans quelques Mouafiés la stractare de la capeule pandt 

très compliquée , maïs ^le est formée sur un type très simple , 
comme on le voit dans d'autres espèces : d'ailleurs la paroi cel- 
lulaire est aussi parfaitement développée dans les frustules spo- 
rangiaux des Diatomées que dans toute autre phase de leur exis- 
tence. Dans quelques Conjuguées on observe aussi une division 
de la masse reproductrice, avant qu'elle soit sortie du filament : 
ainsi les nombreuses spores des Mousses ne peuvent fournir 
d*objeclion contre l'hypothèse que je propose. Enfin je puise un 
argument de plus en faveur de l'idée que la capsule des Mousses 
est le produit d*un endocbrome mélangé , daos le fait établi par 
MM. Bruefa et Schimper, savoir, que la capsule ne se développe 
que quand les denx seies sont dans le voisinage Tun de Tautre. 

Il nous reste maintenant à examiner une tribu de Diatomées , 
les Mélosirécs, qui semblent d*abord offrir une exception au mode 
ordinaire de reproduction dans cette famille; mais cette exception 
est probablement plus apparente que réelle. Dans les espèces de 
Mekmraeié» genres voisins que Ton a trouvées en fruit , il n*y 
a point de conjugaison ou mélange d^endochrome apparent : 
néanmoins 11 est bien certain qu'il doit se passer quelque chose 
de semblable ; car, excepté le mélange de rendoclirome de deux 
cellules, on observe précisément les mêmes phénomènes que dans 
les autres Diatomées. Au lieu de voir deux frustules se conjuguer, 
on remarque qu'il s'opère un changement dans rendochroroed'un 
seul fnistule ; l'arrangement de cet endocbrome se modifie , il se 
rassemble an centre du frustule et augmente rapidement en quan- 
tité ; puis il devient un sporange , qui se développe plus tard en 
frustules sporangiaux, comme il arrive dans les autres Diato- 
mées (i). En considérant attentivement ces phénomènes, et en 
se rappelant que la conjugaison des endochromes est nécessaire 

(I) La mdme absence de conjugaison apparente semble se présenter daos les 
6iddulphitM>s: car des échantillons d'Odonldto polymorpto. Kiitz. {Biddulphia? 
kniê, £hr. et Bailey), que M. flarvey avait reçus de M. Bailey , et qu it a bien 
vouin mecQmoiiinîqiier, m'ont offert des sporanges provenant évidemment cbaenn 
de l'endochrome d'on seul frastale; ces sporanges , dans leur premier âge, res- 
semblaient à ooe dilatation de l'eitrémité da frosinle. G. U. K. Tw. 
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dans tes aatres espèces de la mémè famine, on esiiHMiA à regar« 
der comme très probable qu'il se passe dans une oelliile da Mtkh 

sira quelque chose de tout à fait semblable sous le rapport phy- 
siologique à la conjugaison ou mélange des endochromes dans 
les autres espèces. On sait que dans quelques Zygnema , la con- 
jugaison s*opère entre les'cellules contiguês d'un même ûiamaii4 1 
or le contenu de deux cellules ainsi conjuguées était n éssa oalr e* 
ment renfermé dans une même eeliole, avant que la division fiasi^ 
pare eut partagé celle-ci en deux ; il n'est donc pas difficile de 
croire , en considérant le peu d'importance de la membrane cel- 
lulaire, que les deux sortes d'endochrome peuvent se développer 
aux deux extrémités du frustule aussi bien que dans deux frus- 
tules oontigus , et qu'à une oertaine époque ils se mélangent en- 
semble et donnent Heu aux mêmes phénomènes qui suivent la 
conjugaison des autres Diatomées. L'unité de plan qui règne dans 
toutes les œuvres de la nature ne nous permet pas de supposer 
que des êtres aussi rapprochés entre eux que les diverses espèces 
de Diatomées puissent offrir dans leur mode de reproduction une 
différence physiologique , bien qu'il poisse exister quelque varia- 
tion dans la manière dont le phénomène s'accomplit. 

11 e4 inutile d'insister sur Timportance des théories que je 
viens d'exposer, si , comme je le crois, elles sont bien fondées. Les 
pages suivantes seront plus spécialement consacrées à des obser- 
vations sur les genres et les espèces qui me restent à décrire. 

Ayant exposé les phénomènes généraux de la formation du spo- 
range dans les Mélosirées. je n'aurai plus qu'à indiquer les par- 
ticularités observées dans les espèces de cette tribu qui ont été 
trouvées en fructification , et l'on verra avec intérêt que le carac- 
tère et la position des sporanges offrent des différences assez 
grandes pour motiver l'exclusion de certaines espèces que 
M. Kiitzing, dans son bel ouvrage sur les Diatomées, avait con- 
servées parmi les Melosira. Un examen attentif montre qa*outre 
ces différences entre les sporanges, il en existe aussi d'assez 
grandes entre les frustules pour bien caractériser les nouveaux 
genres que je propose. 

Il est très probable qu'il faudra plus Urd faire encora de uou- 
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velles division» dariR le genre Melosira; mais pour le moment, je 
proposerai Feulement d'en séparer: l' sou^^ lo nom Aulavosira^ 
les espèces dont les frustules ne présentent point la ligne médiane 
qui indique la place de la fatiure division fisaipare { cette ligne est 
remplaoée par daui foiaettcB on eillons an peu éeartéB Tuo de 
rentre 1 9" lone le nom ë*Orfftofîrs, let eapAcee dont lea fmtnlee 
n'offrent aucune convexité à leurs extrémités, en sorte que par 
leur juxtaposition ils forment un filament cylindrique ininter- 
rompu ; chaque frustule est marqué d'une ligne médiane ; la ca* 
vité interne est aphérique ou Bubspbériqae. 

Ces deqi iienres peuvent être carMtérisés par les phraees sui- 
vantes: 

Adlacosiba. Gellttlis cylindricis, bisulcatis, extreroitatibus plus 
minusve rotundatis, in filaroenta concatenatis. 

Espèce type : Melosira crenuUUa , Kûtz. — M, oriciuUcea t 
Raifs. 

Ortijosira. Cellulis cxaciè cylindricis, lineâ centrali notatis, in 
filainenta cylindrica connexis; cavitatibiis internis sphssricis val 
subspiisricis. 

Espèce type : Mehsira amerieam, Kûtz. 

Le genre Melottr», limité comme Je te propose, renfemlerà . 
toutes les espèces dont les frustules sont plus ou moins convexes 

aux exirémités, et marquées de la ligne médiane qui indique la 
place de la future division fissipare. Il sera probablement néces- 
saire d'en retirer encore le Mdoiira arenaria , Moore , quand on 
en connaîtra les sporanges. 

J'ai observé des sporanges ou diBS frustules sporangiauz dam 
les espèces suivantes de Métuira ; M, waians « A g., M, mm^ 
muloîdesj Ag. , \f, Barreri , (ircv. , et une espèce antarctique 
rapportée par M. Hooker, et qui est voisine du M. globifera , 
Raliî». Dans ces espèces le sporange est sphérique : son axe d'ac- 
croissement correspond à celui du filament dans lequel il est placé 
et auquel il continue d'adhérer fortement durant quelque temps^ 
Js sporange du M. vaHans, Ag., offre une ou deux protubé- 
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rances on mamelonB, qui pénètrent de chaque oôié dans vi éMW- 

frusLulc vide , et qui y adhèrent souvent si intimement qu'il est 
impossible de les eu détacher. La planclie 1, fig. A 1 , repré- 
sente diverses formes et périodes de développement du sporange 
du M. variam: en AS, on voit un filament formé de fmstules 
sponn^wx qui proviennrat d*un seul sporange. La fig. G. re- 
présente on filament de M. Barreri , composé en partie de fhâ- 
tules ordinaires , en partie de frustules sporangiaux. Je ne puife 
m' empêcher de croire que M. Kiitzing a établi son ilf. nummu- 
loides sur les frustules sporangiaux du M. salim. 

Dans VAtdaemra ermàkua le sporange est sphéHque , et son 
axe d*élongation forme un angle droit avec celui du frustule dont 
il a pris naissance. Autour du jeune sporange se développe une 
grande quantité de mucilage qui maintient , durant quelque 
temps, l'adhérence des demi-frustules vides. La fig. B2 repré- 
sente des filaments d'Aulacosira crenulala avec des sporanges, 
et la fig. des frustules sporangiaux de la même espèce. 

Orthosira Dickieii , n. sp., pl. 2, fig. Ei-7(H*)« Filamentis 
brevibus ; celiulis laevissimis. 

Les filaments de cette belle espèce sont généralement compo- 
sés de deux à quatre frustules hyalins parfaitement lisses , dont 
la cavité centrale est remplie par un endocbrome d*un brun rouge 
foncé. La structure du sporange est extrêmement remarquable : 
il est fusiforme et marqué de nombreux rétrécissements annu- 
laires, correspondant à auLaul de cloisons intérieures, dont on ne 
peut comprendre l'origine qu'en observant attentivement le pre- 
mier développement du sporange. Dans la lig. E â on voit un fila- 
ment de cette espèce, dont les cellules terminales commencent 
chacune à former un sporange ; la fig. Ek représente deux de 
ces cellules ou jeunes sporanges, et la fig. E 5 un sporange mûr. 
On remarquera que la production deïs stries annulaires se fait 
progressivement , et qu'elles augmentent en nombre jiisrju'îi ce 
que le sporange soit conoplétement développé. Au commencement 
de la formation du sporange, Tendochrome, en même temps qu*il 
se retire de Textrémité du frustule, forme vers le centre un nou- 
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vel anneau de membrane cellulaire ; et cette ppéraftion se répé- 
tant à certains intervalles t chaque nouvel anneau de membrane 

cellulaire ayant d'ailleurs un diamètre plus grand que le précé- 
dent , il en résulte à la fin la bUuclure représentée en E5 ; ou 
bien on pourrait donner une explication plus exacte du phéno- 
mène en disant qu'il s'est développé autour du jeune sporange 
toute une nouvelle membrane cellulaire chaque fois qu'un nouvel 
anneau a été formé, et que de là sont résultées les nombreuses 
cloisons qui (liviseiit les extrémités du sporange. Plus tard le 
sporange subit la division lissipare, comme on le voit dans la 
fig. E 6 , et chaque moitié produit des frustules sporangiaux, £ 7. 

Le Mekiira ammcona, I^ûtz. (Bacillarien» p. pl. 30, 
fig. 69), appartient évidemment au même genre que VOrihotira 
DidMi , dont il diffère prindpalemeDt en ce que tes eitrémités 
des frustules sont striées. 

L'Orthosira Dickieii m'a été envoyé par le docteur Dickie, qui 
a découvert cette belle espèce , au mois de décembre 18/i7, près 
d*Aberdeen, dans une grotte obscure et humide , au bord de la 
mer; elle recouvrait les Mousses, Hépatiques, etc., comme un 
sable fin d*un vert noirâtre , et se trouvait aussi rassemblée dans 
les creux du rocher. 



CycîoMat Kutzingiana, n. sp., pl. 1, fig. D 1-5 (ifi). Cel- 
lulîB latere primario sigmoideo-flexuoso , lateribus secundariis 
nuliatim striatis. 

Les frustules de cette espèce (fig. Di, 2) lont courts et offrent 

une sorte de courbure sigmoïde , qui résulte de ce que chacune 
des faces discoïdes striées présente une dépression et une protu- 
bérance qui correspondent à une protubérance et à une dépres- 
sion sur la face opposée. Les sporanges (fig. D 3, A) se dévelop^ 
pent à peu près de la même manière que dans les Melonra, Cette 
espèce est évidemment très voisine du Cydoldla? minuitila^ Rûtz. 
(Bacill., pl. fig. o) ; mais elle en diiïère en ce (juc les frustules 
ne présentent pas des courbures aussi nombreuses. Jx's frustules 
sporangiaux (fig. D 5) ressemblent beaucoup au Cycloleliat ro- 
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<tila, KftU: (Bacill«,pl. 9, % ft). Une mlfe espèce âeCifeloidia, 

recueillie, près de Devonporl, pai* M. G. Dansey, et qui est peut- 
être le C. operrulata, Kiitz , diflV're de celle que je viens de dé- 
crire en ce que les stries rayonnantes sont très légèrement mar- 
quées, et que la courbure apparente des frustules est à peine 
sensible. 

is CyeioMa RiU^ingiana a été trouvé dans les fossés d*eau 
sàumÀtre , parmi les feuilles de Myriophyllum, etc. , à Wareham 
et près de Bristol. 

En terminant ce qui regarde les Mélo*irées, je ne dois pas 
omettre de signaler l'analogie que cette tribu présente avec le 
genre Tirma»^ Bory (Œdogimiumf lânk ; p^uktdifèraj Hassall), 
et les genres voisins. Les Mélosirées semblent avoir les mêmes 
rapports avee ees Conferves que les autres Diatomées avec les 
Conjuguées. La structure aiinclée du .sporange des Orlhnsirn rap- 
pelle aussi et fait comprendre celle des anneaux que Ton remarque 
à Textrémité de la cellule reproductrice des Tirenas, 

Schimma donmim, a. sp.« pK 3« fig. PI (f%3, S, k 
{*-^), Gœlomatibus simplicibus aut parcè ramosis, rugulons^ na* 
vieulis sigmoideîs lœvibus. 

Cette belle espèce croit dans Peau douce : elle se distingue à 
première vue par ses frustules sigmoldes de tous les Sehixonema 
décrits jusqu'à ce jorn*. Les gslnes gélatineuses délicates qui ren- 
ferment les frustules sont simples et très peu rameuses et légère- 
ment ridées , surtout à la base : elles contiennent une à quatre 
rangées de grands frustules lisses, à courbure sigmoïde. 

J'ai trouvé cette espèce en petite quantité dans un ruisseau 
rapide près de Bristol, en décembre i8&7 : elle était attachée à 
des ftlaments de F'aMeheria^ des racines de Graminées, etc. 

Sehizonemasubcohœrms, n. sp., pl. 2, fig. G i \), 2 (Y), 
3-7 (^). Cseloinatibus in massam amoriiliarn siibroliccrenfibus , 
valdè mucosis, ramosis, navicularuin sœpè multas singulas séries 
continenlibus : naviculis latè truncatis, versus apices subitè an- 
gustatis, striatis. 
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Espèce évidemment très voisine du Schizonema? mueosum ^ 
Kiitz. (Bacill., p. !15, pl. 20, fig. 9), mais (\m eu diffère par ses 
frustules striés, brusqueraenl rétrécis aux deux bouts. Les touffes 
de celte plante ont un quart de pouce ou plus en longueur; les 
filaments sont très moqueuz et tenaces, et renferment chacun une 
ou plusieurs séries de frustules, qui se continuent sans interruption 
dans les rameaux secondaires. 

Je dois cette espèce intéressante au Rév. \V. Smith, qui Ta 
découverte à Warebam , en juin : elle s'étendait en une 
couche spongieuse sur le bord argileux et sur le fond de la rivière 
du Nord. 

Les sporanges de cette espèce ( fig. G 6 ) sont produits par la 
conjugaison d'une paire de frustules en dehors des filaments; 

mais on trouve souvent dos frustules sporangiaux inclés dans un 
filament avec les Irustuies ordinaires, dont ils ne diffèrent que par 
leur grandeur. D'après ce fait et diaprés ce que j\ai vu dans d au- 
très espèces, je suis porté à croire que les frustules ont utSé ten- 
dance à se disposer en séries linéaires, autour desquelles se déve- 
loppe plus tard une gatne mucilagineuse. 

Le Schizonema subcoliœrens devrait rentrer dans le genre Mi^ 
eromega d'Agardh ; mais je ne puis voir aucun avantage dans la, 
création d'un genre dont les caractères ne sont fondés que sur la 
gaine muqueuse , 'caractères qui peuvent , sans être apparents , 
exister dans d'autres espèces. Les soi-disant spematia des MiertH 
mega devront être examinés de nouveau, maintenant que les vrais 
sporanges sont connus : de petits Zoophytes, dans un état de dé- 
veloppement imparfait, donnent quelquefois lieu à des apparences 
assez semblables à ce que M. Kùtzing a figuré. 



Sekumma wlgare^ n. sp.» pL 3, fig. Hi ({)» S-5(rr)- 
NavicuKs lovibus , lanceolatis , verste apioes subitô angustatis. 

Hab, in aquâ dulci. 

Yar. a rivuhrum, Fig. H Gœlomatibus distinctis, ramo- 
sis : naviculis subacutis. 
Var. p lacustre, Fig. H 5. Cselomatibu? mucosis, simplicibus 

3* série. Bot. T. XII. (Juillet 4 849.) '<> i 
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(aul parcè ramofiia?) : navi€ulis latius trunc&lis quàm ia varieiate 
praecedeDii. 

MmmakieuMlret Âgardh? 

Var. Y e/fttsttm. CsBlomatibos IndistincUs, in alratiUD gelatliMK 

sum effusiâ : uaviuulis iii varieiate x. 

Quoique cette espèce de Sekizonma soit peut-être la plus eon- 
mune de toutes, puisqu'on la trouve au printemps dans presque 

tous les fossés et les ruisseaux, cependant elle ne paraît pas avoir 
été décrite jusqu'ici, à moins que le Monema lacustre d'Agardh ne 
soit une de ses formes. £lle abonde dans les ruisseaux peu pro- 
fonds , formant sur les pierres , etc. , un enduit gélatineux dTun 
bnm foncé» dans lequel on peut souvent distinguer -l'arrangement 
linéaire des frustules. Quand la plante crott dans une eau plus 
profonde , on voit apparaître les filauients ordinaires des Schizo^ 
nema : ils sont très rameux, si le courant est rapide; mais si 
reau est dormante ou le courant très faible, il&soat simples ou à 
peu près. Dans cette dernière forme , qui est peut-être le M^^ 
nma lacustre ^ Ag., on remarque que les frustules sont un peu 
phis courts relativement ^ leur largeur et plus tronqués au som- 
met. Dans les trois variétés les frustules sont lancéolés , et brus- 
quement rétrécis vers leurs extrémités. 



Schizonma negkciimt n. sp., pl. 9, llg. J \ (|), 9-4 (i^). 
Celomatibusramofiis, mucosis : naviculis lanceelallB, delicatuté 

striatis. 

Les filaments de cette espèce , qui sont rameux , surtout à la 

base, sont difficiles à apercevoir h cause des particult^s de sable et 
autres substances qui adhèrent fortement à leur surface , et qu'il 
n'est pas aisé d'en détacher. Aussi estait presque impossible d'ob- 
tenir de bons exemplaires de cette espèce , ei c*est pour cela 
qu'elle a échappé jusqu'ici & l'attention des botanistes. Les frus- 
tules sont lancéolés, très délicatement striés, et ressemblent beau* 
coup à ceux du Schizoïiema lloccoaum , kùlz., que le docteur 
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Didde a trouvé près d' Aberdeen ; maia dans celui-ci les frustulei 
ne sont point striés» et U giliie mucilagiMNise qui lat renferme 
ait beaucfiup plue épaisse que dene le Miamiema mglêHwm, 
Cette espèee ee trouve mêlée à d^atttres Diatomées, dans Teau 

douce ou légèrement saunoâtre, près de Bristol. 



Didâeia Dameii, n. sp., pl. 2, fjg. K i (^), 2-4 (li^). 
FroM gelaliaeia, indefinita, raamillosa : navionlls ofaHbos^ 
Uriatis. 

Les frastules de cette espèce sont siliceux , de forme ovale , 
avec un espace linéaire strié do chaque côté de la ligne médiane. 
Cette belle espèce oiïre beaucoup d'intérêt en ce qu'elle explique 
la vraie structure du genre Didcieia. Autour de chaque fmstoie 
il se développe une certaine quantité de mucilage , en sorte que 
chaque fois que se répèle la division fissipare, les nouveaux firus- 
tulea produits ajoutent à la fronde une nouvelle quantité de mu- 
cilage. Dans cctte]espèce, cette production de mucilage a lieu sous 
forme de mamelons qui ressemblent beaucoup aux prolongements 
gélatineux de quelque» Palmellées , un frustule se trouvant placé , 
à Textrémité de chaque maroeKm. Il en résulte que ta fronde, de 
forme indéterminée, présente une apparence mamelonnée ou 
presque aréolée , tandis que dans le Dickieia ulvnides le mucilage 
nouvellement développé s'étend eu uue membrane compacte 
et unie. 

J*ai grand plaisir à dédier cette espèce à M. G. Dansey, de 
Devonport, qui Ta trouvée en petite quantité sur des rochers qui 
découvrent à marée basse dans la rivière de Tamar. 

EWfilGATlOli DES FIGURES. 
PLANGHB 1. 

k. Meloêiramunaiu A?. — \. Filaments tvec des sporanges. — t. Filament 
flotièment composé de fruatules aporang'nux (grossiaaeoienl de 220 dia- 
mètree). 
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B. AtiaeoUra eraitifala. — I . Fitameni. — S. PilameoU avec des sporanges. 

3. FnislolessponBgtaos (grass. de S30 dimi.). 

C. MMrm Bormi, Orev. — Filaiiitiit coo^Maé ea |iarlie de frnaUiles ordi- 
naireB, eo partie de fmittles sporangiau (groaa. de Î30 diain.). 

D. Cgehtttta KWwùigiam. — 1,1. Frostalea. — 3. Froslnlea qui commeocetl 
k se oonvertir en sporanges. — 4. Sporanges. — S. Frustnles sporangiaoi 
(gross. de StO dian.). 

B. Orthotira DidUMi. — 1. Filaments. ^ %. Filament dépeviUè d'endodinmie. 

3. Filament dont les cellales terminales coaunenceiit fc se convertir en spo- 
ranges. — 4. Jeones sporanges. — 5. Sporange complètement développé. — 
6. Sporange qui commence à subir la division fissipare. — 7. Frusiules spo- 
rangtaux produits par une moitié de sporange (gross. de ilO diam.). 

P. SsMsoUMM eximium. — 4. Filaments (gross. nat.]. — 2. Portion de Hla- 
ment (grass. de SSO diam.). — 3. Froslole. — 4. Frostnles dépouillés d'ea« 
docbrome. 

G. Sehisonemn subcohcerens. — 4. Fragment de la plante (gr. nal.). — 2. Por- 
tion du même Tragment (gross. de ïO diam.). — 3. Portion de filament 
(gross. de 220 diam.). — 4. Frustule. — 5. Frustules déponrm d'endo- 
chrome. — 6. Sporanges. — 7. Frustule sporangial. 

H. Schisonfima vulgare. — 1. Filaments de la var. a (gr. nat.). — 2. Portion 
' de filament (gross. de 220 diam.). — 3 Frustule. — 4. Frustnles dépouillés 

d'endochrome. — 5. Frustule de la var. jS. 
J. Schizonetna neglfcltim. — 4. Filaments (};r. nat.) — 2. Portion de fîlamen I 
(gross. de 220 diam.). — 3. Frustule. — 4. Frustules dépouillés d endo- 
chrome. 

K. Dickieia DanMii — t. Fragment d'une fronde — (gross. de 35 diam ). — » 
2. Portion du même fragment gross. de 220 diam.). — 3. Frustules. — 

4. Frustules dépouillés d'endochrome. 
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ÉTUDES 

D^EMBUYOGÉiNlE VÉGÉTALE, 




(Plaoebes 111 à Vil.) 

Après ifm M. Amiei jMtt reeonmi dans le Pourpier (1) que les 
grains de pollen , loin de se briser irrégulièrement sur le sUg» 
mate pour y répandre la matière fécondatrice, émettaient un 

boyau , par lequel celle matière était d'abord conduite entre les 
papilles stigmatiques , M. Brongniart constata qu'il en était ainsi 
du pollen d'un très graud nombre de plantes, et que, de plu», les 
boyaux ou tubes polliniqiies pénétraient ordinairement à une pix>> 
(ondeur plus ou moins grande dans le style , soit par un canal 
libre creusé dans son aie, soit au travers des interstices d'un tissu 
cellulaire conducteur déjà observé par Hedvvig (-2 ). On s'est as- 
suré depuis que ces tubes parcouraient toute la longueur du style, 
entraient dans rovaire, et s'y raellaient en rapport avec les ovules 
en pénétrant par leur ouverture micropylaire. Des observations 
pkiB délicates ont même prouvé que leur extrémité arrive au con- 
tact du nucelle, oud*une grande cellule développée dans son 
sein , et qui a reçu le nom de sac embryonnaire. 

Le filament pollinique était supposé se briser dans le tissu in- 
térieur du style , et y abandonner la fovilia , laissant au paren- 
chyme conducteur le soin de l'introduire dans Tovaire , lorsque 
M. Brongniart exposait le mode de la génération de Tembryon à 
peu près en ces termes : 

Au moment de rimprégnation fécondatrice , ou très peu ds 

(0 Yoy. Ann, «to je. fiai., sér., 1. 11 (I8{4]. p. 66. pl. IV, fig. S, Irad. 
des ÀtU délia Soc. t'Ial. mfd. Ai Uodena , t. XIX ( 4 SS3 ), p. 253 ei soiv. , 
pl. Il, fig. 16. 

(S) Voy. Mémoin $w ta ginératUm H le dévthfpemml â§ Vembrym dant to 
vigétam pkmérogamM. — Am. d« u. liai., 1" fér.. t. XII (4 SS7]. p. U, 1 43 
etS95. 
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temps auparavant , « il natt ée la bue du sac embryonnaire une 

petite vésicule pyriforme, » dont le « col paraît ouvert, » et qui ré- 
sulte sans doute « d'une sorte de déjjression de la membrane du 
sac; » l'embryon s'y forme « d'un ou de plusieurs granules pro- 
venant du pollen , » et de « granules fownHs par Tovule ; » « il se 
confond avec elle » et lui doit son épiderme. (I). (Mém. cité» 
au vol. indiqué, pag. 249 et 250.) 

Dix années plus tard environ , une théorie enrïbryogénique , 
extrêmement différente de la précédente , fut proposée par 
M. liofkel et M. bcbieiden son neveu. Ces observateurs soutien- 
nent que ranbryoa végétal existe en gemie dans le grain dé 
pollen y et qa*il se forme de Textrémité même du boyau polli- 
nique , Idvqu'eile s*e8t logée dans le sac embryonnaire refoulé 
devant elle. « lit, dit M. Schleiden, cette extrémité se gonfle 
I» sous forme sphérique ou ovoïde , et son contenu se change en 
» tissu cellulaire ; elle produit les organes latéraux , un ou deux 
* cotylédons , mais Textrémité primitive formant la plumule en 
» reste plus ou moins distincte. » {Atm* dm te. imI., 2* sér.» 
t. XI, p. iS&, $ XYIII , trad. des Nw. Ad. mLewr.^i. XIX, 
p. 1 (1839), pag. $ X VI lI. — Voyc« aussi, du même auteur, 
Grmdz. dcr uissnisrh. Bot. (2' édit.), II, $ 105.) 

MM. W'ydler, (iéleznotT, U. bchacht, ont successivement ap* 
porté à Tappui de cette théorie célèbre le fruit de leurs obser* 
vations personnelles , et Tont complétée en affirmant que , dans 
beaucoup de cas , le filament polltniqoe ne se bornait point à re- 
fouler le sae embryonnaire , mais qu'il le transperçait , et plon- 
geait dans sa cavité sans lui emprunter aucune sorte d'enveloppe. 
Contre son gré, M. Meyen aurait aussi fourni aux partisans delà 
même théorie des arguments qu'ils ne négligent point de faire 
taloir. 

(I) Ce sont A les «xpraiioiif mêmes dont s'ett nrvi riRostre auteur <|iie je 
die; et il ne puraH pis qu'allée tient po anUMriser M. B. Meyer à dire que 
« M. Brongniiitregsrde l'embryon végétal comme un animalcule on uneplantole 
«'infosoire^ qui de la /bdlto du pollen descend jusqu'à l'œuf k travers l'ovaire. 
» et se glisse dans cet CBuf en renversant sur elle-même Textrémité libre du 
» germe creux. » (Meyer m Bordach, Troilé da pAyaiologta, 1. 1 , p. 4S9 [irad. 
de Jourdan, 48H8]) 
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Le système embryogénique de M. Kiidliclicr, et les vues par- 
ticulières émises autrefois par M l nger sur le même sujet, se 
nltecfaeni égalemenl à la doctrine horkelienne , qui consiste 
caMpti eHement dans le rôle qtt*elte attribue an pollen , maïs dont 
la formule doit varier enivant les conséquences théoriques qttU 
conviendra à chacun de détluire do ce rôle , sMl veut l'admettre. 

Ixîs uns, en effet, y voient la négation absolue de la sexualité 
végétale, et regrettent que Ton conserve encore, par le langage , 
entre le phénomène de ta reproduction des plantée et la généra* 
tion animale, m exact paralHHîsme, dont ridéé, (yensent^ls, de* 
mit être éeartée par la diveralté des foncHohs que remplissent 
dans les deux règnes les organes supposés analogues. 

D'autres, avec M. VVydler (1), réduisent les sexes, chez les 
végétaux, £i un seul, le sexe femelle , que représenteraient, sous 
une double expression, le pollen et Tovule. 

M. BndIiéher(S) conserve aux plantes les deux sexes, à celles 
dn moins regardées comme phanérogames ; mais ce serait gra* 
tuitement , suivant lui, que des fonctions masculines seraient 
attribuées au pollen; son analogie avec les spores des Agames , 
et le fait que lembryon cotylédoné procéderait de lui directe- 
ment, Tautorisent à le prendre pour l'agent féminin de la repro* 
dttction végétale , phénomène dans lequel les papilles stigma- 
tiques ou l*bttmeor qu*e1les sécrètent joueraient peut-être le rôle 
d'organe mâle. 

M. Unger est d'accord avec M. Endlicher pour retenir la 
croyance k l'existence des sexes dans les plantes ; il ne lui ré- 
pugne pas non plus de voir dans le grain de pollen un germe fe- 
mèlle ; seiriement il le regarde comme le résultat d*une féconda- 
tioa qui se serait opérée dans Tanthère même (3). €et auteur 
évite de la sorte le tort qu'a l'opinion de M. lùidlicher d'obliger 
à prendre pour des individus mâles précisément ceux qui portent 

(1) Voy. iliiii. dt$ H. «af., S* lér., t. XI (1 839), p. 447. 

(S) Voy. Eodlielnr, GhoMto. «Imt ». IW. dm- Pfimumzeug. (1838) — 
àim. ém «6. «al., t* aér., t. XI, p. f f S. 

(3) Voy. Iinnoa, B. XIII (183»), S. 45-47, etinn. été H, mU., l*iér., 
t. XIV (4840). p. 41S-44S. 
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des fruits fertiles; mais il encourt celui de donner à la même 
plante deux organes femelles, dont l'un, l'anthère , serait associé 
à l'organe de Tautre sexe , qu'il s'agirait en outre de découvrir. 
On doit supposer que M. (Juger tient moin» à ces bypothèees , 
depuis ses recherches sur Pembryogénie de la Pesée (i). 

Des quatre systèmes que je viens de mentionner , le premier, 
par la hardiesse de ses conclusions, éloigne la plupart des difli- 
cultés que soulèvent les trois autres. Ceux que MM. .Wydler 
et £ndlictier représentent , s'accordent en cela qu'ils donnent la 
prééminence au sexe féminin dans le phénomène de la r^NTodoo» 
tion ; puisque le premier « en niant la dualité sexuelle » admet 
que c*est un être analogue à un individu femelle qui représente 
l'espèce , et que M. Endlicher , qui croit à cette dualité , suppose 
qu'un germe femelle , le grain de pollen , préexiste à l*acte de la 
fécondation. 

L'opinion de ce dernier savant se rapporterait donc à ce qu'on 
pourrait appeler la théorie de VévokUùm féminine ; mais les in* 
vraisemblances et les difficultés d'interprétation qu'elle entraine 
semblent aussi prouver qu*on ne saurait à la fois demeurer fidèle 

à. cette théorie , et changer la valeur sexuelle que Linné et ses 
disciples accordent au pollen et à l'ovule. 

A une autre époque, lorsque, trompé par des observations in- 
complètes , je pensais que M. Schleiden avait justement apprécié 
le rôle du pollen, il me parut qu'on pouvait concilier ce rôle avec 
Topinion commune ou linnéenne sur son essence m&le (!2) ; mais 
il fallait évidemment pour cela se porter l'héritier de S. Mor- 
land (â), qui fut jadis parmi les botanistes un adepte de la 
théorie de Vévolulion nuuculine , c'est^k-dire renouveler une doc- 
trine d'embryogénie que ne devait point faire accueillir sa res- 
semblance avec un système actuellement bien discrédité , celui 
des animalculistes. 

Aujourd'hui il n'est plus vraisemblablement besoin d'agiter 

(I) !n Mobl et Sebl., Bot, ZêU., X. VII, p. 3S9 (mii 4849). 
(S) Yoy. Compte» rtnduê de VAeaUmit de» teienm, vol. XXIV (4Si7), 
p. 40«0.' 

(3) mht, XVaiif., foi. XXIII (4704), V SS7, p. 1474. 
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ces questions ; les dernières observations de M. Amici , confir- 
mées par M. Molli, les recherches de M. Muller , de M. Ungcr 
lui-même , et ea particuher celles plus étendues de M. Hof- 
meistcr (1) , permettent difliGilemeDt de croire que la vérité soit 
du côté des horkelieus ou des poUmisteSt comme M. Bemhardi 
les appelle {"2) , cl j'imagine qu'elles ont dû ébranler ta foi ro- 
buste que témoigne M. Schleiden pour sa théorie. (Voyez Grundz, 
(hr uiss. /ht., II, 372 [2 Aufl. I8{i()|.) 

Presque toutes ces observations tendent , en effet * Il prouver 
que le tube poUinique, parvenu jusqu'au sac embryonnaire, ne 
pénètre point dains sa cavité » demeure au contraire appliqué à 
sa paroi externe , et termine là son rôle et sa vie , tandis que la 
vésicule embryonnaire, flottant librement au sein du sac, absorbe 
par endosmose les éléments fécondateurs que le filament polli- 
nique a laissés sans doute échapper au travers de sa membrane 
constitutive. 

Mais c'est une question diversement tranchée par les mêmes 
auteurs que celle de savoir si la vésicule embryonnaire préexiste ' 

ou non à Tarrivée du tube pollinique au contact du sac ; le plus 
grand nombre toutefois tient pour la préexistence. 

Ainsi se ti ouvent restitués aux organes sexuels des plantes leurs 
rôles respectifs consacrés par l'opinion commune des botanistes 
et que les pollinistes avaient intervertis. 

Les observations que j'ai & faire connaître ici confirmeront l'o- 
pinion que MM. Amici, MohI, Muller et Hofmeister ont accréditée 
sur les fonctions remplies par le filament pollinique, et fourniront, 
si je ne m'abuse^ de nouveaux matériaux pour T histoire de la 

(I) Yoy. 00 titrait du livre de oet auteur dans le volume précédent de ce 
Rceoeil, p* 375. 

(3) Voy. Àfm, âu m. iwl., t* aér., t. XII (IS39], p. 36S. — FMirdéalgiMr 
ainsi tea botaniatea qui partagent le aentiment de M. Scbleldeo sur les fonctlona 
do pollen , H. Bemhardi se prévaut d'un parallélisme ploa apparent pent*étre 
que réel entre ce aentiment et l'opinion des anlmateiilif (m , car, aui yeux de 
la plupart de cea botanistes, le grain de pollen n*appartient plus au seie mâle , 
et n'eat plus l'anakigoe d^un ou plusieurs animakulea spennatiqoes. 
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vésicule embryonnaire, ot l'appréciation de la part que Torgane 
femelle des plantes prend à leur reproduction. 

Toutefois, dans une matière aussi délicate, quand il s'agit d*une 
des questions que M. Schleiden met à bon droit an nombre de 
celles qui défient le plus la dextérité et la sagacité des phytoto- 
mistes, robservateur, on te conçoit, est exposé à de faciles mé- 
prises. Celui qui n'a pas toujours su les éviter, s'étonnera moins 
que plusieurs veuillent peut-être encore suspendre leur jugement, 
jusqu*k ce quedesrecberchesplasmultipliées aient été faites, les 
dbservations étendues à un plus grand nombre de végétaux 
diflérents , }osqn*au temps enfin ob plus d*accord se manifestera 
entre les physiologistes occupés des mêmes études. 

C*est mù par le désir de préparer, selon mes faibles moyens, 
cet accord nécessaire, que j'ai repris des recherches depuis long* 
temps interrompues; j'ose espérer y avoir employé le temps, la 
patience et le soin que M. Schleiden recommande: puissé-je cette 
fois être plus dans le vrai 1 

Quiconque, au reste, prendra connaissance des observations 
d'embryogénie végétale déjà publiées, jugera qu'il s'en faut que 
toutes les circonstances du phénomène de la reproduction sexuelle 
des plantes phanérogames, pour ne point parler des autres, soient 
Tobjet d'une connaissance qui exclue toute incertitude; il admet- 
tra aussi, je croîs, avec U. Mûller (1 , (|ue ces circonstances pré- 
senteront vraîsemblablement, dans les divers ordres de végétaux, 
moins d'uniformité qu'on ne serait disposé k le croire , et que cette 
variété même viendra peut-être un jour en aide à la délimitation 
et & la définition des familles naturelles, quelque doute que 
M« Hofmeister élève aujourd*hui à cet égard. 

(I) Ann. det se. nat., 3* sér., t. IX , p. 35. 
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I. 

SCROFOLARINÉES. 

§ 1. — Vekohica ■iftit.CFOLU Lmn., et V^ riifHYLLOc «juad. 
(Borth., éi JiC. Pnér,, L X. |«g. 4St «1 4M). 

(Planche III. fig. 4 3-36.) 

J«e8 Véroniques apiiartieiiiieiit à une famille de pUnles doul 
roviik, suivant la plupart des phytotomistes (l), ne possède qu'iui 
seul tégument; on sait d'ailleurs qu*il en est ainsi pour le plus 

grand nombre des plantes à corolle monopétale (2). C'est sans 
doute pour n'avoir point étudié ce corps, dans ses premiers déve- 
loppements, que M. Planchon a pensé qu'il était privé de tout 
tégument» et que, chez les Véroniques, comme dans les Santa*- 
lacées , il ne se composait que d'un nuceile parfaitement nu (3). 
M. Schleîden (k) ne partageait point cette manière de voir, et je 
ne crois point, en effet, qu'elle soit fondée. 11 suffit d'observer des 
ovules suffisamment jeunes pour découvrir un nuceile cylindrique 
et obtus, reposant sur une large base qui, par un développement 
rapide, l'enveloppera bientôt d'un épais tégumenL Lorsque les * 
ovaires du Feromett Buoobaiiimi Ten. (5), ont à peine i milli* 
mètre de longueur, et les ovules qu'ils renferment 0^,06, le nu- 
ceile , large de 0""",02 environ , ne présente gu(>rc plus qu'une 
saillie de 0"'"',02ô. J'ai vu de même, dans le k eronka speciosa 

<1) Yoy. M. Iw s i lirt , ta Âm. êêt k. mt., I"»iér., t. XII, p. tSI. 

(2) Vojr. SalMdHi, Am. «Mte.iMf., t* iér.,4. XI, p. 4SI, fill, 
Grmtdt, éw trinncii, Jtpl.» I. Il, p. SiS (II Auf 

(3} Koy. J.-B. PtanciiOB, I>m vra<t d dto /iM«if0to.«., p. 37(n-4*t Moalp^ 
4 S44, avec piancbes}. Ce qui flUdit dins ce Hémoire do nuceile des VéroniqiMi 
doit donc être entendu dn t^gnmeni propre de Tovale , ou tout entenUe de ce 
lécnneBl ei dn nocetle que t'mteor n'a poinC dtsU^ioès l'on de l*aatra. 

(4) Voy. Hw, Jcl. «olL «or., t XIX . p. I (4 839). p. S7, Uil. ^111, QS- 4 tt 
«4 440. 

(5) Beichenbneh a donné nae %^a% de nette pinnto (/(Mnofr. loi., oenU S* 
(1825), p. 59. pl. GaXVlII,Sg. 430 et 414), et Neei le Jeune en a anal|ié 
les organee de la reproduction (Gén. Pl. Ft. fcrm., bac. XVI, n* 47, Qg. 4S-S4 
t4S3Tl). 
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Cunn. , espèce fruteflcente, le nuœlie émerger, si l'on peut ainsi 

parler, hors d'un corps basilaire, épais, sur lequel il était perpen- 
diculairement implanlé, et qui ne formait plus tard, autour de lui, 
qu'une gaine simple. (Yoy. pl. 111, fig. 15 et ili.) 

Le sac embryonnaire, qu'il est assez difficile d'obtenir entier à 
cause de la contextore résistante des ovules, est primitivement 
large, cylindrique, ellipsoïde (F. hederœfolia, V, arvciuif), obo- 
vale ou turbiné {V. Chamœdnjs), et plu? ou moins atténué par en 
bas ; sa cavité est simple, et la membrane dont il est formé, est d'une 
parfaite transparence. Il naît et se développe dans le sein dunu- 
celle dont le tissu se résorbe peu à peu pour lui faire place; au 
moment de la fécondation, il est abondamment rempli de matières 
grumeleuses , semi-transparentes , de nature albnmineuse , et 
coagnlablcs jiar l'action des acides ou de la chaleur; fécondé, 
il continue à grandir , et prend des formes qui varient suivant 
les espèces de Véroniques que Pou considère. 

L'émission du pollen parait précéder l'entier épanouissement 
de la corolle, du moins en est-il ainsi pour le F. tripkyllos. Cha- 
que grain de cette poussière fécondatrice est ellipsoïde, et acquiert, 
dans l'eau, une forme presque spliérique; on distingue, à sa sur- 
face, trois bandes transparentes, et il n'est pas fort difficile d'isoler 
les deux membranes qui le composent. Son diamètre , dans l'une 
et l'autre espèce de Véroniques dont Je parle ici, égale environ 
0-,086. 

Les tubes polliniques, comme il est facile de s*en assurer, pro* 

cèdent uniquement de l'endhyménine, ou cellule interne du grain 
de pollen; ils s'introduisent d'abord entre les papilles obtuses et 
très courtes du stigmate, puis dans le tissu plus profond du style. 
Leur allongement s'opère sans doute, en premier lieu, aux dépens 
des matières contenues dans le grain. Ultérieurement, ainsi que 
Font pensé MM. Amici, Brown, Moyen et d'autres physiologistes, 
ce serait dans les sucs plus ou moins élaborés des tissus qu'ils 
traversent, qu'ils puiseraient les matériaux de leur nutrition. Tant 
que ces filaments sont engagés dans le tissu conducteur, ils 
se distinguent avec peine des cellules linéaires qui le compo- 
sent; parvenus à la base du style, ils en sortent à l'intérieur de 
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Tovaire et rampent à la surface rie? placentas, qui sont plus ou 
moins saillants, niais glabres et dépourvus d'appareil conducteur. 
Les filaments poHiniques deviennent alors très flexueux, et leur 
diamètre varie entre 8 et ISmillièmes de millimètre (1) ; leur canal 
întériear, inégal, est rempli d'une matière très azotée et jaunâtre, 
tantôt homogène et comme solide, tantôt extrêmement grumeleuse 
ou granuleuse; sous le premier état, cette matière réfracte la lu- 
mière à peu près comme les grains de fécule. L'acide sulfuriquc 
distend beaucoup ces filaments, ou même dissout complètement 
leur membrane, et met & nu les matières contenues ; je n*ai pu 
constater d*une manière certaine si ces matières étaient renfer- 
mées dans un autre tube particulier, moins alléiable par racide 
que le tube externe ; néanmoins la teinture d'iode , employée 
après Tacide sulfurique, colore fortement en bleu ce dernier 
tube, et en jaune brun tout son contenu, ainsi qu*il arrive des 
cellules du merenchyme traitées de la même manière. 

Au for et à mesure que les filaments pollinlques s*avancent sur 
les placentas à la rencuiitrc des ovules, ils se détruisent invaria- 
blement par leur extrémité postérieure, encore engagée dans le 
tissu conducteur ; mais on peut aisément les trouver à la fois 
adhérents aux ovules et retenus en même temps dans la base du 
style, de telle façon que si Ton brise alors Tattaolle de Povule à 
son court funicule , il demeure suspendu par le filament pollî- 
nique, ce qui fait vraiment, en ce cas, du micropyle un second 
point d'attache. Les filaments polliniques des J^eronica sont , en 
effet, remarquables pai* leur ténacité, leur longue persistance, et 
aussi par leur grosseur qui varie à peu près entre les mêmes iimites 
que celle du fil produit par le ver à soie (2). Ce ne seraient donc 
point ces boyaux polliniques qui justifieraient la comparaison 
qu'on a faite quelquefois des filaments fécondateurs avec les fils des 

(1) Telle est aussi la dimension aUril)uée aux boyaux polliniques du Pourpier 
par M. Dujardin , pour lequel ces organes sont analogues aux filaments émis par 
les spores des cryptogames, et sont revêtus d une membrane vivante s accrois- 
sant par nutrition [Ob»erv au microscope , p. 254 et 255, pl. XXIV, fig. 4). 

(2) Suivant M. IJujardin, les fils de soie ont do 7 à 15 millièmes de millim. 
on épaisseur [Ob»fiv aumicroxcope, p. 131; allas, p. 19, pl. 13, (ig. 4]. 
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Araigaées ; ceux d*eiitre ces demie» que fai mesurés ( je parle 
des fils simite) m'ont paru dépasser à peine 0"*,CM)08 (i), et je 
doute qa*on «t eacpn observé des filameatt polliniqoes d*ani 

telle ténuité. 

Quant au trajet que ces filaments ont à parcourir dans les 
plantes dont il s'agit ici, il est très court, vu la brièveté du' style 
et de Tovaire ; dans le F* bederœpÀia^ par eiiemple, il n'y a 
guère» au moment de la (ëcondatioo, plus d*UQ millimètre de dis- 
tance entre le stigmate et le micropyle des ovules » c*esM^dîre à 
peu près trente fois le diamètre du grain de pollen. 

Lorsque les filaments polliniques sont sur le point de joindre les 
ovuiea, ie micropyle de ceux-ci présente encore une petite ouver- 
ture en forme d*entonnoir préparée pour recevoir l'eitrémité 
arrondie de ces filaments. Cette ouverture termine une sorte de 
canal étroit formé de cellules allongées , dont la disposition et la 
forme doivent évidemment favoriser l'introduction du filament 
fécondateur. Une fois que celui-ci s'est engagé dans le canal ini- 
cropylaire « il y est retenu par les bords de rorifice qui se rappro- 
chent et se pressent autour de iui« et c'est, eo effet, dans ce point 
qu'il adhère le plus à l'ovule fécondé. 

Le filament, après un court trajet (de 8 à 10 centièmes de 
millim.), atteint le sac embryonnaire dont la fine membrane cède 
sous la pression qu'il exerce sur elle par son extrémité obtuse ; 
cependant cette membrane » si fragile qu'elle soit en apparence , 
ne lui livre point passage , comme je l'avais pensé à tort lors de 
mes premières recherches (2) ; mais elle contracte seulement 
avec lui une adhérence plus ou moins grande. A ce point de ren- 
contre du filament fécondateur avec le sac embryonnaire s'ac- 
cumulent extérieurement des grumeaux informes de matières 
azotées qui aident à le reconnaître après la destruction du fila- 
ment , ou lorsque celui-ci a été détaché du sac par un ac- 

(4) I.ps fils soypiix et arpentés , tendus en automne au-dessus des cuérels et 
des prairies par certaines espèces d'Kpeires , sont composés de filamenls cylin- 
driqnes, dont le diamèlro me semble pouvoir être évalué à 0'""',00l, 

(2) Voy. Compta nnduê dt l Académie des «tewcei, vol. XXIV (M47), 
JMg. 1010. 
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eideiit de dîneolioii. Cm malîèm* dont rabondvm ^«mt 
aemUanl quelquefois servir à meltre en rapport le tube pottinique 

avec le sac ; en d'autres cas, ce sout peut-être les matières mèniee 
que renfermerait le filameiH fécundateur dûoL la membraiiys 
externe aurait été résorbée. 

Je n'ai pu me rendre témoin des pbénooièiiee (^1 soiveai ixmér 
dialemtnt Tarrivée du tnlie poUiniqiie eu eontaci du an enbryci» 
naire, je veux dire de ianaiesanee de ItLvéÊiailêmnhrffiimtiir^ (i). 
La fig. 15, pl. 111, représente l'état le moins avancé sous lequel 
je Taie aperçue dans le / Iriphyllos. dette (igure et celles qui 
raccompagnent noontreut toutes que cette vésicule s'attaclte à la 
paroi interne du sac emt>ryoniiaife par une baee circulaire que 
iinite un bourrelet aases épais» el qu'en outre cette baie est géné- 
ralenent placée ht cM^ et non précisément au- descoos do point 
touché par le Manient pollinique. 

C'est pour n'avoir point vu cette origine du préembryon ou sus- 
penseur (2;, ni les véritables relations qui s'établissent entre le 
Ijlament pollinique et le sac embryonnaire, que j'avais cru d'abord 
àU CQUtinuiléde ce filament avec le auspenaeur. Par suite, j'é- 
taift conduit à admettre l'introduction du même filament poUinique 
dnn^ le sac embryorniaîre, et le rôle que M* Sebleiden lui attri- 
bue dans la génération de l'embryon. 

A l'ej^amen facile des faits dont il s'agit s'opposent à la fois la 
nature des tissus d^ l'ovule, leur difficile dissection , et l'extrême 
diaphanéité du sommet du sac embryonnaire ei du suspenseur 
oeisaaHta lorsqu'on est parvenu à dépouiller ces organes de 
tout ce qui en masque la vue. Toutefois j'ai reconnu que la source 
de mon erreur était dans les moyens de dissection dout j'avais fait 
usage. 

Quelque incertitude sur la véritable nature du suspenseur peut 
aussi naître de ce que ce tube » malgré sa grande adhérence au 
sac embryonnaire, s'en détache assez souvent pendant les manœu- 

'<) VénicHle-germe ou V. germmntive atior.; Veuieketta embrkmatê Âmkù 
(Orchid ) ; KeimbItBnchen Mey.; KeimxfUe, Keimxchlauck Ung. 

■i) Filament ituspeiiseur Mirb. ; Embryolrœger , Keimtrœger , Keimttnmg, 
Ckorda mbr^omUiê Schleid. et aiior.; Keimaehimch Ung.; VorltÊim HoAp. 
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vm de la dissection , et se trouve tiré hors de lai. Il en arrive 
surtout ainsi quand , par des tractions répétées, on essaie de rompre 
l'union du filament pollinique avec le sac embryonnaire. Or ce fila- 
ment étant chez les Véroniques (celles du moins que j'ai étudiées) 
d'un diamètre peu différent de celui du suspenseur, celui-ci , s'il 
était par accident vu hors du sac embryonnaire, pourrait assez 
facilement être pris pour le filament pollinique qu'on supposerait 
s'être introduit dans le sac lors de la fécondation. 

Mais ici , comme dans les autres plantes dont je parlerai plus 
loin, il est bien manifeste que le suspenseur ne procède point du 
filament pollinique, et que celui-ci s'arrête à l'extérieur de la mero* 
branc du sac embryonnaire, qui demeure entière. 

Le développement que prend le sac embryonnaire postérieure- 
mentà la fécondationlui donne d'abord, chez les Véroniques que 
j'ai analysées, la forme d'une sorte de flacon formé d'une tête arron- 
die, d'un col grêle, d'une partie moyenne renflée, et d'un appen- 
dice basilaire obtus qui dévie promptemeot de Taxe du sac , et fait 
avec lui , en définitive, un angle plus ou moins aigu. La téte du 
sac demeure quelque temps arrondie et presque régulière ; mais 
une dépression plus ou moins prononcée y dénote toujours le point 
oh le filament pollinique s'est arrêté. Plus tard , dans les V, tri- 
pkyllos et f \ prœcox^ cette même partie supérieure et capitéc du 
sac embryonnaire perd sa forme symétrique , l'une de ses moitiés 
demeure stationnaire , tandis que l'autre s'accroît démesurément 
et produit des digitations multilobées et irrégulières (i). il en ré- 
sulte que le point de contact encore reconnaissable du filament 
fécondateur avec le sac est comme entièrement déjeté sur le côté 
du col. (Voy. fig, 26, t, pl. IIL) 

Ici , et dans tout le cours de ce Mémoire , je prends pour le 
sommet du sac embryonnaire son extrémité micropylaire , ne 

(I] M. Schleiden a observé dans le Veronica serpyllifolia une semblable dila- 
tation unilatérale de la tête du sac embryonnaire , et il la désigne par le mot 
Aussachmg: il est très probable que les ovules qui la lui ont présentée n'ont 
point été , comme il le dit, retirés de l'ovaire au moment de la |fécondatioo nuit 
plutôt assez longtemps après qu'elle avait eo liea. (Voy. Nov. Act. mil. twr., 
t. XIX, p. I. pag. 57, tab. VUl, fig. 439 « et 140 [Ann. dei u. ttal., S* sér., 
t. XI. pl. 8, fig. 53 et 53]}. 
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faisant en cela qu'imiter le plus grand nombre des phytotomistes. 
Le sac embryonnaire, en effet, n'est point originairement, comme 
le voulait M. de Mirbel , « une sorte de boyau délié qui tient par 
un bout au sommet du nucelle, et par Tautre bout à la chalaze (1 ), » 
mais bien plutôt, à proprement parler, ainsi que Ta montré 
M. Schleideii, une cellule centrale du nacelle ; il s'accroît à la fois 
dans tous les sens , e^ naturellement ses extrémités doivent être 
désignées d*après les points correspondants du corps dont il fait 
partie. Le seul motif qu*ait donné BL firongniart pour qu*on dût 
regarder l'extrémité chalazienne du sac embryonnaire comme soo 
sommet, consiste en ce que cette extrémité serait «< plus souvent 
libre (2) que Tautre ; ce qui impliquait sans doute , dans l'es- 
prit du même savant, qu'elle était en même temps le siège prin- 
cipal de réioogation de l'organe. 

M. Moyen pensait qu'il en était ainsi pour beaucoup de plantes» 
et il admettait qu*en général le sac embryonnaire commence à 
naître au sommet du nucelle , et s'étend ensuite peu k peu vers 
sa base ; néanmoins il appelait supérieure l'extrémité du sac qui 
contient le jeune embryon (3). 

Chez le F', hederœfolia , les deux hémisphères de la téte du sac 
embryonnaire se développent à la fois, d'une façon plus ou moins 
symétrique , en deux sortes de manchons obtus qui s*écarleot et 
divergent comme les deux branches d'une fourche ; ces appen- 
dices et le col épais qu'ils surmontent se retrouvent dans le filet 
arqué attenant au funicule de la graine mûre, ainsi que M. Plan- 
cbon l'a très bien reconnu (4)* 

/Quelque forme qu'ils affectent, les appendices supérieurs, le 
col allongé et le coscum basilaire du sac, ne s'accroissent pas 
dans la même proportion que sa région moyenne et renflée ; en 
sorte qu'après avoir occupé une place notable dans l'ovule 

(1) Nouvelles recherches sur la structure de l'ovule végétal, p. 10, et AddU. 
pag. 35 [Mém. (leiAcad. roy. des se. de Paris, tom. IX, 1830). 

(2) Voy. Ann. des se. mt., V sér., t. Xll (4827), p. 239. 

(3) Ibid., 2* sér.. t. XV (1 841 ), p. 21 6. 

(4) J.~E. PlanchoD, De* vrais et des (aux Arilles..., pag. 39, pl. III 
fig. 6-9, y, s. 

y série, bar, T. Xll. (Juillet 1849.) ' 3 
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jeune , \\n temblent dispàrattre longtemps avant (i|ae celuS-ci soit 
converti en graine parfaite ; cependant on les retrouve plu^ où 
moins altérés, même dans la graihe , quand on les y cherche 

avec soin. 

Ces mémos parties prennent tout leur dévelopjjcmont liors 
du nucelle; ce corps, en elTet, se détruit de très bonne heure, 
et est remplacé par îine tuniqne que M. Scbleiden regardé 
comme formée de sa couche cellulaire superficielle (î), mais que 
par analogie avec ce qui K Ken chez beaucoup d'autres plantes; 
on devrait plutôt attribuer au tégument propre de l'ovule dont 
elle représenterait la zone cellulaire la plus interne. Quoi qu'il 
en soit , cette tunique , à l'époque où la tête du sac embryon- 
naire n*a encore rîen perdu de sa symétrie, ne consiste» Autour dé 
cette tôte, de son col et même du cœcum basilaire du sac, qu*en 
une pellicule extrêmement ténue, à peine distincte, et qui ne sau- 
rait opposer de résistance à l'accroissement de ces parties. 
Vers le milieu du sac , la mi^me tunique est formée d'une seule 
couche de trrs petites cellules , allongées dans le sens trans- 
versal. (Yoy. pi. 111, fig. 22, 1, é.) 

La téte du sac embryonnaire -, qui vient de rëcevoir llnfloence 
fécondatrice imprimée par Te filament polKnique; esl encore sy- 
mélriquement arrondie , lorsque la matière plastique contenue 
dans ce sac s'organise en cellules. Cette formation cellulaire ne 
dépasse pas la base du col d'un côté, et de l'autre rorigine du 
cœcum inférieur. Les cellules périphériques se soudent intimement 
à la fine membrane du sac , que Ton dirait former leur paroi ex- 
terne ; prcs(iue toutes sont polygonales, assez grandes^ et long- 
temps pourvues de nucleus; leur multiplication rapide, et l'élabo- 
ration qui se fait en chacune d'elles de matières amylacées et 
oléagineuses , permet de les reconnaître aussitôt pour les cel- 
lules qui constitueront Tendosperme abondant de la gi aine. 

En même temps qu*a lieu cette génération de cellules, le tube 
né du développement de la vésicule embryonnaire s'allonge au 
milieu d'elles. 11 est, ainsi que le montrent les figures jointes à 

(4) Voyez leâ figures ciléeâ, supra, p. 32, à la noU>. 
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ce Mémoire, un peu rétréci immédialcm(;nt an-dessus de sa base, 
pois aussitôt brièvement recllé et eniiu rétréci de nouveau. Son 
extrémité claviforme et obtuse se remplit surtout de molécules gru- 
inelea868,de m&tières albumineoses, qui knentôt se morcellent en 
tronçons de longueurs inégales , entre lesquels sHnterposent deà 
cloisons transversales, d'abord presque indistinctes; de \li nais- 
sent des cellules disposées en série linéaire et simple dont le 
nombre paraît varier dans la même espèce de Feronica, (Ichiéra- 
iMaeiit elles diminiient de longueur en approchant de Textrémité 
do Suspenseur» et j*en ai habituellement compté six & huit avant 
de toîr que la matière organisabfe fût partagée par des cloisond 
longitudinales ou parallèles aux parois du tube. 

Ce nouveau mode de fractionnement du contenu du suspenscur 
n'a lieu que danft sa cellule terminale, et indique la naissance de 
l'embryon ; car ce sont» en réalité , les cellules d'abord formées 
par eette nouvelle partition qiii représentent les premiers rudiments 
de ce corps. D'autres cellules naissent de celles-ci et s'agencent 
de manière à eonjposer un globule (Jimbryohigelclwn Silil.) (jui 
demeure assez longtemps sphériquc et indivis. J'ai vu en rel état 
l'embryon naissant du f^, hederœfnlin formé de six à huit cellules, 
et n'ayant pas plus de 0*"",0i9 en diamètre » c'est-à-dire une 
largeur peu sujpérîeure à eelte du suqienseur. I/extrémité dé 
eehri-ci dans te ^. triphyllos, lorsque Tembryon commence & s'y 
organiser, ne dépasse pas 0""",015 en diamt'trc ; l'embryon lui- 
même a moins de O'""',!)^ qu'il se compose déjà d'une dizaine de 
cellules distinctes pourvues d'un nucléuscomme celles du suspen- 
seor. Toutes ces cellules en vole d'accroissement sont d'ailleurs 
remplies d'mie matière muqueuse-grumeleuse, coagulable par la 
ehaleur et les acides , et entièrement analogue à celle dont le sac 
embryonnaire était rempli dans son premier âge. 

Lorsque l'embryon a ac([uis im certain diamètre , mais encore 
beaucoup moindre que ne sera par la suite celui de la tigelle , sa 
laoe supérieure, celle qui regarde la chalaze, se déprime , puis se 
creuse d'un sillon qui devient plus profond à mesure que les deux 
parties qu'il sépare grandissent symétriquement pour former les 
cotylédons obtus de la jeune plante. D'ailleurs, juscju a l'achève- 
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ment parfait de Tembryon , toutes ses parties croissent à la fois ; 

car s'il semble que le lissu de la radicule cl de la tigelle ait com- 
mencé d'être le premier, il s'en faut de beaucoup que ces parties 
aient acqiiis tout leur développeineut iors de l'appaiilioii des 
cotylédons. 

(juant à Tendosperme, son accroissement a surtout lieu paral- 
lèlement au raphé ou au faisceau de cellules allongées qui fait 

suite au funicule de l'ovule, tandis qu'il est plus faible dans le sens 
contraire ; la graine prend conséquemment peu à peu une forme 
aplatie, et elle est telle, en eilet, de même qu^elliptique, dans 
le plus grand nombre des Véroniques {F. arventiSf aemifidia, 
serpylRfolia^ officinaliSt etc.) ; mais, dans quelques cas plus rares, 
la graine quitte avant sa maturité cette forme plane, elle ramène 
ses boi ds vers le raphé, devient concave, cymbiforme, ou figure 
un bouclier elliptique plus ou moins profondément ombiliqué du 
côté intérieur qui porte le raphé et regarde le placenta (F* hede^* 
rœfoUa^ agrestist ButDbaumii^ triphylios^ pnecox). 

Autant que j*al pu m'en assurer par Texamen des F, hedèrœ- 
folia et iriphyllos , la partie médiane du sac embryonnaire s'ao- 
croît seule pour contenir l'endosperme , son col et la tète (jui le 
surmonte restent stériles et comprimés entre cet endosperme et 
le tégument de la graine (F. Iriphyllos) , ou rejetés sur le côté 
intérieur de celle-ci (F, hederœfolia). Pour ce qui est de Tappen- 
dice basilaire du sac, on le reti'ouveen définitive sous la forme 
d*un utricule clos logé entre le corps endospermique et le raphé, 
auquel il demeure comme appliqué. Au point où ce ccrcuni adhé- 
rait au sac embryonnaire, se montre extérieurement un cône plus 
ou moins saillant que recouvrent des cellules plus colorées que 
celles des autres parties du test de la graine. La place de ce 
petit cône , ou de la tache qui Tindique , correspond en outre 
à Textrémité supérieure du raphé , c*est-à-dire à la chalaze. 

Dans l'ovule ou la graine encore jeune , le hile et la chalaze en 
occupent à peu près les deux extrémités ; mais , plus tard , le ra- 
phé ne s'allonge point autant que la semence : celle-ci se déve- 
loppe au delà de la chalaze ou au-dessus du hile ; aussi voit-on 
dans la plupart des graines de Véroniques , tant planes que con- 
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caves , la chalaze placée vers le milieu de la face interne de la 
graine, tantôt plus rapprochée du hilc , tantôt plus voisine de 
l'extrémité supérieure de la semence. Le bile, dans les graines 
planes » se trouve exactement à leur extrémité micropylairc ; dans 
les semences concaves, au contraire , il est ordinairement plus ou 
moins cloigné ou séparé de l'extrémité vers laquelle se dirige la 
radicule, bien que cette extrémité ne corresponde point toujours 
à la place qu^occupait le micropyle. La graine du F. hederœfolia 
offre, indépendamment de ce caractère , une abbréviation remar- 
quable do rapbé, une sorte d*amphitropie ou de confluence du 
bile avec la chalaze. 

Le test de la graine mûre varie dans sa structure , suivant les 
espèces de Véroniques que Ton considère. 

La semence profondément ombiliquée du F, hederœfolia semble 
nue; on dirait Tendospermè corné qui en forme; pour ainsi dire, 
toate la masse, complètement dépourvu de tégument. Et, en effet, 
MM. A. deSaini-Hilidre (1) et Planchon (2) le considèrent comme 
tel. Sa surface est rugueuse, irrégulière, et présente des aréoles 
oblongues, excavées , dont les contours sont indiqués par des pe- 
tites crêtes inégaies. L'emploi des acides et de la chaleur permet 
de dépouiller cet endosperme d'une pellicule très résistante qui 
Tenveloppe entièrement ; celle-ci, observée isolément, n'apasune 
épaiesenr suffisante pour être exactement mesurée par les moyens 
micrométriques ordinaires; cependant elle so compose de deux 
membranes qui se séparent assez facilement l'une de l'autre : l'in- 
terne est incolore, hyaline; l'externe beaucoup plus épaisse et 
jaunâtre ; toutes les deux semblent des membranes parfaitement 
continues à la manièro de la cuticule végétale, quoique Von y 
aperçoive, sur Textérienre 'en particulier, des traces vagues d'é- 
léments cellulaires. 

Les graines des F. agreslis et Buxbaumii sont c\ uibiformes et 
ne paraissent pas moins privées de test que celle du F. liederœ^ 
folia; leur surface est pareillement rugueuse, et, si on Tobserve 

(I) Mwrph. téfféi., p. 731. 
(S) Mémoiied^àeité.p. 45. 
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avec des verres suffisamment amplifiants, on la voit chargée d^une 

infinité de petites papilles cuiiiqucs , très obtuses et très courtes, 
car elles atteignent k peine 0""",01 do longueur , leur épaisseur 
à la base mesurant environ O'"",00(>. Cliacune de ces papilles 
occupe le centre d'une aréole polygonale, Ën soumettaBt un minoo 
fragment de la graine k l'action d'un acide, sous le nûcroscope. 
on isole aisément la seule tunique dont elle soit recouverte. Cette 
enveloppe consiste en une memi^ranc transparente, très résistante 
à l'action dissolvante des acides ou de Teau chaude, et porte exté- 
rieurement les aréoles et les papilles dont je viens d« parler; son 
épaisseur ne saurait être non plus mesurée exactement, car elle 
dépasse à peine celle des lignes tracées sur Téchelie micrométri- 
que ; cependant cette tunique membraneuse est double comme 
colle du f^. hedcrœfolia^ car je l'ai pu partager de même eu deux 
pellicules inégalement épaisses et diaphanes. 

Si Ton suit attentivement le développement de Povule des 
y* agresUt ou y, Buœbaumû on s'assure qvie la coucbe celiiilairo 
superficielle du tégument se conserve entière jusqu'à la nuituration 
de la graine, mais que ses éléments subissent des changements: 
ils sont d'abord fort petits et planes, puis ils se tumélient dans le 
centre et s'allongent en une papille conique, très obtuse ; eutin ils 
s'élargissent en conservant leurs contours anguleux et la papille 
que chacun d'eux porte exactement dans son centre. Cette origine 
du test aréolé et papilleuiç de la graine, n'étant pas douteuse, ÇA 
s'étonne qu'il soit presque impossible de désunir les parties qui \fi 
composent, et qu'il oCfre en quelque façon la résistance et la con- 
linuité de la cuticule. 

Cette similitude , quant à la structure du lest de leurs graines, 
entrp les y. agretUs et y. kederafolia , seniblerait devoir laire 
soupçonner que le tégument ovulaire de cette dernière espèce 
n^est pas soumis à une destruction absolument telle qu'on l'ad- 
met généralement. 11 se pourrait que cette dcslruction eût aussi 
lieu, pour une grande part, du dedans au dehors, et consistât, 
comme pour les F. agrestisei Bu.rbaumiit en une extrême atté- 
nuation, due ^ la résocpUon de tout le parenchyme placé sous la 
zone cellulaire superficielle de l'ovule; en ce cas, les^. kêderœ- 
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fûtia et cyinbalaria ne seraient plus, à cause de leurs graines, ano- 
males au môme degré parmi leurs congéaères. Mais la similitude 
signalée laisse subei^ier assez de différeaces pour justifier la ma^ 
luère dont 11. Planchoo conçoit Textrème amincissement du test 
de ces dernières espèces, lorsque d'ailleurs II peut s'autoriser des 
observations de M. A. de SainL-lUlaire et de M. Meyen (1). 

Les semepces du F. triphjllm ont un test d'une organisation 
moins simple. Observé atientiveii[içu( dans une çou|;i^ trans- 
versale^ ^e gcw^t il présente w\ ociçÂns Uois rangn col-; 
lule« si^sçepti^les de séparoft wm ('§9^9^ ^f^^^, 9bu^ni 
de couches distinctes. Les cellules du rang intérieur, appliquées^ 
immédiatement sur le corps cndospcrini(iue, paraissent appartenir 
à la tunique de nature ambiguë dont j'ai parlé plus haut (p. 34, 
pL â, fig. 22), c'est-à-dire vraisemblablement à la couche cellulaire 
U plus interne du tégument de Tovule; elles sont très déprimées 
à U manière des cellules de l'épiderme, et peuvent, en outre, se 
partager de façon, semble-t-il, à laisser leur face interne sur Ten- 
dosperme, pendant que leur lace antérieure reste jointe îa la zone 
moyenne du test. Après ce partage, Tendospermc n'a plus qu'une 
en'veloppe assez semblable à celle du F, hederœfolia. C'est dans Is^ 
zone intermédiaire, formée de cellules peu différentes des précé* 
dentés, que se trouve la matière colorante du test, laquelle passe 
du brun violet au rouge par Faction de Tacide snlfurique. Enfin, 
les cellules superficielles composent aussi une couche à un seul 
rang d'utricules qui peut s'isoler du parenchyme sous-jacent. Ces 
cellules SQnt grandes, assez régulièrement pentagones ou hcxago- 
iies, entièiremenl privées de matière colorante, et, plongées dan§ 
l'eaa, se distendent extrêmement en dehors ; elles y prennent même 
un aspect hyalin et muqueux , et leur utricule primordial jaunâ« 
tre semble se déplisser et engendrer une sorte de s[)ire. Ces cel- 
lules me paraissent être, sauf les modifications que la maturation 
de la graine y a apportées , les mêmes que celles qui formaient 
la surface du tégument simple de Tovule. 

Les graines du F, praicoao et la plupart des graines planes. 

(0 Voy. 4m. iJc^ $c. uai , i' scr., U XV, p. 22C. 
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diffèrent peu , sous le rapport de rorganisation de leur test , de 
celles du ^. irîphyllos; on trouve cependant quelques graines 
planes assez analogues pour le test à celles du F. agrestis. 

Quant à Tendosperme dur et charnu à la fois de toutes ces grai- 
nes, il est formé de cellules polyédriques que Taction prolongée 
des acides désunit et dont les parois sont fort épaisses; elles sont 
remplies d'une matière grumeleuse, jaunâtre, qui, par expression, 
distille une grande quantité d*huile; il ne s'y mêle point de fécule ; 
toute celle, en effet, que renfermait abondamment le tissu en- 
dospermique, dans le premier âge de la graine, a disparu peu à 
peu, au fur et à mesure de sa maturation. La teinture d'iode co- 
lore & peu près uniformément en jaune brun et le parenchyme de 
la graine mûre, et son contenu, sans en excepter Tembryon lui- 
même. 

Je ne m'étendrai pas davantage sur la structure des graines 
des Véroniques. Au nombre des Mémoires plus spécialement 
écrits pour la faire connaître , sont : celui déjà plusieurs fois cité 
de M. Planchon , et les « Considérations sur le genre Feronka, » 
de fil. Duvau , publiées , en 1826, dans la première série de ce 
Recueil (tome VIII, page 1G3). 

§ 2. — DiuiTALis ruiroaiA Lion. 

(BenUi., in DC. Pradr., X, 451). 

( Plancbe Ul , fig. 4-4 2 } 

ovules naissants du DigHalis purpurea ne sont autre chose 

que des proéminences obtuses implantées en très grand nombre 
sur les placentas épais et convexes de celte plante , de façon à 
cire dirigés vers le centre de leur convexité. Dans les ovaires de 
2 millimètres environ de longueur, ces proéminences sont longues 
de0**",06& , larges ou épaisses d'une quantité à peu près égale, 
un peu aplaties et courbées d*un côté , et, vers Textrémité de 
cette face plane, on voit poindre un petit mamelon qui, en se 
développant , devient le nacelle. Celui-ci grandit sous la forme 
d'un cylindre obtus , dont le diamètre n'atteint pas 0"'", 02, en 
même temps que la base sur laquelle il repose s'élargit, et s'élève 
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autour de lui pour l'envelopper. Lorsque l'ovairo n'a encore que 
S miltinnètres de longueur , les ovules sont faiblement courbés , 
et présentent un nuoelle dont la partie nue est déjà moindre de 
0"*,0S; ils sont privés de chlorophylle. Les figures S«5, pl. III, 
montrent ces ovules plus âgés , et la figure 6 les représente tels 
qu'ils sont an moment de la lecondalion , lorsque leur mouve- 
ment anatrope est terminé; leur lonjçucm* alors, de l'extrémité 
micropylaire à ia chaiazc , est de 0'"'",3ô environ; celle-ci est 
ponctiforroe, et le raphé étroit qui Tunit au point d*attache de 
l*ovttle est uniquement formé de cellules allongées sans aucun 
mélange de vaisseaux. 

Le tégument épais, mais peu consistant de ces ovules, olTre ex- 
térieurement une couche de cellules convexes ; il enveloppe un 
nucelle lancéolé , placé dans Taxe de l'ovule, attaché à la chi^ 
laze par une base atténuée, et atteignant presque le micropyle 
par son sommet obtus ; ce nucelle , qui adhère plus ou moins aux 
tissus ambiants , renferme lui-même le sac embryonnaire , au 
profit duquel son parenchyme est peu à peu résorbé. 

Ce sac est primitivement allongé, obtus aux deux extrémités, 
et d'un diamètre à peu près uniforme ; mais il arrive très prompte* 
ment que son sommet se renfle , et présente une tête que joint au 
corps du sac une sorte de col ou de partie rétrécie. 

La corolle est béante pendant qu'elle achève de s'accrottre , 
et plusieurs jours avant que les anthères s'ouvrent ; durant ce 
temps , les deux stigmates restent appliqués par leur face 
plane ou interne chargée de papilles. Les anthères qui appar* 
tiennent aux deux étamines inférieures et les plus grandes 
8*ottvrent à la fois les premières , puis la seconde paire d'an- 
thères répand aussi son pollen. Les stigmates disjoints reçoivent 
cette poussière, dont Kœlreuter a mis hors de doute le rôle fécon- 
dateur par ses célèbres expériences sur l'hybridation (1) ; les 
grains dont elle se compose sont ellipsoïdes et presque globuleux, 
vus dans l'eau; ils sont marqués de trois plis longitudinaux 

(l) Ces expériences , comme on sait , onl été parliculitTomont fdiles sur les 
Digilales; elles sonl rapportées dans le Jounuil de phytique do l'abbé Rozier, 
t. XXI (1783), p. 28o. 
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étroite et transparents; leur diamètre égale 0""",05 environ. Le 
Ptylc est cylindrique, droit , long de "25 milliuiùLres environ , et 
formé d'un parenchyme à cellules étroites ( de 20 à 25/1000 de 
milliiQètre en diamètre), très allcMi^ées , parcouru par deux fais- 
ceaux de trachées opposés et correspondants h. la partie moyenne 
et dorsale des stigmates. J^e centre de ce style est occupé 
par un tissu conducteur composé de filaments diaphanes , ou cel- 
lules filiformes extrêmement longues, unies entre elles bout à 
bout par des cloisons brièvement obUques, saasque Utéralemeut 
elles aient, au contraire, la moindre adhérence les unçs avec lea 
autres. Ces filaments ont un diamètre très uniforme dans toute 
leur longueur, et qui ne dépasse guère 0""",006 ; le fiusceau 
qu'ils forment par leur réunion s*entr'ouvre au moment de la 
chute du pollen sur le stigmate , pour livrer un passage d'au- 
tant plus facile aux filaments poiliniques qui descau4eQt. au uiiUeu 
d*eux , et avec lesquels ils ont i^ne extrême ressemblance. 

Lorsqu'on étudie la structure du style avant la déhisceoce des 
anthères, on rencontre le tissu conduçteur tel que je viens de le 
décrire ; il se termine à la base du style, dont le tissu néanmoins 
se continue en p;irlie dans la cloison qui partage l'ovaire et porte 
les placentas ; mais alors on ne voit à la surface de ces derniers 
que les ovules dont ils sont couverts ; leur surface entre ces corp^ 
est lisse et nue. 

Il en est autrement après que le pollen 8*est attaché aux stig- 
mates ; la surrac3 des placentas est chargée d'une innombrable 
({uantilé de filaments particuliers qui se croisent en tous sens 
entre les funiculesdes ovules. Ces filaments que j'appellerai poU 
Uniques, quoique Tef amen dii ect ne puisse pas ici constater préci- 
sément leur point d*origine , sont sans doute sortis du style vers 
sa base , h Tintérieur de Tovaire , pour de là ramper sur les 
placentas, et porter aux ovules leur action fécondante; je n'en 
ai point vus d'engagés à l'inlérieur du tissu spongieux-lacuneux 
des placentas. Les plus lins d'entre ces filaments ont environ 
O'^jOCâ de diamètre ; mais j'en ai mesuré fréquemment qui étaient 
trois fois plus épais; ils sont simples, sans cloisons, très upiformes, 
plus ou moins flexueux , et d*abord entièrement remplis par une 
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loatî&re solide, homogpène ou grumeleuse, astotée, jattiiÂtre« très ré* 
fringente. A mesure quMIs cheminent suf* les placentas, ils se vident 

daus leur partie postérieure , et très peu de temps après leur in-: 
troduction clans le micropyle des ovules, ils ne contiennent plus 
que des grumeaux fort rares ; c'est alors que leur membraaa 
CQQslitutive se montre telle qu'elle est , .c'est-à-dire extrêmement 
mince et diaphane. 

Un seul de ces filaments poiliniques atteint babitaellement le 
micropyle de chaque ovule , et y peut être vu attaché pendant 
longtemps. Le plus grand espace qu'ils aient à franchir, eu égard 
à la distance qui sépare des stigmates les ovules qt^ en SQUt ^ 
plu» ékMgné», n'est pas inoindre de ^ millimètrea fo^virep \ 4% 
telle sorte que plusieurs d*entre eux doivent acquérir en longueur 
plus de onze cents fois le diamètre du graiu de pollen dont ils soqt 
sortis; les lihiinenls les plus courts mesureraient encore huit cents 
fois au moins le même diamètre. Ce serait donc bien ici le cas de 
se demander où ces filaments puisent la matière nécessaire à ui^ 
aussi grande éloia^ation. il. Hartig convieqt, ei\ général^ qsjfi.^ 
cette matière n*a point évidemment sa source principale da^ Iç; 
grain de pollen (der Bail) , qui sert de point de départ au tube 
fi^ondateur (der liallschlauch od. Schlauch); mais il ne croit pas 
que ce tube s'alimente exclusivement des sucs ordinaires, dont le 
^issu cellulaire qu'il traverse est imbibé ; la fovilla doit réclamer 
line nçmrriture spéciale, car • dit-ilt elle est partout entièrçiqeQ| 
«emblable à elle-piéme, et n*ofire de modification ou de chai)ge* 
ment dans sa nature chimique en aucun point de la longueur d^ 
tube. Ce fait, fùt-il exact, tendrait peul-ètre seulement à prouver 
que, si le filament ne rencontre en tout son trajet que des élé- 
(uents umforme$ de nutrition , il est aussi doué du pouvoir de 
les assimiler. Toutefois M. Hartig veut attribuer une pai't im- 
portante du développement du filament pollinique à 1^ dba- 
tière fécondatrice {Befivchiungsiki/f) issue des grains de pollen 
qui se sont vidés sur le stigmate sans éiiicUre de boyau, et que le 
tissu conducteur a absorbée ; le filament, en s appropriant cette 
matière, conduirait ainsi jusqu'à Tovule le contingent de plusieurs 
grains de pollen. Le sort de ces grains de poU^, qui abandonnent 
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sur le stigmate même leur contenu granuleux « qui ne germent 
point , est, suivant le ménie auteur, celui du plus grand nombre, 

et souvent nnenne (normalement) de tous les grains sans excep- 
tion. Les signes principaux de cette évacuation du grain de pollen 
|>ar la substance qu'il renferme consistent dans ramoindrisfi^ 
ment du grain , sa décoloration partielle , ou Taiténuation de ses 
membranes constitutives, oy« Hartig, N* Théorie der BefruehL 
derPfî., p. li!i,20 eipassim, In-4«. Braunschweig, 4842.) 

L'extrémité obtuse du filament pollînique rencontre la tête du 
sac embryonnaire en son milieu, y cause une dépression plus ou 
moins profonde, et se loge ainsi dans une cavité en manière d'en- 
tonnoir, qui varie dans ses dimensions et ses formes; celle que 
faî dessinée, fig. 9, pl. III, avait 0'"",(M6 de profondeur. Il se 
fait en ce point une adhérence telle entre la membrane du sac 
embryonnaire et le filament fécondateur, que lorsqu'on veut la 
rompre , l'extrémité de ce filament se brise d'ordinaire, et de- 
meure i)longéc dans la cavité qu'elle s'est formée. Cette cavité 
est quelquefois produite de façon à donner à la téte du sac em« 
bryonnaire une apparence bilobée. 

La vésicule embryonnaire naît sur la face interne de la mem* 
brane du sac embryonnaire, et ordinairement vers le milieu de 
son sommet capité, dans un point plus ou moins rapproché de ce- 
lui où le filament pollinique est venu aboutir; mais je ne l'ai 
jamais vue placée dans ce point même, je veux dire au-dessous 
de lui, ni même sur un point qui appartint à la partie du sao 
refoulée par le filament fécondateur. 

De l'élongation de cette vésicule provient un suspenseur tubu- 
leux, faiblement renflé au-dessus de sa base, et formé d'une mem- 
brane extrêmement diaphane; les matières granuleuses et opaques 
qu'il renferme sont employées à la formation des cellules en cha^ 
pelet qui précèdent Tembryon. La fig. 8, pl. III, est un exemple 
de ce partage successif du suspenseur en cellules superposées, 
et de la première forme sous laquelle apparaît l'embryon. 

Avant que ce corps ait ainsi commencé à se dessiner à l'exlrémité 
du suspenseur, l'ovule fécondé a atteint les dimensions (]ue la 
graine ne dépassera point ; une tunique cellulaire particulière a 



Digitized by Google 



pris la place du nacelle , mais elle ne lui doit point sans doute son 
origine; c'est vraisemblablement plutôt ici , comme chez les Vé- 
roniques» le produit d'une modincalioa spéciale de la face iolernc 
du légument ovulaire. La tâte du sac embryonnaire, à laquelle 
le tube poUinique adhère encore extérieurement, est au dehors 
de cette tonique ; elle en couronne le sommet , tandis que tout le 
reste du sac est engagé à l'intérieur de sa cavité sans adhérer à 
ses minces parois. Ce sac embryonnaire osL à peu près cylin- 
drique , et touche presque par ses extrémités tant à la chalaze 
qu*au mieropyle; il se termine inférieurement par un appendice 
filiforme et court; sa partie moyenne et cet appendice même se 
remplissent d*un tissu qui deviendra celui de Tendosperme, 
tandis que son col et son sommet capité en restent privés ; le col 
ne prend en quelque sorte aucun accroissement après la féconda- 
tion ; la tête qu'il porte grandit au contraire en conservant sa 
forme globuleusiS symétrique. Vers l'époque de la maturité de la 
graine, on trouve cette téte du sac embryonnaire avec un diamètre 
d'environ i /5 de millimètre, et comprimée entre le test et le corps 
endospermique ; la matière plastique qui la remplit entièrement 
ne s'est point organisée en cellules, mais elle est deveoue brune 
et obscure. 

La graine mûre a i millimètre à peine de longueur ; elle est 
un peu anguleuse ou prismatique, tronquée carrément au sommet, 
et faiblement rétrécie à sa base , de façon à olfrir la forme d*one 

petite pyramide. Son test glabre , brun ou d'un violet foncé, 
consiste en une seule couche de cellules convexes en dehors, 
dont la membrane est très élégamment réticulée', surtout sur 
leurs faces latérales ; ces cellules sont les mêmes qui formaient 
la surface extérieure du tégument unique de Tovule. Sous le 
test , dans l'épaisseur duquel on voit le raphé sans vaisseaux 
que j'ai déjà décrit, se trouve immédiatement le corps endosper- 
mique, obtus vers le mieropyle, et terminé à l'autre bout par une 
sorte de mamelon court qui tient la place de l'appendice filiforme 
dont il est question plus haut. L'enveloppe extrêmement mince 
et transparente propre à cet endosperme est formée, sans doute, 
par Tunion du sac embryonnaire à la tunique (]ui avait remplacé 
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le nucelle. L'embryon droit cgalu plus de la moitié de la lon- 
gueur de la graine, doiit il occupe Taxe, et son extrémité radi- 
culàire est très voisine du hile. 
I*ài compté èn moyenne deux millè graines fécondes dans les 

Câpsules fle Ta Digitale pourprée ; ô'r uhè grappe de cette planté 

porte comniun(''ment environ quatre-vingts de ces capsules , ce 
qui donnerait cent soixante mille graines pour chaque grappe. 

§ 8. — EoraïuièiA ornciHAiis Lino. 

(Beiilh., m DC. Prodr., X, 552. — Nées jun., Gen. pl. Fl. Gerin., 

fasc. XVI, 4 837, n" 7). 

(Plaacbe IV, Og. 30-53.) 

Pendant que la corolle est épanouie, l*ovairc de l'Euphraise 
oHicinale excède à peine i milKmètre en longueur. Il renferme une 
vingtaine d'ovules anatropes, répartis à peu près également entre 
ses deux logeft et attachés dans chacune d*elles le long dVin pla- 
centa linéaire, dimidié, peu saillant, qui occupe toute la longueur 
de leur cavité. Les ovules sont alors verts, brièvement ellipsoïdes, 
d*environ 0"'"',32 en longueur, sur 19 à 22/100""" .en largeur, 
et ils pendent d*an très court funicule ; leur micropyle, asses lar- 
guent ouvert, est très voisin de leur point d'attache. 

D^'à, à cet instant, on rencontre de iiombreux tubes pollinîque?^ 
soit rampants sur les placentas ou plus ou moins engagés danà 
leur tissu, soit introduits dans le mirropylc des ovules. Ces tubes 
procèdent de grains de pollen ellipsoïdes- triquètres qui, vus 
sous Teau, sont presque sphériques, et mesurent en diamètre en- 
viron O'^fOiS. Eu égard à la longueur du style, qui n*est guère 
moindre de iO""", on peut calculer qoe beaucoup d^entre ces fila- 
ments acquièrent une longueur égale à deux cents fois au moins le 
diamètre des grains de pollen. 

Quoique M. Dickie ^^1) soit peut-être fondé à douter qu'au- 
cun phytotoraiste ait jamais suivi le même tube poliinique de- 

(i) Voy. Am. andMag, ofnaL AtsI., V sér., 1. 1, p. S66. 
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puis son point d'origine , c'est-à-flirc depuis sa sortie du grain 
de pollen jusqu'au micropyle de l'ovule» sans iiilerruplion , il 
n'est pas besoin, je crois , d'une pareille observation qui, dans 
l*£uphraiae, comme dans bien d'autres cas, serait h ped près im- 
pôssdblev Ipour être pleinement convalnca que les filaments ^ui, 
dans iV)vaîre, se mettent en rapport avec les ovules, sont identi- 
ques avec ceux qui naissent du pollen; car on peut constater la 
présence de ces mêmes iilanienls, avec tous les caractères qui les 
distinguent, dans tous les points intermédiaires entre Tovule el le 
8dgmaté. Les papilles de ce dernier, pendant l'épanouissement 
de là corolle, sont chargées de grains de pollen, les uns déjà 
éntîèrement vides , les autres plus ou moins avancés dans leur 
germination, s'il est permis d'ainsi [):u icr ; le filament produit par 
chacun d'eux et qui s'insinue entre les cellules linéaires (1) , et 
lâchement unies, du tissu conducteur, se présente, dès sou ori- 
gine, avec le diamètre qu*il doit conserver, et renferme une ma- 
tière grènue faiblement transparente , qui ne diffère pas de celle 
contenue dans le grain de pollen lui-même. Cette matière se re- 
trouve avec les iiiénies caractères jusque dans les filaments qui 
ont atleint la hase du style et pénètrent dans l'ovaire , quoifiue la 
plupart d'entre eux, lorsqu'ils arrivent eu ce point de leur par- 
cours -, soient entièrement remplis pai* une matière compacte , 
homogène, faiblement jaunâtrè et réfringente, qui les Fait aisé* 
ment reconnaître. On les voit tels encore à Vintérîeur de Tô- 
vaire el longlcmjis après leur introduction dans le micropyle 
des ovules. Cependant cette matière homofi;ènc , contenue dans 
le filament fécondateur, se résorbe peu à peu, et plus vite que 
le filament lui-même ne se détruit par Son extrémité postérieure; 
avant qub ee démier devienne entièrement vide, elle fait place 
à des granule^ agglutinés, plus colorés, sans forme précise, et qui 
disparaissent eux-mêmes peu à peu; le tube, privé de matières 
solides, est d'une parfaite transparence, et sa membrane constitu- 
tive assez épaisse. Âu reste, les iilaments poliiniques de r£uphraise 

(I) Hlloâ sont fort longues, et leur diamètre uniforme est de 0*^,003 

à 0""",006. 
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officinale rappellent tout à fait, par leur aspectet leur consistance» 
ceux des Véroniques; quelque part qu'on les observe, ils sont 
cylindriques, flexueux, simples, et leur diamètre, assez inégal, va- 
rie entre 6 et 12/1000""". 

Un fragment plus ou moins long du filament pollinique per- 
siste longtemps hors du micropyle, après que son rôle fécondateur 
est achevé ; il se détruit cependant insensiblement par son extré- 
mité libre qui est obtuse ou irrégulièrement atténuée, et où le ca- 
nal intérieur semble oblitéré. Trompé sans doute par les appa- 
rences sous lesquelles s'offre ce fragment de tube pollinique , 
M. Dickie a pensé qu'il ne procédait point du pollen, mais qu'il 
devait être une production du sommet du nucelle ou de quelque 
autre partie interne de Tovule (i). 

Cependant la nature et le rôle du filament dont je parle ne 
sauraient véritablement être douteux ; car, indépendamment de sa 
structure et de eu ({uc son contenu a de caractéristique, on peut, 
par de patientes dissections, s'assurer que son extrémité , plon- 
gée dans Povule, vient se mettre en contact avec le sommet ob- 
tus et étroit du sac embryonnaire qui n'est que faiblement distant 
du micropyle. 

Pour atteindre la membrane de ce sac, il lui faut traverser 

le mince tissu dont il est recouvert , et qui appartient aux cou- 
ches internes du tégument de l'ovule; le trajet à franchir, à par- 
tir de l 'orifice micropylaire, est d'environ 1/10"*", et » pendant 
qu'il le parcourt , le filament fécondateur se déforme souvent 
beaucoup, subit des contractions, des compressions ou des dîlar 
tations variées, et perd la majeure partie de son contenu. 

J'ai vu son extrémité tantôt s'écraser sur le sommet du sac em- 
bryonnaire, tantôt se couder légèrement ;\ sa surface, et s'y atté- 
nuer sensiblement; c'est peut-être aussi par suite de la pression 
qu*il exerce que le sommet du sac se montre parfois presque 
émargiué ou bilobé; néanmoins je n*y ai jamais constaté de fis- 
sure, de perforation, d'ouverture véritable, coinme M, Dickie dit 
qu'il en existe. 

(I) Voy. ^fiA. and }fag. afnat. hist., î* sér. t. I (484S,\ p. 260 et 262. — 
Aim. dn w. fiaf.,, 3* série, l. X. p. 238 (extrait). 
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Au reste, le mode de runiun du lilameiit polliiiique avec le sac 
embryonnaire est d'une observation très dilHcile, soit à cause de 
rezîguîté des parties enlro leaquelies elle a lieu , soit plulôl parce 
qa^OB la détruit te plus souvent en cherchant à déharrasser ces 
némes parties de tout le parenchyme dans lequel elles sont 
plongées. 

Le sac embryonnaire, au moment de la fécondation, est en très 
grande partie développé hors du nucolle ; il n'est alors possible 
d'obtenir entière que la partie la plus inférieure de ce dernier» 
laquelle est étroitement cylindrique et semi-transparente. Plus 
taid» lorsque le sac embryonnaire s*QBt rempli d'endosperme , on 
loi trouve une enveloppe propre qu'on serait tenté d*attrîbuer au 
nncelie accru , mais qui vraisemblablement n'est que la couche 
cellulaire la plus interne du tégument de l'ovule. 

Le sac embryonuairet à l'instant où il reçoit le contact duHla- 
ment polliniqœ, est comme lancéolé ou fusiforme ; il parait se con- 
server à peu près tel dans les ovules qui, pour un motif quelconque» 
ne sont paseourais à Tinfluence fécondatrice ; le sac entier infertile, 
représenté pl. IV, fig. 35, a été retiré d'un ovule placé dans cette 
condition et pendant l'anthèsc; on n'y voit ni vésicule embryon- 
naire développée» ni aucun indice de l'appendice latéral que les 
sacs fécondés ne manquent jamais de présenter. 

Cet appendice est sacdforme» obtus» et sa cavité simple est 
continue à celle du sac embryonnaire. G*est dans le temps même 
de la fécondation et à une distance au-dessous du sommet du sac 
égale il environ 1 /lO , qu'on le voit naître de la paroi qui regarde 
le micropyle (yay, pl. lY» Hg. 38 et liO), 11 est perpendiculaire- 
ment implanté sur le sac; mais le mouvement d'incurvation de 
celoi-ci dans sa partie supérieure l'oblige & pendre et à se déve- 
lopper parallèlement au raphé. Vers la maturité de la graine» 
il descend jusqu'au-dessous du hile , et mesure ainsi la moitié 
de la longueur de la semence. 

II. Dickie compare la forme de ce cœcum , dont il donne une 
figure (i)» à celle d'un flacon de Florence» et il le regarde à bon 

(I) Loc dl., p. 267. 

s* Série. Bw. T. XII. (Juillet 1 849.) * 4 
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droit , sans doute , comme un organe analogue à ces tubulures 
variées el plus ou moins difibrmes qui se développent aux deux 
extrémités du sac embryonnaire des Véroniques (1). 

La vésicule embryonnaire nait à très peu de distance du poinl 
rencontré par le filament pdlinique ; elle eal implantée sur la mem- 
brane du sac par une base circulaire ou obscurément trigone. 
largo d'environ 0"'"',012, et dont la figure exacte est représentée 
pl. IV, fig. '66, 39, ^|0, /il, etc. Cette vésicule pend libre- 
inentdans le sac, au milieu des matières plastiques, granuleuses, 
renfermées dans son sommet , et qui fréquemment composent 
deux petites masses distinctes; elle-même ne contient, à ce qn*il 
semble, que de rares moléeules. Je Tai vue telle que les figures 
ci-dessus citées la représentent, dans des ovules verts, récemment 
fccoiulés, pareils à ceux dt'crits plus haut (p. liiW alors que la 
corolle n'était pas encore tombée; les unes avaient en longueur 
0""",05 sur 0'""*,02 environ en diamètre; d'autres, O'^^O? en Ion* 
gueur et une moindre largeur que les premières. 

Du développement ultérieur de la vésicule embryonnaire 
résulte un long tube ou suspenseur d'un diamètre inégal, maia 
quelquefois à peine différent de celui du filament fécondateur. Ce 
suspenseur est presque entièrement privé de matières solides, et il 
offre pour caractère particulier de nombreuses adhérences aveo 
la membrane du sac qui le renferme. Ces adhérences ont lieu 
principalement par le sommet des angles variés que fait le sus- 
penseur en suivant la longue courbure du col du sac, et, suivant 
leur étendue, elles présentent tantôt la figure d'un cercle, tantôt 
une figure allongée plus ou moins irrégulière, comme on peut 
aisément le concevoir d'après la forme et le mouvenr>er»t des mem- 
branes tubuleuses dont il s'agit. Les fig. &lji-&9 de la pl. lY, 
sont des exemples de cee soudures singulières qui s'observent 
dans presque tous les ovules. Celles d'entre elles qui sont circu- 
laires ne diffèrent pas pour l'aspect de la base d'application de 
la vésicule cmbryonuaire, à savoir du point d'origine du suspen- 

(< J Un appendice assez semblaUe à tétm dont il est ici question a été observé 
par M. Schleiden dans l'ovole du Lathrma êquamaria (Beitrœge sur B^Aanik^ 
p. 420, pl. V, fig. 62). 
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seur. Au-dessus de ce point s'élève fréquemment une proéminence* 
obtuse, une sorte de poclie saillante {voy. pl. IV, fig. /i5-/!i7, ja), 
qui paraît appartenir le plus souvent au sac crabryonnairc. Je 
eroiSf en eflét « qu*elie résulte ordinairement de ce que la trè» 
eomte partie de ce sac qui est placée au-dessus de la base de la 
vésicule enbryminafre ne se dilate pas autant que la partie située 
au-dessous d'elle, d'où résulte une sorte d'étrangleincnl à la hau- 
teur du même point. C'est sans doute cette proéminence que si- 
gnale m, Dickie» sous le nom de • papille fermée; » seulement il 
Tattribue au tube préembryonnaire. 

Je ne contesterai pas à cet observateur que ce tube intérieur 
«I ne tire point son origine du pollen , » car il est certainement né 
dans le sac embryonnaire et il y porle l'embryon , si on l'observe 
en temps convenable {voy. pl. IV, lig. 48). Mais M. Dickie, (jui 
déclare n*avoir pu saisir ses relations avec ce dernier corps, se 
méprend sur sa véritable nature, en Tassimilanl à ce qu'il appelle 
m tmbeovuUtire {oviUe-tM), et en donnant ainsi h entendre qu*il 
serait continu au filament saillant hors du mîcropyle , lequel , 
comme je l'ai dit , n'est autre chose qu'un filament pollinique. 

Il me semble fort présumablc, du reste, que la plupart des 
tubes oviilaires attribués par M* Dickie à diverses plantes (i) 
ne sont aussi que des filainents poUiniques, et ne sauraient être 
assimilés aux productions tubuleuses émises exceptionnellement 
par les ovules de quelques végétaux. Quoi qu'il en soit, je tiens 
pour certain que le sac embryonnaire de l'Euphraise officinale ne 
présente point le développement extraovulaire qui a été observé 
dans les Saotalacées. 

1^ tubes ovolaires de M. Dickie auraient surtout pour but 
d*obvier à ce que la position des ovules a parfois de peu favorable 
en apparence à leur facile fécondation. Ils prépareraient ce phé- 
nomène, en allant en quelque sorle au-devant du tube pollinique 
OU de la matière fécondatrice, sous quelque forme qu'elle se pré- 
sente, c'est-à-dire qu'ils rempliraient le même r61e que M. Bron* 

( i ] Voy. Ann, and May . of nal. Aicl., V tér„ t. XVII (1 846). p. 5. — Du- 
chartre, Rmi»boUmiq., I, 391. 
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gniîirt prétait aul refois au tube pollinique lui-mrme, alors qu'il ne 
le reconnaissait pas pour tel. Or la dispositiou des ovules de l'Eu- 
phraise stir leurs ptaccnlas n'a rien d'anomal , rien qui ne soit 
commun à la plupart des ovules anatropes, puisque le micropyle 
de ces corps est dirigé vers le sommet de la loge et regarde la 
surface du placenta dont il est extrêmement rapproché. Il n'y 
aurait donc point lieu ici de supposer rexistencs d'organes extra- 
ordinaires pour expliquer la réalisation de la fécondation. 

M. Dickie n'est point le premier qui ait eu la pensée que les 
filaments que Ton voit adhérer au micropyle des ovules* après ou 
pendant Tanthèse, pourraient bien ne point toujours procéder du 
pollen. M. llarlig avait, en effet, écrit sa Nouvelle théorie de la 
frcDiiilalion des /;/a;j/r.v. principalojiient pour montrer que la leçon- 
dation par l'intermédiaire des tubes pollii)i(jnes n'était ni le seul 
mode du phénomène, ni |)eut-étre même le plus général ; qu'il 
n*y avait point lieu de prendre toujours absolument pour des 
boyaux polliniques véritables les filaments introduits dans le 
micropyle , et qu'en certains cas ces prétendus boyaux n'étaient 
autre chose que des filaments du tissu conducteur. Mais les 
preuves administrées par M. iiartig de son opinion laissent beau- 
coup à désirer, et les nombreuses objections qu'elles ont soulevées 
peuvent aussi bien ôtre opposées & H. DicJde. {F'off, Hartig » 
iVcue Théorie der Befr. iler PII., p. 5-6et d6-A0.) 

Le phénomène de la fécondation se passe dans l'Euphraise 
exactement comme dans les Véroniques et les autres plantes dont 
j'ai à parler en ce Mémoire ; aussi , bien que M. Dickie soit dis- 
posé à en penser autrement (1) , je ne vois pas que l'Euphraise 
puisse être invoquée à l'appui de la théorie de M. Schleiden. 

Peu de temps après la fécondation, l'ovule pâlit , la chromiile 
de son tégument se décolore; en même temps la matière plastique 
semi-transparente, dont le sac embryonnaire accru s'est peu à 
peu rempli, s'organise en très grandes cellules intimement unies 
k la membrane de ce sac, et qui successivement se divisent elles- 
mêmes en plus petits utricules. Ce tissu , dans lequel se dépose 

■ 

(1) Vuluiue cilê {Mpra, p. 46, note l,\ p. 26î. 
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toute la matière de rendospcrme , ne se développe point dans le 
col du sac. c'est-à-dire dans sa partie supérieure longuement 
élroiie et courbée en arc , ni dans lappendice remarquable qui y 
est attaché, non plue que dans la région inférieure ou cbalazienne» 
laquelle présente des formes plus ou moins irrégulières dont j'ai 
donné quelques figures (pl. IV, fig. et h'ù ), Mais toutes les 
parties du sac qui restent privées de matière endospenni(|ue con- 
tiennent plus ou moins de substance grumeleuse, assez analogue, 
en apparence , à celle qui a précédé IVndosperme dans le corps 
principal du sac. 

Ia graine en grandissant prend une forme ovoïde allongée « 
quelquefois diversementcomprimée, plus large au-dessus du bile, * 
dans la région micropylaire, que dans l'extrémité opposée. A l'é- 
poque de sa maturité elle dépasse à peine 1 millinjètre ; son allon- 
gement s'étanl fait priucipalemeul au-dessus du hilc , ce point 
linéaire et très peu distinct se trouve vers le milieu de sa longueur ; 
il est joint à la cbalaie, qui est terminale et n*a point été dépla* 
cée, par un raphé à peine distinct et sans vaisseaux. Le test 
simple est finement strié transversalement entre des lignes longi- 
tudinales ou petites cotes relevées, ce qu'expliquent la forme et 
ia distribution des cellules qui composent sa surface. 

§ 4. — Odontites avBRA Pers. — Kuphraiia Odontita Lion. 

(Beotb., m DC Prodr. . X. 654. — Nam jan.. Ge». pT. Fhn dm., 

fascXVi, 1837, n* 8). 

(Phincbe IV. flg. 17-39.) 

Dans cette espèce , plus facilement que dans la précédente^ on 
peut 8*a8surer que Tovule se développe comme celui des autres 
Scrofularinées , et qu'il se compose pareillement d'un nucelle re- 
couvert d*un seul tégument. Lorsque le bouton de la fleur n'a 

encore que 3 millimètres de longueur, et que l'ovaire et le style 
dépassent ù peine ensemble 1 inilliraùtrc 1/2 , on voit le nacelle 
cylindrique, atténué-obtus et semi-transparent, faire hors de son 
enveloppe une saillie de 2 à G/iOO"***, le tégument lui-même 
ayant environ O'"*,!^ de longueur. 



Digitized by Google 



J.c aiic embryonnaire se développe aux dépens du nucelle de 
la même manière que celui de TEuphraise oflicinale ; il s'allonge 
comme lui supérieurement en un très long col dont le ftommei 
ftUénué reçoit le contact du filament pollinique, et il se prolonge à 
sa baBe en une large tubulure qui se courbe dans le même seM 
que le col et dans le même plan, qui contient aussi le raphé. » 

C'est avec peine qu'on parvient à isoler le sommet du col , sans 
en détacher le lîlament fécondateur : celui-ci, comme je Tai con- 
staté plusieurs fols avec un grand soin, se borne à fixer son extré- 
mité obtuse sur la paroi externe du sac; il contracte avec elle une 
assez grande adhérence , mais il ne la refoule pas sensiblement et 
' surtout ne la transperce point. 

La vésicule embryonnaire, que j'ai pu observer très jeune , 
prend naissance sur la paroi interne du sac h une faible distance 
de son sommet, mais fréquemment assex loin du point touché par 
le filament poUinique « comme le montrent les figures ci-jointes 
(fig. 18-26 , pl. IV). C*est d*abord une petite ampoule convexe, 
puis conique, obtuse, intimement fixée à la membrane du sac 
comme sur une sorte do placenta, par une base circulaire de 
près de ()'"",01 en diamètre. Puis , s'inclinant presque aussitôt 
vers la base du sac , elle s'allonge , prend elle-même la forme 
d*un petit sac (fig. 2i, pl. iV), et enfin celle d*un tube démesuré- 
ment long qui n'est autre que le suspenseur du futur embryon 
(fig. 25). (]e tube flotte librement dans le col du sac, et ne con- 
tracte que très rarement des adhérences avec ses parois, con- 
trairement à ce qui a lieu dans TEuphraise officinale ; sa dia- 
phanéité extrême et le peu de matières solides qu'il renferme le 
rendent souvent diflicile à apercevoir ; cependant son diamètre 
est partout assez considérable, car 11 est uniformément d'envi- 
ron 0— ,0 . 

La naissance de l'embryon <'i l'exln'mité inférieure du suspen- 
seur n'a pas lieu autrement que dans PEuphraise officinale et les 
autres Scrofularinées que j'ai étudiées ; il en est de même du 
tissu endospermique qui remplit prompteroent le sac embryon- 
naire, et ne cesse, en quelque sorte, de s^accrottre jusqu'à la ma- 
turité de la graine ; ce tissu toutefois ne se développe pas dans la 
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portion Inférieure et recourbée du sac, non plus que dans la ma- 
jeure partie du col aboutissant au niicropyle. 

On remarquera en disséquant les ovules de VOdonliles rubra ^ 
qa'il est asseï difficile d'obtenir le sac embryonnaire entier, à cause 
de sa bngoeur et de sa forme : le corps da sac et sa base se sépa* 
rent sans trop de peine du parenchyme ambiant a|irès cfue Ton- 
dosperme a pris un certain développement; il en est autrement 
du sommet du sac que l'on isole plus facilement à une époque 
moins avancée , quand il ne s'est pas encore allongé en un col 
irqoé. 

Une droonstance qa*i1 faut également noter, (fest que oe col 
ne présente Jamais qu'une faible trace de Tappendloe si déve- 
loppé qui se voit dans THuphraise ofTicinale ; au lieu d'un grand 
cœcum, il n'y a ici qu'une courte proéminence large et très obtuse 
[voy. fig. 25, c, pl. lY). 

« 

g 6. — Scurnutu aqdatica Lion. 
(BMlh., m DC. PM-.; t. X. p. 309). 

(PlaacbelV, ûg. I-?.} 

M. Wydler est l'un des premiers qui se soît rallié îi la doctrine 
embryogénique développée par MM. Horkel et Schleiden ; c'est 
ce que constatent ses Becherthes jtir la formation de Fomh et de 
femhrym des Serofulairee qui ont été publiées en octobre 1838 (i ), 

et que M. Schleiden n'a pas depuis négligé d'invoquer h l'appui 
de ses opinions (*2]. Il a toujours paru h M. Wydler, je cite ses 
propres paroles, « que la cavité du sac embryonnaire communique 
par un canal étroit avec le roicropyle, et qu'elle est ouverte à Ron 
sommet; » il a « observé plus d'une fois l'entrée du boyau polli- 
nîque dans ce sac, sans que celui-ci montr&t aucun retournement 
sur lui-même ; « il a vu aussi ce même boyau « organisé en cel- 
lules, » et gisant « librement dans la cavité du sac : » aussi ne 
dottt»>t-il aucunement de son « identité avec l'embryon , » en ce 

(I) \o)\Bibl. univ. de Genève, nouv. sér., t. XVII, p. 334, avec uno planche. 
(%) Voy. Schleiden , Grunds. der wiswuch. Bot. (Zweile AuQ. j, II, 
Sg 164 u. 46o. 
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sens qu'après avoir conservé quelque temps dans « sa nottvélte 

demeure ses traits primitifs, » Pextrémité inférieure du tube 
pollinique grossit , prend une « forme globuleuse, » et « donne 
ensuite naissance aux cotylédons et à la tigelle , » tandis que dans 
tout le reste de son étendue le boyau demeure grêle, quoique 
s*organi9aat néanmoins en cellules pour se dissoudre et disfM* 
raitre ensuite peu à peu« 

Toute cette théorie, que confirma M. de Martius (1) , repose 
cependant, à mon sens, sur une erreur d'observation qu'il était 
ici extrêmement facile de commettre, je veux dire sur la continuité 
supposée à tort entre le filament pollinique et le suspenseur de 
l'embryon, continuité d*oii Ton concluait naturellement l'identité 
originelle des deux organes. 

Dans chacune des deux loges de Tovalre de la Scrofulaire , un 
placenta axile très saillant, obscurément bilobé, porte un grand 
nombre d'ovules péritropes, ovales, rélléchis, verts, munis de très 
courts funicules et tournés tous vers la cloison comme ceux de la 
Digitale, c'est-àrdtre que les ovules d'une des moitiés du placenta 
regardent vers la droite, ceux de l'autre du côté opposé. M. Wyd- 
1er fait remarquer cette symétrie , qui est surtout appréciable 
dans une coupe transversale pratiquée vers le milieu de l'ovaire ; 
si la coupe est faite dans le sens vertical, près de l'axe du pistil, 
parallèlement ou perpendiculairement à la cloison, on voit les 
ovules ascendants, c'est-à-dire placés au-dessua de la région 
moyenne du placenta , diriger leur micropyle vers le haut de la 
cavité ovarienne, et ceux placés au-dessous (ovules pendants) 
le tourner vers le bas ; quant aux ovules intermédiaires ou hori- 
zontaux, ils présentent comme les autres leur micropyle à la 
cloison dans le plan normal de leur direction. 

Au moment de la fécondation l'ovule ne dépasse guère i/à"** 
en longueur ; son micropyle étroitement ouvert est (ort rapproché 
du placenta , et aussitôt qu'il a donné passage au filament fécon- 
dateur, il se ferme en rapprochant les bords de son ouverture. 
Les tubes polliniques se voient très abondamment sur le pla- 

(1) C'est M. Alph. De Candolle qui le rapporte (volame cilé plus hiat de 11 
BibI, UHiv. de G$nàv9, psg. 830 et 334). 
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centa on dans la partie superficielle de son tissu ; ils sont sim- 
ples, et d*un diamètre assez uniforme d'environ 6 à 8/1000""*, 

La malitie qu'ils renferment présente le môme aspect que celle 
des iilaments polliniques des autres Scroiularinées ; elle e&t tantôt 
granuleuse , tantôt homogène et comme solide, remplissant alors 
complètement la cavité du tube ; enfin elle disparaît au fur et à 
mesure que celui-ci s'allonge* ou quand il a achevé ses fonctions ; 
le tube vidé est parfaitement transparent et incolore. 

Les grains de pollen croù procèdent les filaments fécondateurs 
sont, au sortir de l'anthère, ellipsoïdes, étroits, longs de 0,03'""', 
et marqués de trois plis ou sillons longitudinaux ; dans Peau ils 
deviennent à peu près sphériqœs , avec on diamètre égal à leur 
longueur primitive. Des quatre étamines roulées en crosse du côté 
interne de la corolle pendant la pr<^floraison, les deux antérieures 
les plus grandes se redressent les premières , et projetlciit avant 
les autres leur poussière fécondante ; mais cette émission n'a lieu 
que quelque temps après Pexpansion des lobes de la corolle, car 
id, comme dans la Digitale» cet épanouissement devance U nu- 
bilité des organes reproducteurs. 

l^e style filiforme , porté au sommet conique de Tovaire , est 
courbé et réfléchi dans sa partie supérieure; il ne dépasse guère 

5 millimètres au moment de l'émission du pollen » et il est par- 
couru» comme celui de la Digitale, par deux faisceaux opposés de 
trachées qui correspondent aux deux lobes confluents , inégaux 
et à peine distincts , du stigmate. Celui-ci , en effet , n*est autre 
chose qu'un bouquet de papilles longuement coniques ou presque 
cylindriques, très obtuses , longues de 8 à 12/100""", et formées 
chacune de deux membranes cellulaires incolores faiblement 
adhérentes l'une à l'autre, de telle façon que l'extérieure se s^ 
|>are facilement de la seconde, surtout vers le sommet de la par 
pille , pour peu que Ton froisse celle «d un instant entre deux 
lames de verre. 

Au centre du style existe un lissu conducteur coniposé de cel- 
lules linéaires fort allongées, mais très inégales en longueur, de 

6 à 9/1000*"" de diamètre : les unes , ce sont les plus longues et 
les plus intérieures, finement atténuées , les autres obtuses ou 
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arrondies à leurs extrémités , toutes n'ayant entre elles , comme 
il arrive d'ordinaire, qirune très faible cohésion. 

Je n*ai pas eu le loisir de multiplier assez mes disseclions pour 
arriver à isoler, vers le temps de Panthèse , le sac embryonnaire 
tout entier ; je n*ai pu en obtenir alors que la partie supérieure 
obtuse et épaissie. L'adhérence de ce sac aux tissus ambiants a 
laissé M. Wydier dans Tincerlitude sur son origine et sa nature; 
après tous les faits exposés dans les patres prc^cédentcs, Tanalo^^ie 
seule donnerait raison àM. Schleidcn contre cet auteur, et con- 
duirait à penser que !a membrane constitutive de Torgane dont il 
8*agit n*est point due au tissu aminci du nucelle, et qu'elle a bien 
une existence propre et distincte de ce dernier corps ; mais ce qui 
lève toute incertitude k cet égard, c'est que fort peu de temps après 
l'anthèse , on retire des ovules qui , pour une cause quelconque, 
n'ont point été fécondés , un sac embryonnaire complet, ovoïde, 
atténué aux deux extrémités , dont la line membrane est absolu- 
ment sans texture, comme on la voit dans les autres Scrofiilarinées» 
et dont le contenu muqueux , granuleux et incolore, n'a encore 
reçu aucune organisation appréciable. 

Au contraire, dans les sacs qui oîit été f(5condés, ce proto- 
plasma intérieur engendre aussitôt de grandes cellules unies entre 
elles et aux parois du sac ; puis celui-ci paraît cesser'(d'adhérer au 
parenchyme qui Tenveloppe , du moins il peut être aisément 
obtenu entier par la disseetion. Sa forme générale est celte indi<* 
quéo par la fig. 2, pl. IV. Son extrémité inférieure ne dilTèrc 
pas de celle du sac embryonnaire de la Digitale, mais son col 
est beaucoup plus étroit, et au lieu de porter un rendement capité, 
il se prolonge en une multitude de digitations irrégulières et 
d'appendices difformes , d'abord remplis de protoplasma , puis 
tout à fait vides et transparents. Je ne fais aucun doute que ce 
sac n'est pas moins clos à son sommet qu'à son extrémité infé- 
rieure, ainsi que cela s'est observé jusqu'ici , que je sache , dans 
toutes les plantes dont l'embryogénie a été scrupuleusement étu- 
diée, sacs embryonnaires de Scroph» nodosa que M. Wydier 
a reproduits ( fig. 12 et IS de son Mémoire ) ne sont point vrai* 
semblablement aussi entièrement conservés qu'il le suppose ; il 
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est évident que leur col est lacéro , et que tous les lappeudices 
qui , sans doute , y a( tenaient , en ont été arrachés. (7 est proba^ 
blement cette fragilité da sac» et Tétat mutilé dans lequel il Taum 
tcajonn vu, qui ont trompé M. Wydler sur la ? éritable strocturo 
de cet organe, et loi ont fait dire « que sa cavité communique par 
un canal étroit avec lo micropyle , » et qu'elle « est ouverte à son 
aonnniet. » 

Lea singuliers processus du sac embryonnaire de la Scrofu^ 
laire aqtwtiqae sont d'ailleun tout à fait analogues à ceux dea 
VéroDiquae; ils sont un obstacle à Texamen de rooion do llla^ 
ment pollinique avec le sac, laquelle est en outre facilement 

rompue pendant la dissection de l'ovule. Anssî, pour ces deux 
raisons , ne m'a-t-il pas été donné d'obsn ver sulTisamnicnt le 
mode de cette union , dans le petit nombre de (leurs que la sai* 
son, très avancée quand j'étudiai la Scrofulaire , m*a permit 
d'analyser. 

Ce qu'il est beaucoup plus facile de constater, o*est Tadhé- 

rence de la vésicule embryonnaire, ou du suspenseur qu'elle en- 
gendre, avec le sommet du sai:. Elle a lieu par une surface 
circulaire, comme dans les autres Scrofularinées, mais elle semble 
moins intime, et se rompt aisément* Détaché du sac, le suspen-* 
wor est néanmoins dos à sa base, de laméme manière que celui 
de toutes les autres plantes que j'ai observées jusqu'à présent; Il 
fc distingue ici par sa grande ténuité et sa ressemblance avec lés 
tubes polliniques. Toutes les circonsLances se trouvaient donc en 
quelque sorte réunies dans la Scrofulaire pour induire l'obser- 
vateur en erreur sur la manière dont le phénomène de la fécon- 
dation 8*y opère ; et, si je n'eusse été éclairé à son siijet par l'étude 
d*«itres végétaux de la même famille, j'aurais craint de me pro-t 
Doncer, comme je l'ai fait plus haut, contre l'exactitude des obser* 
vations de M. Wydler. 

Quant à la naissance et au développement de l'embryon à 
l'extrémité libre du suspenseur, plongée dans le tissu endoaper- 
flsique, Ils ont lieu comme diex les antres Scrofularinées. 

La graine mûre a la même forme que celle de la Digitale , mais 
elle n'excède pas 1/2"" " ou 2/3""" eu longueur ; elle est rugueuse , 
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sillonnée longitudinaloment, cl son laplic n'est que peu ou point 
apparent, ce qui a fait dire à M. Bartiing qu'elle n'avait ni raphé, 
Di chalazc ( Ord, pl. no/., p. 170). Son test, brun noirâtire, 
Be parait formé que de deux couches cellulaires, épidenaoldes; 
Textérieure, qui seule est colorée, se compose de cellules oblon- 
gues, ti^ élégamment annelées, dont M. Wydier a fait coooattre 
la structure et qui sont de la nature de celles que M. Schleiden a 
signalées dans ses Recherches sur la phytogétiésie (1). La couche 
intérieure est constituée par des cellules polygonales extrêmement 
minces. L*embryon est droit, comme celui de la Digitale, et placé 
de même au centre d'un endosperme oléagineux. 

Ici se bornent les observations que j'ai réunies sur l'embryo- 
génie des Scrofularinées ; bien que fournies par un très petit 
nombre d'espèces différentes, on peut, je crois, en conclure avec 
une certitude suffisante les faits généraux suivants : . 

L*ovule de ces plantes est anatrope ou semi-anatrope et com- 
posé d'un nocelle recouvert d'un seul tégument épais. Au sein du 
nncelle, et anténeuremeiit à la fécondation, se développe un seul 
sac embryonnaire qui n'est autre chose qu'une cellule démesuré- 
ment accrue du tissu central du même corps. Ce sac est oblong et à 
peu près symétrique ju8qu*à Tinstant de la fécondation; ultérieure-i 
ment, il prend des formes très variées et qui sont surtout caradé* 
risées par le développement spécial à chacune de ses extrémités^ 
Son sommet, en effet, d'après les différentes plantes que j'ai exa- 
minées, demeure renflé et capité, s'allonge extrêmement, porte 
ou non des appendices latéraux, ou se divise en tubulures poly- 
morphes, et sa base est tantôt simple, atténuée, tantôt terminée en 
' larges coscums. Je n'ai jamais eu occasion de constater l'existence 
d'une ouverture quelconque à l'extrémité micropylaire de ce sac, 
ce qui contredirait l'opinion émise à ce sujet par MM. Wydier et 
Dickie, et que M. Meyen semble avoir partagée (2). 

Jios filaments nés du pollen sont simples, flexueux, et le plus 
souvent remarquables par leur grosseur, leur consistance et leur 

(1) Voy. ^Nii. dèf «c. nat., 2* sér.. t. XI (1839), p. 364 et 365. 

(2) Voy. ^Ait. dMtc. na(., t* sér., t XV (1841). p. 218. 
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longue persistance au dehors du micropyle dans lequel ils s'en- 
gafçent. Peu après l'émission de la poussière fécondante, on les 
rencontre très abondamment à la surface du placenta ou dans les 
eonches superficielles de son tiami, et l'on eoDçoii sans peine qu^ila 
atteignent te micropyle des ovoleB, qui généFalement touche la 
aarfoce do placenta on en est très voisin. 

Au moment de la fécondation, la partie antérieure du sac em- 
bryonnaire paraît être entièrement hors du nucelle, déjà détruit en 
grande partie ; Textréraité obtuse du filament pollinique , qui a 
franchi le détroit mîcropylaire, vient s'appliquer au sommet de 
ce sac et demeure longtemps fixée à la paroi externe de sa mem- 
brane eonstitative. contact fécondateur détermine une dépres* 
sion peu sensible ou , en d'autres cas , une sorte de refoulement 
très a{)préciable de cette membrane ; jamais il n'entraîne distinc- 
tement sa perforation. 

Très peu après la fécondation, il se développe autour du sac 
embryonnaire une tunique mince, particulière, qui ne lui adhère 
point et se distingue du parenchyme ambiant par la forme et Ta* 
gencement de ses cellules composantes. Cette tunique, qu'on pour- 
rait être porté à regarder comme une modilication ou une trans- 
iormation du nucelle, dentelle occupe la place, paraît plutôt devoir 
être attribuée au tégument de Tovule dont elle serait la couche 
cellulaire la plus interne; elle joue le rôle de la secondine (tinle- 
gumetUum iniemum) dans les ovales pourvus de deux enveloppes, 
et n'est peut-être, en effet, qu'une secondine tardive née du dé- 
doublement du tégument primitivement simple de l'ovule. Si Ton 
voulait donner un nom particulier à la même tunique , celui de 
fnmueeUe ou d*em>^oppe prontteUMfê lui conviendrait, eu égard 
à sa position dans Tovule. Peut-être y a-t-il lien de supposer 
qu'elle aura quelquefois été prise par M. de MIrbel , soit pour 
une lercine , soit pour une quartine , dénominations qui , toute- 
fois , s'appliquaient k des enveloppes auxquelles on assignait 
une origine très différente de celle que nous donnons au tégu- 
ment dont il s'agit ici. ( Vay. Mirbel , iVouv. reek. «tir Uk ttrucL 
dt Vmmlt végét., p. 7-9, et AàdU. , p. 32 , 33 et 37.) 

Ce n^est trè9 vralf»emblablement qu'après la rencontre du fila- 
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ment poUiniqiio «ivec le sac embryonnaire que naît la vésicule 
embryonnaire. Elle est , dès l'origine , fixée à la paroi interne 
du sac, très près de son sommet et à uoù faible diaUnce de 
rextrémité «dhérarte da Uii» féoondalear, mais non précité* 
ment an-desioas d'elle. Sa base d'Hoplantatian, ordinairement 
arrondie, semble quelquefois presque trigooe, et, solvant les pro-^ 
grès de sa convexité au-dessus de coUe base, elle prend successi- 
vement la forme d'un verre de montre, d'une coiffe obtuse, d'un 
petit sac plus ou moins renflé, puis enfin elle s'allonge en un tube 
qoà acquiert babitiieUemeBt de grandes dimensions ei devient 
bientôt le sospenseor de Tembryon. 

Est-ce au moyen de ce sospenseur, qu'avant la formation de 
l'embryon, la substance fécondante, descendue du boyau polli- 
nique, serait exposée à l'influence dynamique du périsperme en- 
core liquide? Absorberait-il aussi beaucoup de nourriture qui 
profilerait à Tembryon Ce sont là, je crois, des questions 
qu'il est inutile de se poser, parce qu'il sera toqjoors impossible, 
d'y répondre avee certitude; maïs ce sont auml des suppositions 
superflues qui ne naissent pas nécessairement du sujet, ou autre- 
ment que l'intelligence du phéuomène de la génération de l'em- 
bryon n'oblige point h faire. 

l'exposerai phis loin, à propos des Gruoifères pour lesquelles 
f ai peut-éb« nne série pins oomplèie d'observations^ les consé- 
quences théoriques qui me semblent découler tant de ta succession 
des faits physiologiques dans la matière qui nous occupe, que de 
leur nature ou de leur mode. 

Kcartantici les fonctions hypothétiques du suspenaeur, j'admetr 
krai plus volontiers, avec raotour qui les lui prétait, que cet organe 
«ne serien grande partie qu'&fixer l'embryon (â)* » Non seulement, 
en effet, le sospenseor conserve avec la membrane du sac em- 
bn'onnaire, pendant le développement de l'embryon, Tadhérence- 
qu'il avait à sa naissance, alors qu'il n'était que vésicule embryon- 
naire, mais encore en quelques cas, dont les Euphraises sont des< 
eiemples, il contracte avec d'autres points plus ou moins muiti*. 

(4) Meyen. Ann. des se. nat., 2' sér., l. XV, p. 29S-SS7. 
(9} Heyeo , Toiame cilé, p. 3SS. 
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pliéB de c«Ue membrane dee nidbéwama auMÎ intimes « àee qit*tl 
semble, que la première. Dane tous les cas, le suspenseur esl en* 

tièremeni clos à son origine, qu'il soit adhéreotau sac enfibryoo- 
Daire, ou détaché de sa paroi par la dissection. 

Les matières plastiques qui s'amassent peu à peu dans le long 
tube du suspenseur, dont la cavité est quelque tempe continue, se 
ilinaent» à un instani donné, en fractions pbia ou moine étettdues« 
entre lesqneHes s'interposent des cloisons transversalea; leseellii» 
les ainsi formées se partagent elles-mêmes successivement d'une 
pareille façon, et il en résulte une série linéaire et simple d'utri- 
cules cylindriques dont les inférieurs sont les plus longs. Avant 
qne celte formation de cellules ait pria fin, rulricule terminal, 
devenu sphéroTdal {voy. pl. IV, fig. 6 et 7, e), représente oe 
que beaucoup d*auteurs ont appelé Yésîeule embryonnaire ou 
germinalive i\\ Ce sont, en effet, les cellule» engendrées dans 
cet ulricul'* leniiinal fjui conimenceiil l'embryon; leur apparition 
est généraleiueut signalée par une cloison longitudinale ou qui a 
la même directiou que le tube suspenseur (v9y. pl. lli, fig. 8, e, ai 
pl. IV, fig. 48). Du fraotionnement ultérieur dea dem première» 
QsUules, aiufii formées, résulte un globule (Bmkryokëgelehm Sehl. ) 
qui conserve assez longtemps la forme sphérique, avant de présen- 
ter supéiicurenient une dépression médiane et deux légères pro- 
tubérances qui sont les premiers indices des cotylédons. L em* 
bryon crotià la fois dans toutes ses parties. 

Avant que le suapenseur ofTrtfc encore la moindre partition oe^ 
Uaîre, la cavité centrale du sac embryonnaire, rempKe de matière 
organisable , s'est partagée par des cloisons transversales d'a- 
bord, puis par d'autres cloisons longitudinales, en grandes cellules 
diapbanes, pourvues de nucku»» Ces cellules adhèrent donc, dès 
rorigine, tant les unes aux antres qu*à la membrane du sac « 
qot forme pour quelques unes leur paroi extérieure; toutes 
vont sans cesse se multipliant par divisions successives , elles se 

(I) Emhr^œsehm Trévir. — Enmbtœtehm Schleid. (suppoté être Testré- 
Bîtéda filamenl polfinique). — Vétievlê embrfftmnain Adr. Just., Elém, de 
Bot., p. 434, Sg. 4SS, 0. » EignUliehê Keimtellêt wsicula t. eelhUa germina^ 
Kva Uog. (d« ITfpp.). 
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remplissent peu à peu de madères plus obscures et constituent le 

tissu endospermique qui occupe tout le sac embryonnaire, moins 
ses extrémités. Le développement de ce tissu, tel que je l'ai observé 
et compris, aurait lieu d'après le mode de multiplication des cellules 
qui paraît être le plus fréquent et qu'on dit mérismatique (I) ; en 
cela« je suis d'accord avec M. Hoftneister, parlant dn BaHonia et 
des Personnées (EtiUt. éu Bmhfyo der Phamrog, , p. 60). G*est 
au sein du même tissu que grandit l'embryon, toujours intraire 
chez les Scrofularinées , et placé même ordinairement dans Taxe 
du corps endospermique. 

Cet endosperme est charnu ou corné, oléagineux, et son accrois- 
sèment détermine la forme de la graine mûre dont il compose la 
majeure partie. 

Dans un grand nombre de Scrofularinées , la graine mûre 
a conservé les caractères de l'ovule anatrope dont elle pro- 
cède ; elle est ordinairement recliligne , le hile et la cbalaze oc- 
cupent ses extrémités , et Tembryon , qui est droit, y a sa radi- 
cule très voisine de Tombilic : telles sont les graines des Digitales» 
des Scrofulaires , des Mufliers, des BarUia^ etc. 

Le développement inégal du raplié et du corps de la graine 
donne lieu à des formes très variées. 

Si, restant droite, la graine s'allonge au delà de la chalaze, 
elle devient ce que sont les semences planes et rectilignes des 
Vifumca orvennf , ofiemalis^ acmt/Uta, et autres espèces ana- 
logues ; si , dans la même hypothèse , elle s'allonge au delà du 
hile , elle semble provenir d'un ovule dont Tanatropie aurait été 
incomplète : c'est le cas de VJ'Jyphrasia o/licinalis, de plusieurs 
Pédiculaires , et surtout des Melampyrum. Lorsque la graine 
s*aocrolt à la fois au delà du bile et de la chalaie » elle prend 
généralement une courbure plus ou moins prononcée. On en a 
des exemples inégaux dans les graines des RhùuuUhtu et des 
Vermica triphyllos , prœcox , hederœfolia. 

11 est à noter que , chez plusieurs d'entre les graines qui n'ont 
pas le liile placé près du micropyle , et paraissent pour ce motif 

(I) Voy. Unger, Gmidz. éer Annt. v. Pkt/n. der Pfi., p. 43. 
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résulter d'un ovule semi-anatrope, le cordon , ou repli cellulaire 
saillant qui forme le raphé , se prolonge au delà de l'ombilic 
jusqu'à Textrémité antérieure ou micropylaire de la semence, où 

se trouve la radicule de l'embryon. C'est ce qu'on voit très bien 
dans XEuphwia officinalis et lesPédiculaires, dont L. -G. Richard 
a dessiné des analyses, que Steven a publiées dans sa monogn^ 
pbie du genre Pedieuiarû (1). 

La même chose s'observe dans les graines des M^mpyrum qui 
proviennent d'ovules imparfaitement réfléchis , comparables à 
ceux de plusieurs Aroïdées, et du Meconostigma en particulier (2). 
1^ faux raphé y consiste une iigue très peu saillante & la surface 
du testt et qui se termine, au-dessous de Textrémité micropylaire, 
en un point faiblement épaissi, simulant une cbalaze. Le raphé 
véritable {raphe avena) est , au contraire, extrêmement court , 
et se confond avec la partie basilairc de la graine qui se 
dessèche , et finit par se séparer du corps endospermique en y 
laissant une grande cicatrice disciformc. C*est cette même partie 
que Nées le jeune (â). M, Bentham (&) et plusieurs antres auteurs, 
désignent sous le nom de strophiote^ quoique ce ne soit point une 
portion accessoire de la graine, un appendice de l'un quelconque 
de ses organes , mais seulement une part atrophiée de cette 
graine. Ce que j'ai qualifié tout à l'heure de faux raphé est pris 
pour un raphé vrai par Nées le jeune (5j et Endiicher. Celui-ci est, 
ài outre , peu exact quand il dit en parlant des mêmes semences ; 
nChakaaapiealicamosa^ um^ico lateralù » (Gen, P/., p.69i*) 
L'organe dont il s'agit et le raphé véritable qu'il continue sont 
indiqués par Gaerlner, dansTEuphraise officinale, sous le nom de 
margo membranaceus (6), et par Richard sous celui de viembra- 
nuia ou expansio epispermiHinSi6\QùfM<mogr, Pedic.y sup. cit.). 

(1) Voy. Mém. de la Soc. d'hist. nal. de Moscou, t, VI, p. 8-9 , «• ooie; pl. K 

(2) M. Schleiden a donné une figure de l ovule du Mtconoiligma pinmtifiduni, 
dans ses GrundsUgc dcr irisnensch. Botanik , l. II, p 343, ûg. SOI (2« édil.). 

(3] Gen. Pl. Flora Germ., fasc. XVI (1837), n« 4 6, lig. t%. 
(4) In DC Pvodr., l. X. p. 583. 
(5] Loc. sup. cit. 

(6; De fraclfb. et semin. pl., l. I, p. 257, lab. 64, Kg. 8. 

3* série. Box. T. Xli. (Août 18 49.; i 5 
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Les ovules des Melampyrum ne sont pas d'ailleurs moins 
dignes d'attention que les graines qui en résultent ; chaque loge 
du pistil en renferme deux , dont Ton , porté sur un long funicuie 

dressé, est très faiblement réfléchi , tandis que Pautre, ordinaire- 
ment moins développé, mais complètement anatrope, tient à un 
podosperme épais, presque horizooial. Le micropyle de ces ovules 
regarde le sommet de la cavité ovarienne > et c'est aussi la direo- 
tioB de la radicule dans les graines mûres. H. Bentham noie 
le contraire, mais par inadvertance, dans sa monographie des 
Scrofularinées (DC, Prodr., X, 683). J. Gaertner avait bien 
reconnu que, sous le rapport de la direction de la radicule, 
les Melam§)yrum et quelques autres genres (1) dillèrent du plus 
grand nombre des Scrofularinées, chez lesquelles, en eiïet, la 
radicule est centripète ou voisine de Tombilic. A.-L. de Jussieu 
doutait de Texactitude de cette observation (voy. Jnn, du Mus., 
t V (180/i), p. 249-250); ce que dit, au contraire, Richard des 
Mélampyracées, la confirme (voy. Dém. bot, ou Analyse du fruit 
(1808), p. 40). Toutefois Tantitropie de l'embryon , signalée 
parce dernier auteur, n*est point normale et complète .dans les 
graines des MeUanp^m^ comme elle Test dans une graine ré- 
gulièrement atrope ou droite ; elle n'est due ici qu*à la faible 
anatropie originelle de Tovule et à son allongement ultérieur 
au-dessus de son point d'attache. Une réflexion plus prononcée 
fait que T embryon est hétérotrope (vagus) dans les Pedicularis , 
dont Richard a figuré les graines , dans les Rhinanthui^ VEU' 
fhrofia oficinalt* , plusieurs Véroniques, et g^éralement dans 
toutes les graines dont Tombillc est placé plus vers le milieu 
de la semence que près de son extrémité micropylaire ; enfm , il 
est homotrope dans les Veronica officinalis, arvcnsis ^ et autres 
semblables , dans les Bartsia, Digitalis , Scrophulariaf Anlirrhi- 
ntHiH aie. Cet embryon est très court dans la plupart des genres 
peu nombreux de la tribu des Rhinanthées, tandis qa*i( mesure 
presque toute la longueur du corps endospermique dans )es autres 
Scrofularinées. 

Quant à la nature , la forme et l'origine de leur test, les graines 
(4) Voy. Gorm., AilhHliè. «C iMiAi. pteM., 1. 1, p. 144, S4Y M ISS. 
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éa SenMirinées préaeiileDt beaneoap de yiiM ; c*est an 
«qet que je n'aborderai point Je ferai fleutement remarquer 

à propos des Melampyrum , et seulement parce que j'ai dit plus 
haut quelques mots de ces plantes, que le tégument mince, mem- 
braoeux et fugace de leurs graines, est à tort pris pour un arille 
pur Neet le jeane {Gw. fl. Fi. Germ., fasc XVI, 16). 

H. 

HALORAiGÉËS. 

Hirpciii VDLCAtis Linn. 

(ÙC. Pndr., U H. p. 71. — A. U 4eiWB.. iliw. Ai Mm., 1. 111 (48t4), 
p. 3«3« pi. XXX, flg. 111. — U HaMt» AU, ëém. df te«.,p. IS<). 

(Plaociie Y, Gg. 8-18.) 

Lorsque je me pris à étudier ie développement de Icmbryon de 
la Petie, la saiaon était trop avaooée , et il me fut impossible de 
«ivre ce phénoniiàiie dans famtes set phases , oonune je Teasee 
éétité» Depiiit, M. Uoger a publié uo mémoire sur le même 
sujet dans la GnzeUe botanique de M. Mohl (i) , en sorte qu'au- 
jourd'hui j'aurais un double motif pour garder le silence sur le 
résultat de mes recherches ; oiais ce qu'elles m'ont appris s'ac 
corde tellemeot avec les observations coosigoées dans les pages 
précédealest 4|ie je le dois Mier ici. 

U esi ISuile d'ouvrir avec une aiguille fovaire épais de 17/ ip- 
pwris wdforis , et d'extraire intact l'ovule qui pend du sommet 
de sa cavité et la remplit entièrement. Cet ovule anatrope et 
rectiiigaet dont le raphé est tourné du côté de l'étamine, re^ 
préeepti» suivant MM. SchleÉdeo et Unger , un^iucelle nu (2), 

(1} Uag., Ab SuMtktÊm^ dm Smbr9$'ê 9im MippMritvMtgoriÊ, éi IMI et 
SèMeda., B9t. M., t. VU. p. 3CS (4 ml ISif), iiJ. 111 d IV. 

(3) « Nveltm tmdm omiInqHrt Atiê kmogenat Ztf^pNoete hetlê' 

kutà.,» » SeUéM.. iV<w. Jet. nat. cw., XIX. 49; et iii Grwdz. der 
^itmmk. Jet., V h. p. 39t ei S4I. Sg. 197 {3* édit.). — t D^r Tannemcedd 
MUralBMriiiiaMfmp» Bg. » Ihig., hetU., ^. Slf . 
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structure la plus simple que puisse offrir un ovule,et en méme'lemps 
la plus rare. 11 possède une large dépression micropylaire placée 
immédiatement au-dessous de la base du style, et contiguë à la 
voûte de la loge ovarienne. Par suite de cette disposition, le fila- 
ment polliniqiie qui se dirige vers Tovule ne doit être vu libre que 
dans un très court trajet , et c*est sans doute pour ce motif que je 
n*ai pu l'apercevoir distinctement. M. Unger ne fait aucune men* 
lion d'un organe ftîcondaleur quelconque , et siip[)ose môme que 
Terobryon se développe indépendamment de toute influence exté- 
rieure («ohne unmiUelbare Einfluss von Amsen.y » Mém. cité, 
p. ^) ; mais il reconnaît que la vésicule germinative {Kmmzdie^ 
KBimschIauch) ne prend naissance dans le sac embryonnaire 
qu'après ta débiscence de l'anthère {ihid.). 

A l'époque où je fis mes observations, je ne pus disposer que 
de tleurs déjà flétries ou de fleurs tardives et stériles. Dans les 
premières , les ovules fécondés depuis quelques jours contenaient 
un sac embryonnaire ovoïde ou cylindrique, allongé, droit, 
rempli d*un élégant tissu endoepermique semi-transparent ; ses 
extrémités seules n'en contenaient point, et laissaient voir distinc- 
tement sa membrane hyaline constitutive. Sur la paroi latérale de 
l'extrémité antérieure voisine du micropyle, s'attachait exacte- 
ment, comme chez les Scrofularinées, un suspenseur d'un assez 
large diamètre, et presque entièrement vide de matières solides 
jusqu'à une distance assez rapprochée de l'embryon globuleux, 
qui déjà se développait à son extrémité. Auprès de la base de ce 
suspeiiscur, on voyait fréquemment à l'extérieur du sac embryon- 
naire un petit amas allongé de matière grumeleuse, dernière trace 
du filament pollinique qui , sans doute, était venu s'appliquer en 
ce point. Ici , comme chez les Scrofularinées et les antres plantes 
dont il me reste à parler en ce Mémoire, on ne pouvait en aucune 
manière supposer la continuité du suspcnseur, soit avec un fila- 
ment pollinique, soit avec tout autre organe extérieur. La mem- 
brane du sac embryonnaire fermait d'ailleurs exactement l'enlrée 
de la cavité tubuleuse de ce suspenseur et adhérait fortement à 
ses bords; aussi lorsque» par un accident de dissection , cette 
membrane était déchirée, le plus souvent il en demeurait on 
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lambeàu attaché à Fouverture du même organe (voy. fig. IG, 
pl. V). 

Je regrette de n'être point en ceci d'accord avec M. lingcr, (jui 
pense que la vésicule (Keimzelle) dont rallongement produit le 
mKp9smat(KeimMehlauchf Embryolrœger) de Tembryon» naît oo- 
Uèremeiit libre au sein dujiroliiiptofiiia eonteim dans le aominet 
du sac embryonnaire (JMfiaoe^j, à peu près en même temps que 
les cellules endospermiques; celte vésicule isolée et close à ses 
deux extrémités ne contracterait même aucune adhérence avec le 
sac dans la suite de son développement. S'il en était ainsi, en effet, 
il nous faudrait concevoir de la génération de l'embryon cotylé- 
doué nne idée très différente de celle qui, comme je le ferai re- 
marquer plus loin, devra résulter des faits rassemblés dans ce 
Mémoire. 

Je me joindrai , au contraire, à M. Lnger pour contester avec 
lui à II. Schleiden Texactitude de plusieurs des figures analytiques 
que cet auteur a données de VUippuriê intlgaris^ dans son célèbre 
Mémoire sur l'èinbryogénie des végétaux. Celle-là surtout, est 
particcrfièrement fautive, qui montre on très gros tube polliniqoe 
pénétrant directement dans le sac embryoïmaire et y portant Tem- 
bryon (1); ce prétendu (ilament polliniquc n'est évidemment que 
le suspenseur qui, à Tinsu de Tobservateur, aura été, pendant la 
dissection de Tovule, attiré hors du sac En tout cas, la plante 
dont il s'agit devrait être d'autant moins propre à confirmer la 
thèse soutenue par M. Schleiden que jusquMci Texisteiice des 
filaments polliniques y semblerait être problématique. 

M. Unger a reconnu, lui aussi, que l apparition d'une cloison 
longitudinale ou parallèle à Paxe du suspenseur, dans son extré- 
mité renflée (emgenUiche Keimxdiet veiictda s. ceUula yemmeh- 
iiva Uog.), était le premier indice de la naissance du corps em« 
bryonnaire proprement dit. €ette observation du savant profes- 
seur de Gratz justifie celles que j'ai exposées plus haut sur le même 
sujet. 

(i) Voy. iVbv. Jet, ml. ciir.. I. XIX, p. i, pag. 49, tab. 5., fig. 69. (itm. 
dt$ Ml., V lér., t. XI, pl. VU, fig. 38.) 
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. L*o!i^e de i&FeM 86 convertit en im petit fraHdéaigii^ 
comme une drupe (Eodlicher , Le Haout) ou un achaine drapecé 

(Nces le jeune) , tantôt comme une noix (Retz, Gaertn., DC. , 
Prodr.; Nées), eu égard à la mince couche de parenchyme 
appliquée sur l'endocarpe endurci. ReU est le seul que je 
sache qui fasse mention de la déhisoenoe de ce froit (i) que 
Gartner (2) qualifie d*MMMr; en réalité, la partie nqpérieora 
du péricarpe qui porte eztérienremsnt le style desséché et la 
graine à sa face interne se désarticule en son pourtour, et la ra- 
dicule, lors de la germination, la repousse aisément; vue dans sa 
position Daturelie, cette même partie itgure un opercule ou plutôt 
un bouchon qui fèrme la cavité du péricarpe. (Vey. pL Y, fiig. 4^ 
15 et 16 <9k ) 

IjA graine est cylindrique, faiblement courbée, très obtoMàaoa 
eitrémité et collée par sa base à la face inférieure de l'opercule, 
dont elle a le diamètre. Son tégument, très mince, transparent, 
incolore et glabre, est intérieurement recouvert par un endosperme 
de nature oléagineuse, mais qui ne forme qu^une eouchaeitréa»* 
ment faible, et que, pour ee motif, plosiears aotenrs, ek Nets le 
jeune entre autres, n*ont point vu eu ne oMniiiNneDt pas (5). 
L'embryon bomotrope a la forme de la graine ; il est très obtos à 
ses deux bouts, et formé d'un parenchyme blanc qui, à l'exclusion 
de la fécule, renferme beaucoup de matière huileuse; les cotylé- 
dons sont asses courts et appliqués ; Tun d*eux tourne le dos à la • 
ligne lubtement brunâtre qui, sur le test, leprésenlt b raphé> 

(I) « Nw ofkê pêrfitrala,., » Rets, 06t. tel., tue, III (1783), p. 7. 
(8) Nuxinfitra, Putamm,., l-toml., avoine, • Gorto., Ht imm,, II, t4, 
tib. 84, Ûg. 7. 

*(S] t Bmikrfo mlè mk muu .,, » Haas jaa., Gm. yl. fl. Gtm„ tm, VUI 
(flSU). n* 1t.-— ■ L'MbrywMt ealonré m d*«a pinapm» » WÊkà'nm 
mtaknm ifi peu ohsniw.., » Bich. (Voy. iM. ém JAt*., I. lU, p. 314.) 
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111. 

(aa Prodr., Yll, 460. — Alpb. De Cand., Monogr. des Campan. (tS30), 
p. fi4. — I. U. ^aou(. /Il/, éttnh. d« b9<.. p. 470). 

Lcftûtnle» éû Ctm^pmnuèa Medkm L. adiève»! leur iiMMift- 

ncRt d*anatropie lorsque les sépales et la corolle ont une longueur 
égale d'environ 7 ou 8 millimèlres; parfois, cependant, chez 
quelques uns d'entre eux, le nucelle rcctiligne et semi-traiispar 
mt D*e6t encord alor» (pi*iinparfaileiiieBft reeoavert par Bon* 
té^ment, réfléchi en forme de capudioo et contina à mfunicttle' 
ejcfarèmenicflt court. Le poml cfaMache de «a corpa eat, à cette 
époque , latéral , par rapport à leur axe de figure. Plus tard , au 
iiiomcnt de l'anthr^e , ils sont aplatis et obovales-cordiformes; 
alors te poiot d'attache et le inicropyie qui y touche sont à peu 
près SOT leur ligne médiane et à leur extrémité rétréde; la cba* 
laae esi attaie daoa la Mbh émareinnre de l'autre bout et reliée 
au bile par un faisceau marginal et très fln de trachées; leurs 
dimensions sont d'envhran l/â"* en longueur sur S/5"* en largeur 
au sommet. 

Les loges de l'ovaire, au nombre de cinq ordinairement, de 
quatre ou de trois seulement dans les fleurs tardives, renferment 
chacone on grand nombre de ces ovules ; ils y sont i m pla n tés 
sur des placentas bi-partis trèa saillants , et sont dirigés de la 
même manière que ceux de la Digitale et de la Scrofulaire (1), de 
façon H ce que leur largeur étant ordinairement transversale, par 
rapport à i'ovaire, ils se recouvrent mulueliement; leur micro- 
pyle, vu Tabsence presque complète de funicule, est extrêmement 
rapproché de la surface placentaire. 

(I) Voy. êtifra, p. 56. 
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J/ovule des Campanulées est regardé comme n'ayant (lu'un 
seul tégument (l) ; dès l'époque de l'épanouissement de la corolle, 
ce léguaient, très épais, peut être facilement dépouillé d*une 
membrane épidermique, résistaiite, et formée decellalee linéaires 
d*une éfMtisseur à peine appréciable. Dans Taxe renflé de l'ovule, 
se trouve un nucelle fusiforme, composé d*Qn tissu fragile. L'o- 
vule tout entier est blanc et complètement privé de matière verte. 

Le sac embryonnaire se développe dans le sein du nucelle et 
aux dépens de son tissu, de la même manière que celui des Eu- 
phraises et vraisemblablement de la plupart des plantes. Au 
raomeBi de Tanthèse, la partie inférieure de ce nucelle demeure 
seule entière ; elle est uniforme, cylindrique, et son diamètre ne 
dépasse pas ()""", O/i ; au-dessus d'elle il n'y a plus ({u'une mem- 
brane hyaline , extrêmement fragile , qui semble représenter la 
cuticule du parenchyme détruit, et dont on ne peut guère obtenir 
que des lambeaox. 

Le pollen du Campamiia Médium est sphérique, recouvert de 
petites papilles aciculaires et muni de trois pores équidistants; 
son diamètre égale 5 à (5/100""". 11 est recueilli , comme on sait, 
par de longs poils qui hérissent le style ainsi qu'une partie du 
dos des stigmates, et dont les véritables fonctions, comme la sin- 
gulière rétraction, sont bien connues depuis Tétude qu*en a faite 
M. Brongniart (S). 

La structure de ces poils, que depuis G. Sprengel on a nom- 
més collecteurs , est la même dans les diverses espèces de 
Campanules que j'ai étudiées et, en particulier, dans les C. Mé- 
dium L., Unifolia Lamk. et carpaihica Jacq. Ce sont des tubes 
simples, non cloisonnés, longuement coniques, atténués^btus 
au sommet , par&itement clos , faiblement courbés (leur conca* 
vité regardant Textrémité des stigmates) , dont la longueur 
varie entre •l/b""' et 1/2""", et la largeur, à la base, entre 5 et 
R IOO'"*"; ils ne renferment habituellement qu'une très faible 
quantité de matière grenue , et sont formés de deux membranes 

(4) A. St-Uil., Morph. vfyét , p. 339. — Sclileidcii , Bcitrœgt sur Bot.^ I, 
lOi. 

(i) Voy. Aim. dM «c. nai , S* sér., t. Xll (1839), p. 244, pl. IV A, 
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distinctes, réunies entre elles par une couche épaisse, interposée, 
d*uae substance byaUoe, bemi-géiatineusc et très homogène. La 
membraoe extérieure est une fine pellicule, d'un gris bleuâtre, 
tvès réfiisUnte, et dont on dépouille aisément le poil, en le frois* 
aant dans Feau » entre deux lames de verre ; la couche moyenne, 
gélatineuse, ainsi mise à nu, continue d'adhérer à la membrane 
interne, mais, on peut l'en détacher par un frottement prolongé, 
sans toutefois lui conserver une forme membraneuse. Quant à la 
membrane interne elle*mème, elle est fort épaisse, très transpa- 
rente, oonmie brillante, et le principal élément constitutif du poil. 
Lorsque oelui-ci rentre en lui-même, à la manière des tentacules 
des limaçons, il arrive quelquefois que la membrane interne 
commence seule d'exécuter ce mouvement de retrait , l'externe 
n'y prenant point part d'abord; dans ce cas, c'est ordinairement 
lenommet même du tube intérieur qui se rétiéchit en premier lieu. 
Quand le poil tout entier se rétracte, le phénomène commence 
moins souvent à son extrémité même que vers son milieu ou dans 
on point qui en est plus ou moins rapproché. 

Les stigmates linéaires et divergents, portés au sommet du style, 
soot en nombre égal avec les loges de l'ovaire ; ils ont toute leur 
face interne revêtue de papilles simples, non cloisonnées, cylin- 
driques ou oonoldes, obtuses et longues de 5 à iO/lOO"". Ces pa- 
pilles reposent sur une couche de cellules cylindroTdes, dirigées, 
comme elles, perpendiculairement à la surface du stigmate et 
privées de chlorophylle. Du côté intérieur, celte couche cellulaire 
particulière, dont l'épaisseur varie de i à 2/10"", est séparée 
du parenchyme vert qui forme le corps de la branche stigmatique * 
par- un méat étroit , plus ou moins rempli par le ■ tissu con- * 
ducteur, îd formé de cellules filiformes, très allongées. De même 
que les cinq branches stigmatiques se soudent par leur base pour 
formiT le corps du style, en laissant entre elles une lacune centrale ' 
promptement oblitérée, de môme aussi les méats imparfaits qui 
parcourent chacun d'eux sous le tissu chargé de papilles, fînissent 
par se réunir dans Taxe du style; là le tissu conducteur forme un 
faisceau de cellules fusiformes, flexueuses {follieuli^ Behœlter 
link}, longues de i/3 à fort inégales en diamètre (12 h 
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19/1 000"""), presque vides de matières solides et extrêmement peu 
adhérentes entre elles, si elles ne sont même, k une certaine épo* 
que, cntièrameni dissociéecw Ce iiasu ne deecend pas toujom 
q«'à labMeduityle, oè, dtm hê fleora tardives et inlécoiidMt n 
pirtienlicr, m le tromre qQ*to esmà eetinil eatHrenent fide. 

Les grains de pollen que les insectes, comme le veutSprengel, 
le vent, ou tout autre cause amène sur les papilles stigmatiques , 
y émettent chacun un boyau de O'^^Ol environ de diamètre , toal 
rempli par une fémUa grannieuae, d*aa jaune vert* que le grain 
laÎM éebapper. Ces boiyamt polliniqueB Ira eontracteiil point 
d*adbérenee avee les papilles stigmatiqnes; Ils s'inslntient entre 
eHes et pénètrent au travers du tissu blanchâtre sous-jaccnt, dans 
lequel on les aperroil par transparence, jusqu'au méat et au tissu 
conducteurs dont parlé plus haut. 

La stroctare des branches stigraatiqaes ménage ainsi ai» tubes 
polKnlques des moyens faciles pour gagner le faisceau eonduoteor 
principal , placé dans le centre du style. MM. Ifeyen (t) et BroD- 
gniart les ont très bien vus descendre au travers de ce tissu dis- 
socié jusque dans la cavité ovarienne ; la distance qu'ils ont à 
franchir pour atteindre les ovules les moins éloignés peut encore 
équivaloir à environ â50 fois le diamètre du grain de pollen. 

L'entrée des filaments fécondateurs dans les loges de Tovaire 
s*explif;ue très bien par les rapports de celles-ci avec le canal 
central du style. Si, par une coupe transversale faite sous la base 
de ce dernier organe, on enlève la paroi supérieure de Tovaire, 
sanft entamer tes placentas , on reconnaît que le canal en ques- 
tion. s*o«vre là dans chacune des loges. D*autres coupes parallèles 
à la premièremontreront que les deux lames placentaires, saillantes 
dans chaque loge, divergent supérieurement et sont, au contraire, 
presque entièrement soudées par le bas, mais que les surfaces par 
lesquelles elles se touchent n'ont entre elles, dans toute leur lon- 
gueur, qu'une faible adhérence et sont même, dans le haut de 
rovairé* complètement difl^intes. Rn raison de cette circonstance, 
chaque eleison semble porter sur sa tranche «ne paire de phicentas 

(!) Cité par II. Broognini. Ànm. dm nal., t« aér., i. XII, p. IIV. 
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réfléchis qu'on pourrait croire pariétaux. Les figures publiées par 
M. Alph. DoCandolle ne donnent qu'une idée impiurCute ck la 
structure de Tovaire de notre pUate (i). 

Parvenus dans ta cavité ovarienne» les filaments pollinîquefli 
s'introduisent entre les surfaces contiguês des placentas» d*oii Us 
s'avancent sur les parois chargées d'ovules, ainsi que le démontra 
l'examen du pistil fécondé. 

Ce qui précède suffit, je crois, à prouver que tout, dans la Cam- 
panule, est admirablement disposé pour que le filament pollinique 
airive sans pdne jusqu'à l'ovule; cependant beaucoup d'auteurs 
ont méconnu Tliannonie de cette organisation, ou n'y ont point eu 
assez égard en expliquant comment avait lieu, suivant eux, le 
phénomène de la fécondation chez les Campanules. 

M. Hartig, qui ne paraît pas avoir eu connaissance du Mémoire 
cité plus haut de M. Brongniart, trouve dans les Campanules un 
exemple de l'un des modes particuliers de ce qu'il appelle fécoiH 
dation épigyne(eptji2^ jl^m/i/isnjjmtsi), désignant de cette façon 
les cas où le style, le stigmate ou ses papilles jouent, ponr la ma- 
tière fécondante, le rôle d'organes d'ingestion {Ingestions-Or gam\ 
Le style, dans les Campanules, remplit, suivant M. Hartig, cette 
fonction introductrice ; les poils qui le hérissent entraînent avec 
eux, en se rétractant, beaucoup de grains de pollen ; ceux-ci, une 
fois engagés dans le tissu superGciel dn style, s'y brisent et se vi« 
dent de leur contenu que le Ussu ambiant absorbe et transmet 
jusqu'au lieu précis de l'imprégnation (Bestimmungsort der Emp- 
fœngniss). Les stigmates, dont M. Hartig n'a point cepcrxlant 
méconnu la structure normale, cèdent ici au style leurs fonction^ 
naturelles^ Ge n'est point toutefois que l'auteur n'ait jamais vu à 
leur surface papilleuse des grains de pollen émettre des boyaux; 
mais ils y sont, lyoute-t-il , si peu nombreux, qu'ils ne sauraient 
suffire à féconder tous les ovules contenus dans les loges de l'o- 
vaire. D'ailleurs il s'est assuré (|ue la fécondation de ces corps est 
vraiment indépendante de la présence de la poussière fécondante 

(<) Voy. Âlpb. De Gànd., Monographh det Cantpanuks , pl. il, G^. 7 et It : 
coupes di l'waipe de Canw i mf s JImUiiiii, 
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sur les stigmates. (Voy. Hailig, Neue Théorie der Befrucht, der 
Pflanzen, p. 15-t2U, fig. :i-9 ) 

M. Schieiden (1) a critiqué ces opinions qui rappelaient celles 
de Cassini (â) , Link (S) et Treviranus (ft), et pouvaient encore 
8*é(ayer des observations plus réceniment faites , en Angleterre, 
par MM. Hassall f5) et VVilson (0). 

M. Hartig a rt'poiida à soiî contradicteur on faisant connaître 
lesexpéricnces de M. Miihlenpfort et les siennes propres, desquelles 
il résulterait que Tablation des stigmates des Campanules, avant 
leur disjonction et leur contact possible avec le pollen, n*empèche 
aucunement la fécondation des ovules et leur transformation en 
graines parfaites; d'oii M. Hartig conclut naturellement que la 
matière fécoiidunle n'a pu arriver à ces ovules par la voie ordi- 
naire et qu'elle a dù s'échapper des grains de pollen logés dans la 
cavité des poils collecteurs rétractés. (Voy. Hartig, Beitrœge zur 
Entwick. derPfl,, in-4*, Berlin, 48&d, p. 32-2&, et la note supplé- 
mentaire in-8* placée à la fin de la brochure.) 

M. Schieiden a rL'|)liqué. Il a prouvé sans peine que les obser- 
vations et les opinions de M. Hartig étaient moins neuves que ce 
savant ne le supposait, et qu'elles avaient surtout le tort d'être en 
désaccord avec le sentiment des physiologistes contemporains qui 

(«) Crundz. der wiss. liol. , B. Il, S. 371 u. 372. (I" Aunage, 4 843). 

(î) Voyez Alph. DeCand., Àfonog. des Cdwpan , pag. 21-26. 

(3) Elem phit. bot. (Ed. ail ), l. II. p. 2ii et 246. — M. Link a figur(S les 
poils collecleur.s du Camponuta Medtwn, et plusieurs coupes de son slylo. dans 
ses Icoufs anulaiii. bulanicœ , fasc. 111 (4838), lab. 24, fig. 4-4. Les poils 
sont là moins fidèiemeni repréâentcâ que par les dessins quqnl publiés 
MM. Biongniarl el Hartig. 

(i) Pfiijuiol. der (j'ir , M, 3i;î. M. Treviranus s c.sl depuis rangé a Topinion 
de M. Brongniart, non ce(uMHlanl sans renoncer a croire (pie les grains de pol- 
len qu'entraînent les jwjils colleeleurs en se rétractant, et (jui se trouveraient, 
suivant lui . reçus el logés dans la cavité même de ces j)oils, n'aient un rôle 
utile à jouer diinslc phénomènn de la fécondation. (Voyez Flora, t. XXlIi,p. ii, 
p. 680, 4 840, et Wiegm , yirchiv., VI'^', Jabrg., 2"' Band, 4 841, S. 394.) 

(5) Voy. .!nn. andMatj. ofnat.hisl., t. VIII, p. 84(octob. 4844); et Hookcr, 
Lond. Juum. of bol . t. I (1812). p. 639. 

(6) Voy. Uook. . Luud Journ. ofbot., t. I (4842), p. 604 , pl. XX, B. 
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' ont le plus de droite à diriger l*opinion. (Yoy. Schieiden « Die 
Neneren EviwQrfe gegen même Lehre wm der Befruchiung,»»^ 
p. 45 etsoiv., in-8, Berlin, iSlik. ) 

Au reste, en supposant que la matière fécondante peut avoir 
son point de départ, non seuletnent à la surface des stigmates, 
mais encore dans les parois externes du elyle, ce qui, pour les 
pbysiologisteB allenwnds, cooBtituerait uo cas de éiehogamie , tou* 
jours esUil qu*elle parvient jusqu'aux ovules» contenue dans un 
tube qui ne difl^re aucunement des tubes polliniques ordinaires ; 
M. Hartig croit à tort qu'il en est autrement; car les Campanules 
ne sont point, comme il le pense , du nombre des végétaux qui 
prouveraient incontestablement que la fécondation peut quelque* 
fo» s'opérer sans Tintervention de tubes polliniques» 

Rien de plus fréquent, en effet, que de voir un filament polli^ 
nique adhérer au micropyle des ovules du Campanula Mediwn ; 
celte ouverture, elTleurant en quelque sorte la surface du placenta, 
doit facilement donner entrée au lilanient fécondateur qui rampe 
sur celiii*ci. Aussi M. Schieiden met-il le Campanula Médium au 
nombre des plantes dont il a pu suivre sans interruption le tube 
polKnîque depuis le grain de pollen jusqu'à Tovule {Gnmdx, der 
wissensch. Bot. (2'" Aufl.). H, p. 356-358 et 36/i). 

Ici, comme dans la Digitale pourprée, le filament polliniqiie 
refoule devant lui la membrane du sac embryonnaire, et , par ce 
moyen, loge son eaitrémité en une sorte de fourreau long de 2 à 
t/10(r*, dans lequel cette extrémité persiste asses longtemps 
mes se détruire. Les figurés ci-jointes montrent sous quels 
aspects se présente habituellement ce phénomène. Une cir- 
constance importante à faire remarquer, c'est que, dans la plarfte 
dont il s* agit, le tube préembryonnaire prend naissance immédia» 
tement au-dessous du filament pollinique, dont il n'est séparé que 
IHff l'épaisseur de la membrane du sac embryofère demeurée 
entière. Je n'ai pu voir la vésicule embryonnaire avant son al« 
longement sous la forme de ce suspenseur du futur embryon. 
(Voy. pl. V, fig. 2-5.) 

11 semble que s'il devait jamais y avoir continuité organique du 
filament pollinique avec le suspenseur, ce serait ici le cas de la 
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consulter ; cependant un examen attentif de cestMrganes dans leur 
point de contact donne la con?iction que cetté continuité n*eiiÉle 
pas, bien que M. Schleiden range le Campanuh Mtémm parmi 
les plantes qui la lui ont présentée positivement (Grundz. der 
wiss. Bot., t. I!, p. .S()G, ^2' édit. }. D'abord le diamètre du fila- 
ment pollinique, comparé à celui que possède le suspenseur à son 
origine, est environ trois fois moindre , et la substance que ren- 
ferme le même filament diière essentleflement par sa densité , sa 
covleorel Bon aspect homogène desmafièfesgranoleasesconleniRs 
dans Tautre organe. Ces différences, signalées déjà par M. MoW, 
à propos des Orchidées (i), sont ici d'autant plus appréciables 
que la partie inférieure du suspenseur est plus abondamment 
pourvue de matières solides que cela n*a lieu d*ordinaire. Si, 
dTantre part, le suspenseur n*était que le filament |k>IKnique 
interné dans le sac embryonnaire, il dMidrait admettre qm I* 
membrane de celui-ci, dans le point oh elle serait transpercée par 
le premier, contracterait avec lui une adhérence intime; car des 
tractions réitérées ne parvieii tient qu avec peine à détacher ce sus: 
penseur de son point d'attache. Cette base est d'ailleurs circii- 
kire, d'un diamètre peu diflérsBi de celui même du w ipe n s wg 
et fréquemment oblique; on diaphragme qui clôt «■acte* 
ment la cavité de ce dernier « et sur lequel vient repuner le bout 
du filament pollinique. 

Le sac embryonnaire accru , dans lequel le su^nseur a déjà 
acquis une notable longueur, possède une lormeallongée^atténuét 
•upérieureomt ei manière de col; son sommet est capité et aa 
bane se termine par une dilatation cèoonique o« difibroM. Oeaae, 
ait «sin duquel le tissu endospermiquc commence à sedévelof^r, 
est entouré d'une tunique mince, formée de grosses cellules po- 
lyédriques et qui ne se prête pas à une facile dissection ; toutefois 
il ne lui adhère pdnt et mémo ses deux extrémités sont développées 
bon d'elle^ Quanti Torigine de cette eDvélop9«« on piuinit la 
rtgariMr Qonoie le nuoelle grandi; maïs fi est Wen vial- 
semblable que ce dernier s* est complètement détruit peu après la 
naissance du sac enibryonnaire, et que Teuveloppe dont il s'agit, 

' i}\ V0f. Àm.é^ ie. mI., S* tér., t. IX 0<4S), p. M. 
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.aiMdk^goe à ceUe «gMiée ploft bâul 4ani l» YéroniqM (voy. 
pl. III, fig. ^ ^f), doit «iifliî éÈn attribuée au tégument de 1*0- 

vulc dont elle représenterait ia couche cellulaire la plus interne. 
Ce qdï paraît donner une existence propre à cette enveloppe ;>ra- 
nucléaire , c'est que, indépeudamment de aa aUrudure |Miriicu- 
Jiëre, elle a^isole aaaet.CaoilemeBidtt parenchyme qpti la recouvra. 
Colui-ci aa coampaBe d*uoe eoucbe moyenne centejml le ra^^ 
•t de répîdenaa dont j*ai déjà parlé ; l'uBe et Tautre sont fonadé 
d'éléments linéaires, et, pour ce motif, se laissent aisément scin- 
der ou diviser dans le sens longitudinal de 1 ovule; en les écartant 
de la sorte, on met > au» sans peine, la tunique cylindrique qui 
enveloppe le sac embryonnaire. 

Dana le Cmpamtia hinifolù^ dont l'ovale féeoadé eat cyli«r 
dralde et présente alors la tunique interne aua^meatiomiée teinte 
ea rose-vioIct, quoique son tégument soit d'ailleurs incolore , le 
pliciiouiL'nc de la fécondation se passe exactement comme dans le 
Can^Mmula MetUmi; lalorme de la tète du sac embryonnaire y 
est un peu différente, mais la base oblique du suspenseur est pa» 
reillenent aituée à la pointe obtuse de la parUe refoulée par le 
filamieQt pollinique (voy. fig. 6 et 7, pl. Y). 11 n*en est paaaiitra* 
nent chez le Campanuia Trachelium L. 

lY. 

GRUaF£R£S. 

{dC, PhMfr., T, 135). 

(Planche YI, fig. <«^3.J 

Entre joutes les Grudfèrea que j*ai examinées» la Giroflée jauupf 
à pétales mordorés, Tomement printanier des jardin» de Paris» 
m'a permis de suivre le plus commodément les diverses phases de 

la génération de rembryon. 

Les ovules de cette plante, observés dans un ovaire de 1"'*,5 
de longueur, c'est-à-dire lorsque le bouton de la fleur dépasse ^ 
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peine ft*" (1) , se présentent sous la forme connue (2) de mame- 
lons coniques , très oblus, droits , pcrpendioulaires à la direction 

générale des placentas el longs de 0""",0()5 environ (voy. pl. VI, 
fig. 1). Quelques jours après, l'ovaire n'exédant guère 2 milli- 
mètres, ces mamelons coniques se sont allongés et renflés dans 
leur milieut où se voient deux bourrelets superpoeée, premiers in- 
dices des deux téguments de Tovule (fig. 2). ovules, en cet 
état, n*ont pas plus de 0'"'^,09 à 0*", 1 2 ; ils sont encore rectilignes 
et perpendiculaires au placenta; ils conservent cette direction, 
pendant que les deux téguments commencent d'envelopper le na- 
celle qui ne forme plus qu^une saillie de 0°"",032 hors du tegroen 
{ieeondtne Mirb.}, lorsque la longueur totale de Tovule n*est en^ 
core que de O^^^IS. Toutes les parties de telui-ci s'accroissent à 
la fois, mais le développennent du testa (/)rtmme Mirb.) est plus 
prompt que celui du tegmen, qui est lui-même plus rapide que le 
développement du nucelle. En même temps a lieu rallongement 
du funicule et le mouvement d'incurvation qui rend peu à peu 
l'ovule réniforme ; ce corps est déjà tel dans les ovaires de S mil- 
limètres de longueur, lorsque Iui*m6me a moins de0*",35 dans 
sa plus grande dimension. Sous cette forme , Tovule continue à 
grandir en tous sens; le testa, qui avait promplement dépassé le 
tegmen, demeure toujoui's un peu plus long que lui, et le nucelle 
reste beaucoup plus court que Tun et Tautre, en sorte qu'il est 
encore rectiligne et n'a guère que le cinquième de la longueur 
totale de l'ovule dans les ovaires de 5 millimètres (le bouton ayant 
7 millimètres). A cet instant commencent à s'organiser vers la 
chalazc quelques trachées extrêmement Hnes qui, de là, s'étendent 
peu à peu dans le funicule. 

Les figures ci-jointes font voir les progrès successifs du mou- 
vement campylotrope de l'ovule. Avant que l'époque de la 
fécondation soit venue, le nucelle participe, lui aussi, à la cour- 
bure générale que ce mouvement a déterminée. 

(I) Loraqoe la corolle s^époiuNiit, les sépilet , lar hiqQeb te meeara li km^ 
gMor do booiro de la fleur, ont 9 à IS mUltmètree de leognenr. 

(S) Voy. Ilirbel , AdêUioni mtx nmnellei mhereh$i sur la ilnieliirf #1 ItMw- 
hppemmt dê l'omile végétal, p. S9, note 6, pl. IX, fig. 1-6. 
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C'est alora an corps cylindrique, renflé h sa base en manière 

de bulbe et atlénué-obtus supérieurement; il est formé d'un pa- 
renchyme délicat, peu coloré, et dont les cellules sont souvent 
d'inégale grandeur et inégalement remplies de matière plastique. 
Ses enveloppes, plus longues que lui, ne lui adhèrent aucunement, 
et il est très fadie de Ten. d^uiller. D*abord colorés en vert, 
ces téguments pftiissent sensiblement auprès de Tanthèse , et 
deviennent nièiiie semi-transparents; leur adhérence réciproque 
est assez intime, et leurs extrémités, qui s'égalent presque en 
longueur, forment ensemble un tube étroit, très infléchi vers la 
dialaie, et qui applique son ouverture (micropyle de Tovule) 
sur la face antérieure du funicule {voy. pL VI, fig. 7}« 

De bonne heure et successivement, il se forme au sein du nu- 
celle, vers sa partie moyenne ou au delà, des cellules particulières, 
d'une grande diaphanéité, dont le contenu liquide et incolore tient 
en suspension des matières granuleuses ou grumeleuses que j'ai 
vues plusieurs fois aniniées du mouvement brownien. Ces cellules 
s'allongent asseï irrégulièreroent en tubes de divers diamètres et 
d'inégales longueurs; elles sont ordinairement simples, mus il 
n esl pas rare d'en voir pourvues d'appendices en forme de cœ- 
cums (rot/, pl. VI, lig. 20): parfois aussi quelques unes sem- 
blent offrir une ou deux cloisons transversales ( voy. même 
planebe, fig^ 15). La plupart ne tardent pas à percer l'extrémité 
libre du nucelle, et à se ch&velopper au delà dans la cavité formée 
par ses téguments. Généralement, elles n'ont, en dernier Heu, 
qu'une très faible partie de leur étendue d'engagée dans ce corps, 
et les plus grandes, parmi elles, ont quelquefois hors de lui une 
longueur double de la sienne propre. 

On ne saurait se méprendre sur la nature de ces cellules tu- 
boteuses et sur le rôle qu'elles ont à remplir ; ce sont évidemment 
des saes embryonnaires, et leur pluralité ici est sans doute un 
fait nouveau (1) pour l'histoire de la génération végétale. Leur 

fl) Si Ton devait accepter l'interprétation qu'a donnée M. Meyen * de la 
■tmetwe de la fleur feoieUe du Gui, ce eingntier végétal aeraii on eiemple de la 

« Meyea, tMtéitlgi Wwlê lAir ik Btfhiem. «. 4i§ Mymiè. (Berlin , iSIO), 
39 tltuiv. 

Z* iérie. Bm. t. XII. (Août 4849.) > _ • 
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Viombrè', au rerte, n*a rien de constant; tantôt , mais assà rare- 
ment, on n*en trouve qu'une seule , très grande ; le plus souvent 
cinq ou six, très inégales, sont réunies dans le oïême ovule. 
* Cette inégalité de développement fait aisément soupçonner que 
ces sacs ne sont pas tous destinés à devenir féconds ; on reconnaît 
eelui qui sera choisi pour porter l'embryon, à sa plus grande taille, 
k la rigidité et à l'épaisseur de sa meitabrane constitutivé, aussi 
bien qu'à son sommet obtus; il est, en outre, habituellement plus 
abondamment pourvu de matières plastiques granuleuses. Les 
sacs dont le sommet s'amincit en pointe fine sont presque toujours 
inféconds. On a écrit (l) que le sac embryonnaire était un pro- 
duit de la fécondation ; ici cette proposition serait complètement 
inexacte, car il est extrêmement flidie de s*as8urer que la naissance 
<)e Cftt organe est de beavoonp antérieure à la fécondation, et quH 
a déjà un très grand développement lorsqu'elle a Heu. 

L'émission du pollen commence, dans le Violier, avant l'épa- 
nouissement de la fleur, lorsque l'ovaire n'a guère que 5 ou 6 mil* 
limètres de longueur et que les ovules réniformes mesurent environ 
i/d de millimHre dans leur phis grand diamètre^ Le aucelle de 
ces jeunes ovules a cependant déjà émis plusteurs longs sacs tu^ 
bulcux dont l'accroissement et la multiplication se continueal 
jusqu'à l'instant de la fécondation. 

Les grains polliniques sont d'un jaune pàle , ellipsoïdes, et 
marqués de trois bandes longitudinales , diaphanes , mais Dé- 
pendant peu apparentée ; ils ont environ O'^^O^ de lonKaanr 
sur (r*,OS en épaisseur; de telle sorte qa*ea égard à la grao^ 
deur de l'ovaire , au moment de la léeoodatien , on peut cal- 
culer que le tube pollinique qui parvient à l'ovule le plus éloigné 

présem» sliiiiillaoée do deox oo trois sacs omliiToiiiiaires dans lo mémo ovnlo. 
Mais depuis k» beao travaU de M. Decaisne* sur la toèmo ptonto , il toit voir 
dans ees sacs aotant do nneoNos diatiods, donl ohao» onslilM M ev«lo rêMt 
k sa pitts 8im|ilo ospratHoa ; doaiène io «orpsqai terenlBrmosii Mooaiis 
adhérant, ooilooBlairo, ot non, çoauM lo voulait M. Keyoo. im mnalls inuiiédii- 
lomoDi rocQOTori par l'onvoloppo floralo. 

(I) Foy. Hartig, N. Thfor. dm- Bvfr^im'PIL,, p. 40. 

* DeniMe, Métnokt mr UàMofp. 4» Gui, daas Nom», Mtm. i» PÀcaâ, royalt 
i9s ffjMiMi ef Mto-f«ffrM it Srwnfhf, l. xni (1S4«). 
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du stigmate égale en longueur 250 à âOÛ fois œlto du grain de 
pollen. 

Les grains de poUeo tombés à la surface des deux stigmates 
divergeots y feont retenus pM les papilles cyllndriqàes et 
obtuses qui les héruèeni. Ces papLIIet reposent sur un tissii 
gorgé de socs , transparent , composé de cellules globuleuses , 

mais dont la forme devient de plus en plus allongée à mesure 
qu'on les observe plus près de la commissure des sti fumâtes; 
là, au centre du style, ces cellules modifiées se joignent au 
tissa conducteur que eonstituent de longues cellules linéaires 
de S à 5 dix-millièmes de millimètre en diamètre et à parois 
épaisses. Ce tissu forme un faisceau très dense, large d'environ 
0**,i, qui, sous raspecit d*une ligne transparente, s'étend depuis 
la commissure des deux stigmates jusqu'à la base de la silique, et 
représente comme Taxe de la cloison. Celle-ci, dont la valeur 
morphologique est si diversement appréciée, est composée de deux 
lames fort minces de tissu cellulaire ou, comme dit M. Trécul (1), 
de deux lames épidermiques , unies entre elles tant par le tissu 
conducteur que par un parenchyme vert, trèslacunetix, analogue 
àcelui qui constitue la couche inférieure des feuilles molles. Les 
filaments polliniques qui descendent du stigmate glissent sans 
doute à la surface du faisceau conducteur, et le quittent çà et là 
pour se porter au travers des lacunes de la cloison jusqu'aux 
placentas, ou pour venir à la surface même de cette cloison ramper 
josqu'anx ovules, La route précise suivie par ces filaments est 
(filBcile à déterminer, à cause de leur ressemblance avec les élé- 
ments du lissu conducteur. De quelqtie manière qu'ils iiénètrent 
dans la double cavité de l'ovaire, il est facile de les y rencontrer 

(I) M. Trécul a figuré exactement uoe coupe de la aiUqvo de la Qiroflée 
jPBM; cependant il a omis d'y représenter le liMu 6breux ou conducteur qui 
occupe le centre de la cloison (voy. Ann. des $e. nat., 2* sér., t. XX , p. 342, 
pl. XVII, fig. 3). La même remarque peut être faite pour la figure publiée sur le 
même sojet par M. Link, dans ses Iconeg Analomieo-botankœ ( fasc. III (4838), 
pl. XXII, fig I). Il arrive quelquefois nalurcllement que longtemps avant la 
maturité du fruit, la cloison se partage du haut en bas, suivant la ligne médiane 
occupée par le tissu de cellules liaéairee i le deseia de M. Uok faU prévoir U 
VOMibiUté de cette diviaioB. 
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près de éhaque ovule et le plus souvent sur son funicule, à la sur- 
face supérieure duquel ils rampent et se tiennent étroitement unis, 
afin, semble-t-il, déteindre plus sûrement le micropyle. Ici« 
en effet , contrairement à ce qui a lieu chez la plupart des 

plantes dont l'ovule n'est pas orthotrope, le micropyle est fort 
éloigné du placenta, et Ton peut très bien regarder le funicule 
comme l'intermédiaire liabituel offert au filament fécondateur pour 
passer du spermophore au micropyle. 

Ces filaments sont fort ténus. Leur diamètre, asseï uniforme, 
dépasse à peine 0"^,00^; ils renferment une matière grume* 
ieuse inégalement repartie; ils sont flexueux , simples ou très 
rarement pourvus de courts appendices, et offrent souvent comme 
la contre-épreuve des inégalités du funicule sur lequel ils se sont 
moulés; enfin leur membrane est mince et ne s'épaissit peut-être 
sensiblement que dans leur extrémité , pendant qu'ils sont en 
contact avec le sac embryonnaire. 

La corolle reste épanouie pendant plusieurs jours ; lorsque les 
sépales et les pétales flétris commencent à tomber, l'ovaire a de 10 
à 15 millimètres en longueur, les ovules sont disci formes, plus ou 
moins échancrés vers la chalaze et ont environ i /!2 millimètre de 
large. Il est facile déjà en ce momentde voir les filaments polli* 
niques, non seulement rampant sur le funicule, ou plus ou moins 
libres dans Tovaire et engagés dans le micropyle, mais encore par- 
venus jusqu'à l'un des sacs embryonnaires. Chaque ovule reçoit un 
ou assez rarement deux de ces filaments; cependant je n'ai jamais 
trouvé deux sacs embryonnaires fécondés dans le mt^me ovule. 

Aussitôt en quelque sorte que le sac embryonnaire le plus dé- 
veloppé a reçu l'influencé fécondatrice, les autres sacs qui l'en- 
lourent se dissolvent et , au bout de peu de temps , on n'en 
voit plus la moindre trace. Le même phénomène a lieu plus 
tard pour le nucclle lui-même qui se transforme en une masse 
muqueuse, amassée au-dessus de la chalaze, masse dans la- 
quelle on n*observe plus de cellules distinctes , et dont la ré- 
sorption , complète et plus ou moins rapide*, s'opère au profit 
de Taccroissement des tissus ambiants. Cette entière destruc- 
tion du nucclle paraît se réaliser dans un grand nombre de 
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plantes , mais il est souvent difïïcite de la constater avec 
certita()e; ici, c'est un phéaomèoe qui n*edt point douteux et 
qui justifie ce que dit Bf. de. Hirbel de IVciàtence éphémère 
du corps dont il s'agit (i). Ce même auteur a constaté sa dis- 
parition absolue dans un ovule encore peu développé de Lu- 
naire (^j, observation qui rend peu applicable aux Crucifères ce 
qu'il avait dit précédemment du nucelle, à savoir» qu*àpeine est*il 
m apiiarent, il se creuse intérieurement, se dilate en un sac à mince 
9 paroi, se soude à la seoondine et se confond avec elle. » (iVoiiost- 
ki RêchereHes lur latirueturê ée l'ovule végétal, p. 8. ) 

A répoque dont je parle , c'est-à-dire lors de la chute des pé- 
tales, Tadhérence de l'extrémité du tube pollinifîiie au sommet du 
sac embryonnaire est faible et peut être aisément rompue; mais 
aile devient plus intime ultérieurement, et s'observe encore très 
bien dans des ovules longs de 1*"',35 , alors que la silique a déjà 
6 à 7 centimètres de longueur. 

Pendant cette longue adhérence, la partie du lilainenl pulli- 
nique , en contact avec le sac embryonnaire , s'épaissit et de- 
vient plus réfringente. Ce contact a lieu soit au sommet même 
du sac, soit sur son côté, un peu au-dessous du sommet; le 
filament fécondateur s'y termine ordinairement d'une manière très 
obtuse ou par une pointe mousse, et s'applique à la membrane 
résistante du sac, tantôt par son extrémité seule (pl. VI, Hg. 28 
et :29) plus ou moins écrasée , tantôt par une portion plus éten- 
due de sa surface terminale (même pl. VI, fig. 26, ^7). 

Je me suis assuré , par des observations très multipliées , que 
le filament pollinique ne pénètre point dans le saOembryonnaire, 
mais qu'il ne fait que s'appliquer à sa paroi extérieure en la dépri- 
mant plus ou moins; l'influence fécondatrice a donc la membrane 
du sac à traverser pour se faire sentir, ce qui doit avoir lieu , 
comme on Ta dit, par un phénomène d'endosmose (5). Néan- 

(1) Koy. Mirt>el, Addit. aux twuv. reek. tur k» itrvel, de l'ovuh végét., p. 32. 

(2) Op. cit., p 69, pl. IX, fi^. 8, X. 

(3) M. Moyen croyait à une résorpUon partielle des membranes soudées du 
tube pollinique cl du sac embryonnaire , et supposait que l acté de la féconda- 
Ikm oétaii pas «ans «Dalogie avec ce qui se pal;^e dans lee coofervcs conju- 



i^iyui^ud by Google 



moine ectte nembnaie «et là plue épaiese que daM «ucchm autre 
partie du eao , et eemMe devoir prâeealer an Téritable obetaole 

tanl au inoiivement progressif du tube pollinique qu'à la irane» 
mission de la matière fécondatrice qu'il apporte. 

C'est ausFi quand ia corolle commence à se flétrir, c*est-à<iire 
à une époque oii la fécondation des ovtilee a déjà pa e'opéreft que 
Ton découvre dane le eac embryonnaire tee première rudiments 
de la vésicule préembryomiaîre , ou véeicuie germinative ( AaNii- 
bkBtchen) des auteurs allemands. Elle semble provenir d*one 
sorte de dt'duplication de la membrane du sac, et son appari- 
tion correspondre tantôt avec une légère dépression , tantôt 
avec une faible proémincDoe extérieure de oetle membrane. 
Cette dépreasion ou cette proéminence, si ellee sont réelleomit 
CQOStantee, disparaissent trèe vite, car on voit la véemle em- 
bryonnaire e*appliquer sur une surface sensiblement plane, lors- 
qu'elle ne fait encore à l'intérieur du sac qu'une saillie de 
0'""',005; en cet état, elle représente tout à fait la forme d'un 
verre de montre. Je l'ai vue telle avec la plus grande netteté, 
grâce à la diapbanéité du sac embryonnaires iomqo*ea le brisant 
on en a eipulsé le peu de mattères solidee qu*il renferme. 

Un fait digne de remarque , o*eet que cette vésicule prend 
habituellement naissance au - dessous du sommet du sac em- 
bryonnaire , sur un point plus ou moins inférieur de sa paroi 
latérale ; je ne l'ai vue que très rarement fixée au sommet 
même. £lle est aussi le plus souvent placée à une certaine 
distance , et ordinairement aa^eaBOus, du point de contact du 
filament pollinique avec le sac , de telle façon quMI est ici par- 
faitement manifeste que ce n^est point l'extrémité de ce filament 
qui , eu s'internant dans le sac , y engendrerait la vésicule em- 
bryonnaire. Je ne sache pas qu'on ait publié jusqu'à présent des 
faits qui prouvent davantage la complète indépendance de cette 
vésicule à Tégard du tube pollinique, et qui rendent conséquem- 
meni plus vndsembleble , pour ne pas Âre plus certaîBe , Tor- 
reor des pollinistes. 

gué«s(voy. Ann. des $c. nat., 2' sér., t. XV (1841 ), p. 222). La même idée avait 
déjà été eiprimée par M. Brongniart (op. cil., I'* sér., i. XU, p. 267 et 258). 
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te gw B e i it cireakiiffB oit riljfMie , ék eoii diainèire varie ratm 

0"",008 el ()'""\012. Elle figure un petit tympan qui , par so» 
pourtour, tient fortement au sac embryonnaire dont il est par- 
tie inlégraote. Quand , par suite de tractions exercées à dessein, 
ou iDvelODlaînBSDit Je véiicole. développée TÎeolà se eéparer 
de la menbiiiie du aao • ello.eDiffitoo conetumaent ave<x elle 
le tympan qui leme mm eatrée , et que j'ai toqom.vn dtpieu- 
rerentier. On n'observe donc point ici la ooufimiation desooDr 
jecUires formées sur la vésicule embryonnaire par M. Brongniart 
qui avait cru voir son col ouvert, et la supposait résulter d'uue 
défM'esaion de la membrane du sao eiBbryooiieire (roy. B$chà 
«ir te ^ et Je dMoji. l'a /'«n^., p. Oft, et lei obeervati^ 
M* Meiee aur le BBénâoaivet, Jwêl db» hl aoL^ t XV (iUl)» 
p.993et33&). 

Sur l'importante (question de savoir si la naissance de cette 
vésicule précède ou suit le contact du filament pollinique avec 
le sac fiuibryofère , je ne suis paa pleinement assuré d'avoir 
féoni ttD ffMoqible de iaila «dBatmnient démeoetratila. 
pendaat- je m pois eacher que, malgré les oombreoiea aor 
toriiée qui pemeiit le ooetnire t les pk» grandee probahilitéB 
me paraissent être ici pour la non-préexistenee de la vésieole 
embryonnaire à l'acte fécondateur. Il ne m'est, en effet, ja- 
mais arrivé de découvrir la moindre trace véritable de cette 
vésicule dans les ovules e](pk>rés avant l'émission du pollen. Dans 
les fleura antomoalee ou trop tardives» chea lesquelles cette éims- 
sioo a*aaièoe poîot de féooedatioii , ainsi qu'il est Huile de le 
oeostater par remoen des papilles stigmatiques qui restent en* 
tièrement vides et celui de l ovaire où pas un filament pollinique 
ne se rencontre, les ovules , quoique bien conformés, demeurent 
stériles; les sacs qu'ils renferment n'offrent rien qui ressemble 
i une vésicule préemtNryonnaire^. Au tenps normal de la flo- 
saison de la pientoa ostte vésicule manque m^me iréqnemment 
dans le sao, liîen qos des filaments polliniquea se soient déjà 
introduits dans le micropyle; mais sans doute qu*aIors ces 
iilamenti» u'oul point encore attleint le sac ov leur action serait 



toé'ipeniiitii« ponr déterMMier laaaMWwee dt fattéMoni». Le plus 
•ooveiit, eorone le témoigneol lté fig. 33^, pl. YI, la véricuie 

et le filament fécondateur se rencontrent en. même temps ; par- 
fois , à la vérité (fig. "li et 22 , même pl. VI), se voient de très 
jeunes vésicules dans des sacs privés de filament pollinique ; 
mais il se peut fort bien que celui-ci ait été, à Tinsu de l'observa- 
teur, détaché (oo éearté pendant la disseelioo de l'ovale; 

A peine la véiieule embryonnaire art^elle commeacé d'appa- 
raître, qu'elle 8*aeeralt rapîdemeiilen un Inbe d*im moindre dia* 
mètre qu'elle-même (à savoir de ()""", 004 à 0,""»006), mais presque 
constamment très renflé à son origine. Ce tube est d'une extrême 
diaphanéité et ne contient d'abord presque aucune molécule so- 
lide; il est ebtiis à'son sommet et pend librement dans le sae 
eibbryonnaire où il aeqtttort une gnnde longueur «vant d*offirir 
des cloisons intérieures. 

Tel est le tube pi-éembryonnaire (der l orkeim) ou le sus- 
penseur de l'embryon ù venir ; il est , dans les figures ci- 
jointes (pU Vf, iig. 27-5^), représenté à ses différents âges. 
Observé dans des ovules dépassant à peine 1 millimètre (1*0- 
vaire ayant environ • œntiroètres) , ^ saspenseur n*a pas 
moins de près de l/S milHmèt^re de longueur, mais il offre alolv, 
ém sa partie supérieure, trois ou quatre cloisons transversales, 
espacées, limitant autant de cellules remplies de profnplasma , 
pourvues de nucleus^ et dont l'extrême, renflée et sphéroïde, se 
reconnaît pour lapremière ébauche de Tembryon. Cette cellule, en 
eflety vue dans des ovules un peu plus avancés en Age, présente 
une cloison vertieale qui la partage en deux moitiés, presque en 
même temps qu'une cloison transversale fait de chacune de celles-ci 
ieux cellules distinctes (le diamètre de l'embryon est alors d'envi- 
ron 0"'"',02). Ainsi se poursuit, par un double sens de segmenta- 
tion et l'agrandissement simultané des cellules nouvellement for- 
mées ; le développement du corps embryonnaire, qui reste assez 
longtemps sous la forme spbérfque avant d*oflKr les protubérances 
antérieures qui signalent la naissance des cotylédons.' Ceux-ci 
forment à peu près la moitié de la longueur totale de l'embryon 
lorsqu'il atteint 1/3 de millimètre, ce qui s'observe dans des 



i^iyui^ud by 



^miÊm é9% iriMimMmi de toa g on «p peu pi i», l» aaigue pomni 

avoir 6 à 7 centimètres. Lorsque Tembryon a l66 dhnenwone que 
j'indique , le sac embryonnaire tapisse toute la cavité de l'ovule, 
ei ToD ne peut guère Ten extraire que par lambeaux; à sa 
mrhce inlerne s'eti déposée gà et là d« la outtière verte, et 
le UqmlB al»Bd«H qiill rtDfmM tieBl 
quantité de moêéertee dweieee, yftmi le^jneike Tiodi Cutreomi- 
naître quelques ^ins tièe êee de- Me«le. Qttailt aux deux tégu- 
ments de Tovule, ils sont fortement unis entre eux, et leur tissu 
ne coQtieAt poiotde chloropbylle. si ce n est daualarégio<i chala- 
Bflfme. 

12.— IfATM TIMCTOftIA LiOD. 

. (DC. Mr., I, «14). 

(PlanclM) YII. Ug. 3i-39.) 

Des deux ovules qui se trouvent dans ruvairc uniloculaire 
-de Vlmtlû ItncCoria* habituellement Tinférieur le développe 
aeul aiieK pour devenir £éeond* <MMervé ve» ^ MeoMBt de 
r aatl i è e e , ceteYSie eet cyllndfflqiie«eMoQg et prémte, eosMoe 
oehd du Chtmmikm «Aetrî , m nmeelle à beae renflée^ eemn 
transparent et beaucoup plus court que sa double enveloppe, 
dont on le dépouille très facilement Hors de ce luicelle à tissu 
fragile sortent de nonibreux eaos embryonnaires, fort iuégaux 

• tant en diauièlre qu!eu longoenr» efc dont les plua petite». rcudus 
lîbrai, eoneervenl, peur la plupart» une oourbnre très pronooeée ; 
ceuiHsî eemUeiit pri? ée de eonleiMi eoKde, tandis que le plus grand 
renferme une certaine quantité de protoplasum épais ou accumulé 
sur certains points. Ce sac principal se termine généralement en 
pointe vers la chaiaie; sen soBunet est, au.oontraire, obtos, et 

. lawatiére qui a*y truateia vuitquelquafQie eeiMiedivieée eu deux 
parts par jm éMt e^Mca. eèi ses UMiléoulee sersisot phiararse» 
Les gmias poHiniqueadu Ptetelsout trèsbriàvnient etKpestdes, 
. presque sphériques, et ne dépassent guère en diamètre 0""", 02. 
. Les filaments fécondateurs qui en naissent sont très fins (à peine 

• larges de Of ."»ÛÛ&)» simples et flexueux ; leur membrane consU- 
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faiblement oolor^. 

Le stigmate pulviniforme , indivis, est hérissé de papilles, 
courtes et obtuses ; on s'^sure par des coupes horizontales que 
les éléments de son tissu oonvergrat tous vers lecentreés rof;9Mie» 
où de* petit» ceHulea, raBgéfls wtkalenMst, prépMoi eomm 
une sorte drétroH caMi qoi «"oevre pMqve aneiildl ûêm la m* 
yfté de rovshre. Lee deux pleeelitaim B*él8BdeBt k ToppoMte. Tm 
de l'autre, sous la forme d'une nervure saillante, divisée par un 
sillon médian dans lequel devrait s'insérer la cloison, qui ici 
manque tout à fait. Il ne paraît point y avoir dans cet ovaire de 
tissu conducteur Apédal ; le filament pollinigue, pour y pénétrer, 
n'a , en descendant du stigmate» qu*un pa^nobyme peu épais à 
traverser , et doit aisément aitteindra 1er nicropyle de Tovule en 
rampant à la surface du placenta qui le porte. J*ai ainsi trouvé 
plusieurs fois, dans l'ovaire, ces tubes poliiniques, hbres, fort 
loin de leur point d'origine» 

Je n'ai pas été assez heureui pour anister ans pre m ie w -dée»- 
loppemenli de la vésicule embryonnaire qui ne sept pas- mutes 
rapides que dans la Girolée Jaune» De nêOM que eeliû de usité 
plaiile,leiiueeNedaPiMteltedétrnlt asses vile, peu aprls la fé- 
condation , ainsi que les sacs embryonnaires de nfioindre dimen- 
sion qui n'ont point été fécondés. Le sac embryonnaire principal 
qui» à l'exclusion des autres, a reçu rinûuence d'un filament polli- 
nkfne,.pend alons librement de rendosteaM,oii il adhère laible- 
ttieut» dans la cavité de l'ovule. Il n'est mène pas ièrl difloile 
de 1^ eilraire tout enlisr sans Wesser te tubepréenobryoMiaiae 
plus ou moins développé qu'il renferme. On doit disséquer 
avec soin les bords de la double ouverture du micropyle pour 
mettre à uu le sommet de ce sac et constater le noode d'adhérence 
du tube pollinique avec lui» adliérenoe qui persiste longteoipe 
•près les piiulina ptaéDomènea^tes à la lécondsAieu. Ge contact 
générateur a lieu de la nénn aaaièBa q/m dpM le Vidier» 
o^B0t4«dirs que le tnbe polliniqne ne fait que sVppuyer sur la 
membrane du sac, sans aucunement pénétrer dans son intérieur. 

La véfiicuie embryonaake se développe ordiQairement 4 une 
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disque assez large, au-dessus duquel elle se dilate plus ou moins 
avant de s'allonger en un tube étroit. ï^es progrès de ce tube et 
Tapparition de l'embryon à son sommet ont exactement lieu 
comme dam le VioKer. Dans les ovales de 1 millimètre de long, 
on à peine plas grands (l'ovaire ayant 5 millimèlra dans la 
mêrae dimension) , on trouve l'embryon naissant oompoeé d'une 
eeHale sphérique, large de moins de 0*",02, gorgée de pro- 
toplasma, et dans laquelle s'organise une cloison verticale (voy, 
lig 26, pl. Vil). 11 est porté par un long suspenseur dans un sac 
embryonnaire étroit, dont Textrémité inférieure se trouve encore 
éloignée de la ohaiaie. 

Beaucoup plus tard, lorsque Terobryon, pourvu és ses cotylé- 
dons inégaux, a déjà |>rèsde2millimètresen longueur, on retrouve 
son suspenseur intact et solidement fixé au sommet du sac 
embryonnaire [voy. fig. 29 -M, pl. Vil). Ce sac remplit alors 
toute la cavité de la graine et est partout appliqué à la paroi de la 
secondine , sans toutefois lui être soudé ; celle ci et la primine , 
qui lui adhère (aiMenent, sont formées de cellulis, iaplty^rt 
«rrondieset toutes privées de matière Kerte. ▲ la lace interne du 
eac embryonnaire que distend un liquide albumineux et inceloro, 
s'est , au contraire, développée une couche simple, mais continue et 
générale, de cellules (fig. 32) remplies de chlorophylle à l'état 
amorphe. Ces cellules olîrent cela de particulier que leur membraae 
interne ou primaire se tientàune distance considérable de Texteme 
et que leurs parois respectives sont à peine distinctes^ La structure 
de ce tissu vert, formé à l'intérieur du sac embryonnaire, est ici 
bien plus facilement appréciable ou plus caractérisée que dans le 
Violier et les autres Crucifères que j'ai analysées; elle paraît aussi 
s'accorder avec les caractères assignés par M. de Mirbel au 
tégument ovulaire qu'il a nommé qmrtine, sorte de cambium, 
qui, à un moment déterminé, naîtrait à la fois de tous.les ppints 
de la paroi de la cavité ovolaire {voy, Mirbel, JâdiUéM muv wnh- 
vettes reehereheg swt la structure dê Vm)uk végétal , p. 33). 

Le Pastel permet très faciiemeat de constater que les cotylédons 



• • • 

cofumenctiii à paraître longtemps avant qae la tigelle ait pria tout 
8op accroisBement, et qtiç, à partir de cet inatant» Umtca les parties 
de Tembryon proprement dit» encore à Tétat nidimentaire, se dé- 

veloppent simultanément. 

Le tégument jaune et très mince de la graine mûre est com- 
posé de trois ou quatre couches de cellules inégales» trèa dépri- 
mées, dont les moyennes sont seules colorées; ces couches 
cellulaires représentent ce qui reste des deoz téguments de 
Tovole Immédiatement sur l'embryon repose une membrane 
assez épaisse, réticulée irrégulièrement à sa surface, mais conti- 
nue et non formée de cellules; elle n'est autre, je pense, que la 
membrane du sac embryonnaire. Le parenchyme blancliùire de 
Tembryon jaunit quand on le traite par Tiode» et ne parait pas 
renfermer de fécule» 

1$ 3. — LmfAUA Kiiniis Itancb. — L. aimm Udd. 

(«7. Frodr., l, 15^). 

(Flanche VII. ûg. SOetSI.) 

Le sac embryonnaire, destiné à être fécondé, a, dans la Lunaire, 
la même forme allongé» que dans les Crucifères précédemment 
étudiées ; son extrémité antérieure, très atténuée, reçoit aussi ex- 
térieurement le contact prolongé du filament pollinique, mais elle 
est marquée à sa surface de lignes saillantes , de sortes de côtes 
inégales et dentées sur leur crête, qui rendent plus difficile Texa* 
men des phénomènes dont sa cavité est le siège. Celle-ci est, en 
outre, pourvue de matières plastiques qui ne mettent pas moins 
d*obstacle à cet examen. 

Le tube préembryonnaire , dont Je n'ai point vu les premiers 
commencements» s'attache également par une base circulaire à la 
paroi supérieure du sac embryonnaire; on le trouve long d'en- 
viron 2/5 de millimètre , lorsque son extrémité inférieure prend 
la forme sphérique qui caractérise la naissance de Tembryon ; 
son diamètre en cette partie est alors un peu moindre de 0""",01, 
c*est-à-dire double de ce qu'il est vers le milieu de sa longueur. 
Le suspcnseurs'observe tel dansdes ovules àpeine longs de 1 mil- 
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limètre, Tovaire Tétant environ quinze fois davantage (tM)^/. fig.20, 
pl. VU). Gelui-ei s'accroU ensuite très rapidement et atteint 
3 centinsètresde long, c*e8t*à-dire en qnel^ae sorte ses dimensions 
extrêmes avant que les ovules aient à peine dépassé 1 millimètre 

en diamètre. Dans ces ovules dont le funicule s'est très allongé, 
Tembryon n'est encore formé que par deux cellules hémisphéri- 
ques accolées, et il est placé h l'extrémité d'un suspcnseur cloi- 
sonné, long de près de 2/â de millimètre (iig. 21, pl. VU). 

M. de HirbeK qui a publié des figures de l'ovule de la Lunaire, 
dans ses jiddUiont auao nouveUet reeherchn sur la struelure de 
VoTule végétal (pl. IX, fig. 7-11), dit n'avoir pu découvrir la 
quintine, c'est-à-dire le sac embryonnaire de cette plante (op. c jV., 
p. 34) ; mais il y a vu « un sac dont la paroi n'a guère plus de con- 
sistance qu*une bouillie »(! jet qui revél toute la cavité de Tovule 
déjà fécondé et très accru. Ce prétendu sac, qui serait la çiiarliVie, 
n*est très vraisemblablement que le tissu vert qui paratt se déve- 
lopper plus ou moins , chez toutes les Craeîf^res, k la face interne 
du sac embryonnaire et que j ai reproduit pl. Yll, fig ^'2. 

. (XîC.JVodr., I, 477 ). 
(Ftaaelw Bg. mi.) 

La petitesse des organes de la fructification dans cette plante 
y rend les recherches embryogéniques plus difficiies. Cependant 
elle a été, pour MM. Meyen et Uartig, le sujet de quelques obser- 
vations que j'ai essayé de renouveler , et de compléter s'il était 
possible. 

L*ovule, examiné peu de temps avant la fécondation (Tovalra 

ayant à peine de longueur ) , offre deux téguments minces , 
dépourvus de chlorophylle, qui ne sont point tellement unis 
qu'on ne puisse assez facilement les séparer ; la secondine est plus 
épaisse et un peu plus courte que la primine , et leurs deux ou* 
vertures superposé foiment un micropyle rapproché de la cha- 

(4) Op. cit., p. 69 (pl. IX. Gg. 40 q). ' 
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laze, comme on le voit danB la fig. 33 , pl. Vil. Le nucelle que 
recouvreol ces léguments ne leur adhère aucunemeot ; au<<lessiu 
de sa base très renflée , il se prolonge sous la forme ordinaire 
d'un cyKndre obtus. Son estréaiHé antérieure , forniée de oel- 
Iules plus grandes et moine abondanuneni fournies de matière 
plastique , subit promptement une altération particulière , une 
sorte d'atténuation ou de résorption , par suite de la présence du 
sac embryonnaire qui se développe au milieu de son tissu. Il eu 
résulte que ce sac n'est bientôt plus enveloppé que par ce qu'on 
pourrait appeler la cuticule du nucelle , ou au moins par une 
membrane extrêmement fragile » formée de la paroi extérieure 
des cellules périphériques de ce corps. Je n*ai pu obtenir dans 
son intégrité le nucelle ainsi modifié et renfermant le sac em- 
bryonnaire ; je présume que le plus souvent ce dernier se lait 
jour supérieurement au travers de la mince enveloppe qui le 
reoo«vre. Celle-ci , pendant la dissection de Tovule , se dé^ 
tache toujours de la partie inférieure et encore solide du nu- 
celle. 

Le sac embryonnaire Itil-mème s'obtient difllcilement entier ; 
ordinairement il se rompt transversalement vers sa partie 
moyenne ; à son sommet , là où vient s'appliquer extérieure- 
ment le tube pollinique , sa membrane hyaline offre plus d'é- 
paisseur et de résistance qu'ailleurs : aussi estrce presque tou- 
jours cette partie seulement qu*il est donné de voir intacte. Ce 
sae 6e développe solitaire dans chaque ovule , ainsi qu*it arrive 
pour VIberis amara et la Giroflée quarantaine , dont je dois par- 
ier plus loin. 

Le pollen du Captelia Bursa pastoris est d'abord ellipsoïde, 
puis globuleux et trigone , de O^'iOi dans son plus grand dia- 
mèlnt Bt marqué de trois aillons ou bandes longitudinales dépri- 
mées; Teihyroénine, chargée de petites émiaences obtuses, 
paraît composée de deux membranes Intimement soudées , dont 
Textérieure, jaune, serait interrompue aux bords des bamdes 
longitudinales, dues à une membrane blanche et plus fragile. 
Soim Tesii . en effet, le pollen s'ouvre par la déchirure de ces 
bandes , et laisse échapper rendbyménine entière, qui prend ht 
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htmà 9t Iq volume du grain de poUeo, et ne se distingue point 
de la foviUa m d0& matièrea grumeleudea azotées qu'elle cod-. 
tient. 

Aii*dei0Oii» du ttigmale giobulem: et indivis» prend naissam 
UD lÎHtt floidiitteiir eonpoaé defibreatéMi» Irèaalloqgéee, et 
qfà fora» M oeairt do style iin faisceau d*iaa ftiUe diamètra 
Ce lissiiseDibieà peine se eontimier, ou eit au moins peu distinct, 

dans le milieu de la cloison ; celle-ci est très mince et formée 
de deux lames épiderraoïdes, disjointes seulement sur les côtés, 
près des placentas , où elles laissent entre elles une grande la- 
cune qu'occope un tissu vert très lâche, analogue à celui déjà si- 
gnalé dane la mliqméACkewmiUuu eMru 

M* Hartig s'appuie sur les olMervations que lui a fournies le 
Capsella Bursa-jtastoris pour justifier Tune des propositions 
émises en sa Nouvelle théorie de la fécondation , celle , à savoir, 
que tous les appendices tubuleux (Sctdauche) qui entrent dans le 
mioropyle des ovules ne procèdent pas constamment du pollen ; 
que ehes plusieurs Crudiirss où ces appendices sont fréquents, 
et le CapsMi BunorpoilarU en particulier, ce ne sont que des 
cellules très allongées provenant du tissu conducteur. 

M. Hartig aurait, dit-il, été amené à celle opinion, par cela 
que les filaments nés des grains de pollen de ces Crucifères se 
terosiaeraient brusquement à la rencontre des papilles stigmati- 
quea» au lieu de ramper à leur surface ou de pénétrer dans leur 
cavité, pour descendre ensuite dans le tissu conducteur sous-ja^ 
œat ; en sorte x|U*il y aurait là uécessairenient lieu de chercher 
aux filaments fécondateurs une autre origine que celle supposée 
U seule normale. 

Fort de cette raison , le même auteur considère donc les 
filaments dont il s*agit comme naissant des cellules étroites, 
et lâchement agencées entre elles , dont se compose le tissu lar 
cuneux qu'on voit au dedans et sur les deux cOtés de la cloison 
qui partage la siKcnle en deux loges {voy, Hartig, Theor^ 
der Befr. der Pfl., p. 27. c, et 37-39). 

Pour cequiestdesrelatioûsdes tubes polliniques avec les papilles 
rfjgniitiirr", je ne tes ai pas vues autres, je l'avoue, dans le Cai^ 
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sèHa'ei\têIierisqueûmk»àiiMiok(vid, mfra). LespapiHes 
stigmatiques du €, Bursa-patMrii sont cylindriques, très obtuses, 
longues de 3 à 5/100™"', et les filaments nés du pollen m'ont paru 
le plus souvent percer leur fine membrane pour ramper à leur par 
roi interne et gagner ainsi le tissu conducteur. Je ne fais aucin 
doute que ces filaments ne soient les mêmes que l'on raioontre à 
rintérieur de Tovaire, et qui slntrodttisentdaBS le micropyle det 
ovules: Là, vers la fin de leur course, Us ont, à la vérité , une 
forme mieux définie , cl renferment beaucoup moins de matière 
solide qu'à leur sortie du grain de pollen ; mais il en est ainsi de 
tous les tubes polUniques que j ai observés dans les Crucifères. 11 
ne paraîtrait aucunement plausible de faire procéder oes fila^ 
ments, ains! que le voudrait M. Hartig, des cellalea du tisso de 
la cloison ovarienne, lesquelles, en raison de la ohronrale qu'elles 
renferment et de leur brièveté , ne semblent en aucune manière 
destinées à produire les filaments en question ; l'invraisemblance 
s'accr(Ht lorsque Ton compare ces cellules vertes à leurs ana-* 
logucs dans le pistil des autres Crucifères, dans celui du Chei^ 
ranthus eheiri, par exemple. 

Au moment de la fécondation , on rencontre , comme je viens 
de le dire, dans la cavité de l'ovaire du Capsella Bursa-pastoris, 
de nombreux filaments poîliniques, flexueux , simples , d'un dia- 
mètre inégal, mais dépassant à peine 0'*",003 ; ils sont formés 
• d'une membrane très fine , et contiennent çà et là des matièrea 
grumeleuses. 

Ces tubes s'observent surtout appliqués sur les ftonicoles longs 

et transparents des ovules , et il est déjà facile de les voir en- 
gagés dans leur micropylc lorsque ces ovules ont moins de O^^jOS 
en longueur ( sur 0'"",022 de largeur), et que le cordon vascu- 
laire qui part de leur chalaze est encore très court (ooy. fig. Sd, 
pl. VII). 

Le filametft fécondateur rencontre le sac embryonnaire presque 

immédiatement au-dessous de Tendostome , s'écrase en quelque 
façon sur son sommet, et contracte avec lui une adhérence qui 
devient non seulement difficile à rompre, mais encore souvent 
telle, qu'eu égard à la déformation de Textrémité du filament et aux 



i^iyui^ud by Google 



* 



ÉTUDES D'EmÊ»M9Êâmtni£ÈtALE. 91 ' 

dépressions subies par la membrane du sac, il deYient diffi* 

die de distinguer préoîëénefil ce qui , dans le point de contact , 

appartient à rorgane fécondateur de ce qui est du sac lui-môme. 

La v(';sicule embryonnaire naît encore ici au-dessous du sommet 
du sac auquel elle se iixe par une base arrondie ou (juciquefois 
comme quadrilatère, et qui n*a pas moins de 0"",Oiô de dia^ 
mètre. Cette Tésicule s'allonge presque aussitôt en un large tube 
vers Teatrémité duquel ne tardent pas à 8*accumuler des matières 
grumeleuses très faiblement colorées, cl pou après commencent à 
s'y former des cloisons transversales. Mais en même temps qu'a 
lieu cet accroissement en longueur , se produit un phénomène que 
n'offrent point au même degré les autres Crucifères déjà étu- 
diées, je veux dire Textrême dilatation de la partie basilaire du 
suspenseur ou de la vésicule embryonnaire originaire. Celle-ci , 
en effét, se convertit en un utricule obovate qui , après avoir 
rempli Loule la cavité bupéricure du sac embryonnaire, paraît 
déterminer sa rupture et sa dustriiclion plus ou moins complète 
par suite de Ténormc développement qu'il acquiert. l*& ûg. 
V, pl. Y 11, représente cette grande cellule du aospenseur telle 
ipi'elle est avant l'apparition des cotylédons ; on la voit en- 
core bien conservée lorsque Tembryon est déjli très développé 
(fig. 44, v\ Pendant quelque temps, elle s'aperçoit facilement 
dans la jeune graine par transparence , avant toute dissection 
(fig. 43). 

M. Meyen ne parait point avoir vu le sac embryonnaire 
da Copie/la Buna^pastoris. Suivant kii cet organe y serait rem- 
placé par le nnoelle rédiût à Tétat d'une membrane celln- 
leose très mince sondée à Tendostome ; mais ce nucelle ainsi 

creusé (1) n'est autre chose, je pense, que la cavité interne de 
l'ovule, celle que circonscrit la sccondine. 

Le même auteur s'est également mépris en supposant que le 
boyao pollinique s'unissait directement avec la vésicule embryon- 
oairè, union qu'il admettait devoir subsister pendant longtemps, 
et dont il a donné plusieurs figures. 

(I) Voy. Meyen. AW Sy»t. der Pfi.-PhyiioL, t. III, p. 608, pl. Xill, 
6g. 8, m, m, k, k (Ann. de$ «c. nal.. 2*8ér.. t. XY, pl. 46, Og. 4). 
S* série. Bot. T. XII. ( Août 1 849. ) » 7 
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{DC.Pnér.,l.m), 
(PUAcbe VU, fig. 48.) 

Les deux ovules comprimés et pendants, qiie renferme l^ovaîre 
biloculaire de Vlberitamara^ sont formés de tissus plus fermes 
que ceux des ovules des Crucifères précédentes. On y sépare 

sans trop de peine la primine de la second! ne, qui est d'abord 
plus épaisse. Ces deux téguments, riches l'un et l'autre en 
matière verte, enveloppent un nucelle privé au contraire de 
chlorophylle comme il arrive d'ordinaire, libre, allongé» et à 
base très brièvement renflée ; le diamètre ooiforme de ce nucelle, 
lors de répanouissement de la corolle , égale à peine 0^,0A. 

mîcropyle se trouve au sommet d*une petite tubulure fort 
étroite et semi - transparente qui atteint à peu prt's le niveau de 
la chalazc, et qui présente , un peu au-xie&sous de son ouverture , 
un léger étranglement. 

Il m'a paru que le sac embryonnaire se développait solitaire 
de la même manière que dans le CapteUa BuruhpoiUirii; en 
croissant , il détermine peu à peu la résorption ou destruction 
du nucelle, et arrive à tapisser la cavité de Tovule d'une mem^ 
hrane diaphane et sans texture longtemps avant que l'em- 
bryon ait quitté la forme sphérique. ('.e sac , comme celui de 
V Isatis tinctoria et de la plupart des Crucifères que j'ai exami* 
nées , n'adhère point alors aux parois de la secondine, et sa 
(ace interne se recouvre d'un dépôt assex abondant de matière 
verte. 

fleur de VIberis aniara reste fort longtemps épanouie ; les 
si'palos et les filets des étamines passent avant de tomber de la 
couleur blanche ou du vert paie à une teinte violette ou rosée; les 
ovaires eux-mêmes , d*abord blanchâtres ou d'un vert jaunâtre, 
rougissent un peu au sommet , puis deviennent en leur pourtour 
d'un vert intense après la chute de la corolle. La fécondation 
s'opère dès les premiers temps de l'émission du pollen, laquelle. 
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n*a point lieu avant répanouissement de la fleur ; presque aus- 
sitôt après, OQ trouve des tubes pollioiques à T intérieur de Tovairc 
(les ovules ayant environ i/S"" en longueur). Ces tubes fili- 
formes, dont le diamètre varie généralement entre S et 5/1000"", 
descendent en grand nombre le long des funicules , sur leur côté 
externe qui regarde la valve , et de la sorte atteignent le micro- 
pyle qui est placé du même coté, l.a forme très eflilée de 
rextrémité antérieure du sac embryonnaire, l'abondance îles 
granules et de la matière verte qui s'y amassent de très bonne 
heure, rendent difficiles à observer les phénomènes consécutiis 
à la fécondation. Je me suis cependant assuré que le tube pol- 
linique s'arrête à Textérieur du sac et souvent sur Tun de ses 
côtés, et que la vésicule embryonnaire, ou le suspenseur ((ui ré- 
sulte de son élong ition, s'attachent aussi à leur place accoulumée, 
au-dessous du sommet du sac. 

J'ai dessiné , pl. Yil, fig. 18, l'extrémité micropylaire du sac 
embryofère telle qu'elle s'obtient habituellement par la dissectipu, 
c'est-à-dire séparée de tout le reste du sac qui reste engagé dans 
la cavité de l'ovule. La préparation que la môme ligure repré- 
sente a été retirée d'un ovule long d'environ 1""» ; le tube dia- 
phane, provenu de T extrême allongement de la vésicule embryon- 
naire, a ici 2,5** en longueur ; son diamètre au-dessus du ren* 
flement basilaire est de O'^.OOô è. peu près , et va grandissant 
jusqu'à l'extrémité supérieure , oh il atteint presque 0*",01. La 
cavité de ce tube renferme quelques molécules peu colorées, mais 
elle est encore parfaitement continue. Plus tard, au contraire , 
il s'y forme de nombreuses cloisons transversales; elles commen- 
centà se montrer vers le temps que l'embryon lui-même apparaît, 
je veux dire lorsque Textrémité renflée du tube devient une cel- 
lule globuleuse et close. Ces cloisons, d'abord peu nombreuses, 
se multiplient ultérieurement beaucoup. La fig. 47 e , pl. Vil, 
représente Tembryon naissant de VIberis saxattlis L. , et la fig. 19, 
celui de VIberis umbcllata Linn., parvenu à une longueur de 
0"",ââ, et dont les cotylédons out déjà pris quelque développe- 
ment. 

Le phénomène de la fécondation et raocroissement de l'em- 



bryonout donc lieu, dans les Iberis, exactement de la même ma- 
nière que dans les autres Crucifères. M. Géleznoff (i) en a pensé 
autrement. Suivant cet observateur , la membrane du sac em- 
bryonnaire se détruit dans le point précis que rencontre le tube 
polliniquc, comme si elle y éprouvait l'action d*une substance 
corrosive ; puis par rouvcrlure ainsi pratiquée, le même tube 
descend profondément dans le sac , et c'est de son extrémité 
que se forme l'embryon. M. (iéleznoff présente les76em comme 
autant d'exemples de cette catégorie de plantes chez lesquelles 
rembryon n'est jamais renfermé dans les replis de la membrane 
refoulée du sac embryonnaire ; la classe de végétaux od la géné- 
ration de rembrvon oiïre au contraire celte circonstance aurait 
pour type le Pécher [voy. Géleziiofl", Ueher die BUd. des Embryo^ 
in BoUm, ZeiLung. V". Jahrg. (18/i3), 8M'8/|7). 

A mon sens , on serait mal fondé à invoquer Vlberii amara 
pour appuyer la théorie embryogénique de M. Schleiden. 11. Gé- 
leznoff ne se méprend pas quand il déclare n'avoir découvert 
aucune ouverture dans le sommet du sac embryonnaire, soit avant 
la fécondation , soit pendant les premiers développeuients de 
l'embryon ; mais c'est à tort certainement qu'il a cru à la conti- 
nuité, à ridentité originelle du suspenseur avec le fdament pollî- 
nique (3), deux faits qui ne se rencontrent pas plus dans Vlberis 
amara et ses congénères que dans les autres Crucifères. Sans 
doute que M. Géleznoff aura été trompé par T opacité , signalée 
plus haut, du sommet du sac embryonnaire de notre plante. 

(4) Ainai se iroove écrit le nom de ee bolanitte dans le BnUtUbn 4s te aoe. 
inifM^. d4$ nar. de Moicou, t. XVI (1843), p. 19, au lien de Gëémioie, qoi eit 
l'orthographe employée dans le joarnal de M. Mobl. 

(8) IM. cU,, p. 843. 
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} t. ^ Mimm* AWTOA, cbjua, nieuinMTA. 
(Pbnclw VI, fig. 31; et planche VII, flg. 1-16.) 
{DC, trodr,, I, p. 4 32 et 433.) 
t MatlkMa tunrna Swmi. 

Au moment de 1 émission du pollen , l'ovaire de la GiroUée 
quaraoUioe a 8 à 10"" de longueur , et renferme des ovules 
réDiiormes dont le plus grand diamètre égale 7 à 9 viogUèmaa 
de milUmètre» Ces ovulea sont dépourvus de chlorophylle; laiir 
primine, eatréroeuient mince, n*est que faiblement adhérente à la 
secondine dont répaisseur est assez nukible. Le niicelte est cylin- 
drique sous un diamètre Uc U'"",03 envirou, et n'est (jue peu ou 
point leuûc à sa base ; de même que celui des autres Crucifères 
mentioiuiées dans ce Ménadra, il sort aisément de ses en* 
veloppes lorsque l'on brise Tovule en le comprimant, à l'inslant 
dont je parle , on ne peut voir entiers que les nucelles des ovules 
destinés, senible-t-il , à demeurer stériles ; car les nucelles du plus 
grand nombre de cts corps, avant déjà donné naissance à un sac 
embryonnaire , sont plus ou moins brisés et détruits au sommet» 

C'est habituellement une dissection très dilficile que celle né- 
cessaire pour dégager le sac embryonnaire du parenchyme au sein 
duquel il s'est développé ; le plus souvent, comme dans lé CafH 
sella Bursa-pastoris, on n'en obtient que Pextrémité supérieure , 
le reste de sa membrane est moins résistant et se déchire. J'ai 
cependant réussi quelquefois à voir ce sac entier ; il était obovale- 
aliongé , extrémeowt mince et diaphane , obtus à ses deux ex- 
trémités,, mais surtout à celle plus large qui touchait à ren- 
dostome, et oh une faible quantité de protoplasma était réunie et 
comme partagée en doux masses séparées par un très faible inter- 
valle. 

Ce sac s'engendre dans le tissu de rextrémité supérieure du 
nacelle, et, au fur et à mesure de son accroissement, le paren- 
chyme ambiant se détruit tout à fait ou se réduit à une pellicule 
à peine distincte qui se rompt sous le moindre effort. J'ai observé 
quelquefois des fragments de celte pellicule adhérents encore au 
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sommet du sac embryonmire et le rocoumnt en partie {voy. 
pL VII» fig. 5;. 

Le pollen de la Giroflée quarantaine est ellipsoïde et très fine- 
ment réticulé k sa surface ; sous Peau son plus grand diamètre 
atteint environ ()"'°',03, et le moindre à peu près ()""", 025. 

Cotle poussière se dépose en grande abondance sur les stig- 
mates, ce qui a lieu d*autant plus Facilement que le pistil égale à 
peu près les élamines lors de la déhiscence des anthères. Les 
deux surfaces rapprochées des stigmates sont couvertes de nonn 
bfeuses papilles cylindriques , très obtuses, longues (les plus 
grandes) de 10-13/100""" sur 15 à 25/4000""» de diamètre, et 
dont la membrane incolore laisse voir à leur intérieur de très 
rares molécules. Les grains de pollen s'arrêtent sur les sommets 
de ces papilles , ou s^interposent entre elles , et là émettent des 
filaments ou boyaux qui pénètrent aussitôt dans la cavité d'une 
papille, et rampent ensuite sur sa paroi interne jusqu'à sa base, 
d*o(], à travers la couche cellulaire la plus superficielle du stigmate, 
ils gagtient le tissu conducteur proprement dit, situé seulement 
au centre du style ou plutôt de la cloison , car le style est nul. 
Les papilles latérales ( et qui sont les plus longues) des deux 
surfaces stigmatiques reçoivent une plus grande quantité de 
poussière fécondante que les papilles plus internes. On en voit 
parmi ces longues papilles qui portent jusqu'à six grains de 
pollen ou même davantage , et dont la cavité est entièrement 
remplie par les filaments diversement contournés et enchevêtrés 
qui sont nés des mêmes grains. Habituellement ceux-ci n'adhèrent 
pas immédiatement à la papille , mais seulement par Tinter^ 
médiaire du filament dont la partie extérieure à cette papille 
leur sert de support ou de court pédicelle. Ces filaments , à 
leur état naissant, sont cylindriques , flexueux , mais leur faible 
diamètre est peu uniforme, et leur membrane se dislingue d'abord 
diflîcilemeut de la substance solide assez homogène, et d'un jaune 
verd&tre, qui les remplit entièrement {voy. pl. VII, fig. iO). 
Leur adbérânce aux parois de la papille est très intime , surtout 
dans le point où ils ont traversé sa membrane. 

M. Hartig est te premier qui ait rignalé le rapporl qd t^Êtif 
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blit , comme je viens de l'exposer, entre les filaments polliniques 
et les papiUes da stigmate (1} ; M. Schleiden le comprend dif- 
léramment : il pense que les filaments polliniques naissants 
ne pénètrent point à rintérieiir des papilles stigmatiqoes, msSs 
demeoreiit appliqués à leur surfece etterne (3). Il se peut qne 
les deux opinions soient à la fois fondées ; ce que j'ai vu néan- 
moins me semble plutôt confirmer celle de M. Hartig. 

Toutefois je n'accorderais pas à ce dernier auteur que les fila- 
ments poUiniques emprisonnés dans les papilles stigmatiqoes n*en 
sortent plos, et qu'ils y déposent la matière fécondante que le 
tissu du stigmate aurait ssul charge de conduire jasqu*à sa desti- 
nation finale. Une pareille-supposition, qui rentrerait dans la doc- 
trine embryogénique professée jadis par M. Brongniart , n'est 
pas suilisamment autorisée, parce que les papilles ne reposent 
pas immédiatement , pour la plupart, sur le tissu conducteur « 
et que les filaments polliniques ne se Toient pss au travers 
do parenchyme interposé. Cn elTet , les cellules de ce paren- 
chyme passent insensiblement de la forme globuleuse à la forme 
cylindrique-allongée ou linéaire qui caractérise celles du tissu con- 
ducteur; et les matières jaunâtres , que renferment les plus ex- 
ternes d'entre ces cellules, deviennent plus rares et moins colorées 
dans les plus intérieures : d'autre part, si les filaments féconda- 
teurs ont pu s'introduire dans les papilles, pourquoi ne traverse - 
raientrils pes aussi facilement la membrane de toutes les antres 
cellules du tissu stigmatique. Il n'est pas d'ailleurs absolument 
vrai que l'opacité de ce tissu ne permette quelquefois d'y soup- 
çonner leur présence. A ces raisons s'ajouteraient celles tirées de 
ce que l'on ne saurait réellement affirmer que la matière du fila- 
ment poUinique ne reste pas toujours contenue au dedans de son 
tube constitutif, et qu'elle se répaad à Tintérieur de la papille 
stSgmatiqne ; de oe qu'en outre les innombrables filaments ren- 
contrés dans l'ovaire, au-dessous même du stigmate, sont bien 
plus naturellement attribués au pollen qu'à tout autre organe. 

(I) Vbtf. Hartig, N. TImr, dn- B§fir., p. S3. et SS-16, fig. 17. 
(f) Foy. SchWdeii, JM^imhm*. £âMv. gtgm «mAm Ukn «. dir BtfntKt...^ 
p. IS. 
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Le; tisBO conducteur fait suite au parenchyme soua-jaeent aux 

papilles très courtes, situées vers la base des stigmates; on le 
trouve dans les parois du sinus étroit où s'ouvre le canal creusé 
dans. le eommet de la cloison, et à partir duquel les stigmates di- 
vergent en s'^eyant, pour se rapprocher de nouveau par leurs 
sonmisete. 

Ce tissu se conopose de tubes linéaires très lon^^, de0*",006 
à 0""",01 en diamètre , utténués-obtus k leurs deux extrémités , 
très diaphanes , ne renfermant que peu de matières solides et 
Cprmant, qnis ensemble, des faisceaux ilexueux. 11 passe aussitôt 
dans la cloison et y remplit tout Tespace qui sépare les deux 
couches épideroiof des sMperfioielles ; ses éléments y prennent plus 
de cohésion, sans perdre leur forme linéaire. Aux deux oôlés du 
sepfnm, touchant aux placentas, là où daos le Violier, hCapsêUa 
Bursa-pastoris e{ d'autres Crucifères, se trouvent deux longues 
lacunes imparfaitement remplies par un parenchyme vert et très 
l&cbe, on voit ici un tissu beaucoup plus dense de cellules globu* 
leuses ou cyliodroîdes, dont les plus voisines des plaoenlas sent 
seules riches en chlorophylle. 

Je n*ai pu constater d*une manière bien précise la présence des 
tubes polliniques à l'intérieur de la cloison; aussi suis-je disposé 
à croire que ces tubes quittent promptemeiit le tissu conducteur, 
peut-être peu au-dessous de la naissance des loges de Tovaire, 
dans lesquelles ils s'allongeraient librement, en rampant sur leurs 
paroie. Ce qui me confirmerait dans cette opinion, c*est que j*ai 
mesuré quelques uns de cee filaments libres qui avaient près de 
k millimètres de longueur, c'est-à-dire la moitié de la hautevr de 
la cavité ovarienne, et qui conséquemiiient avaient dù devenir 
libres bien loin de Tovule vers lequel ils se dirigeaient. On peut 
toutefois assurer que ces filaments ne forment point de cordon, 
ne s'associent point régulièrement en faisceaux, ainsi qu*on Tob- 
serve chez d*autreB plantes. 

Ces mêmes filaments polliniques se rencontrent surtout très 
abondamment sur les funicules et dans le voisinage des ovules; 
ils sont très fins, leur diamètre inégal variant de 0""",00."^ à 
0""",006; ils sont aussi très llcxueux, promptement vides de 
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toute matière solide,. transparents et fréquemment pourvus de 
petites branches ou rami(ications divergentes, divereemntcoa* 
lonraéee («oy. pl. VI fig. 3). Ceux qui parvienient iox ovules 
leB phiB éloigné des stigmates doivent acquérir use longueur 
égale à 300 fois au moins le diamètre du grain de pollen. 

M. I*ink a publié déjà, dans ses Icônes selectœ anatomico-bota' 
nicœ, fasc. Il (!8/i0), tab. viii, tîg. G, la figure d'un ovule de notre 
plante donnant entrée à uu lilamçnl fécoadateur (PçUen-Schlaucht 
tutnUtu pollittarit). 

L'extrémité obtuse de ce filament rencontre le sommet du sac 
embryonnaire, immédiatement au-dessous de l'endostoroe et s*y 
applique en faisant fréquemment sur lui-même divers replis ; 
tantôt c'est au sommet même du sac qu'il s'arrête , tantôt et plus 
souvent c'est au-dessous el latéralement, ainsi que le montrent les 
figures ci-jointes. J'ai vu plusieurs fois très distinctement deux 
filaments concourir ensemble k la fécondation d'un môme sac em* 
bryoonaire« auquel ilsadhéraîent séparément, mais par des points 
de contact rapprochés {voy pl. VII, tig. 6). La membrane du 
sac embryonnaire est épaissie à son extrémité micropylaire et 
d'abord lisse ; plus tard elle est relevée extérieurement de côtes 
sinueuses ou plutôt d*une sorte de réseau imparfaitement dessiné 
qui semble s*étre moulé sur les cellules de la aecondine. Cette 
circonstance et la présence d'un protoplasma asseï abondant 
Duisenipromptement à la facile appréciation du mode d'attache de 
la vésicule embryonnaire ou du suspenseur qu'elle produit. Toute- 
fois j'ai pu constater qu'à cet égard la Giroflée quarantaine ne s e- 
losgnait point des autres Crucifères déjà mentionnées, et que 
seulement le suspenseur y acquérait un diamètre plus grand 
qu'il ne m'avait été donné de l'observer jusque-là. 

Bans on ovule certainement fécondé, puisque j'ai retiré de son 
roicropyle le filament pollinique qui s'y était introduit profondé- 
ment, j'ai vu la vésicule embryonnaire très jeune qui est repré- 
sentée fig. /j, pl. Yll. £lle affectait la forme ordinaire, et sa lon- 
gueur ne dépassait pas encore le diamètre de sa base d'implanta- 
tion, lequel mesurait très exactement O^^.OiSS. 

Lorsque la vésicule s'est allongée en suspenseur et que l'em* 
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bryon commence à se dessiner à Textrémité de celui-ci sous la 
forme d*un globule, il n'est plus guère possible d'obtenir que le 
sommet extrême du sac embryonnaire, dont toulle reste demeura 
engagé à rintérieur de l'ovule, 8*il n'est môme déiraiten partie. 
Ge fragment, en manière de coiffé, n*a pas ordinairement plos de 
SO à 20/100 de millimètre en longueur {voy, fig. 5-9, pL Vil). 

tt MatUuola frmoa Swaei. 

Dans cette espèce , plus distinctement encore que dans la pré- 
cédente , rinlervalle libre entre les deux stigmates est continu à 
un canal qui descend, en se rétrécissant peu h peu, dans la cloison 

ovarienne où il s'oblitère promptement tout à fait. Une coupe 
transversale du pistil pratiquée dans sa partie supérieure, vers la 
naissance des loges, montre que les parois du ce canal (lacune 
entièrement vide) figurent un losange allongé dans le même sens 
que la cloison, c*e8t-à-dire parallèlement aux loges et à leurs val- 
ves. Ces parois sont formées par des cellules linéairee à membrane 
épaisse, et toute la région qui les entoure, à savoir le tissu con- 
ducteur et le tissu médian de la cloison qui lui est contigu , sont 
aussi composés d'éléments cellulaires de même forme, mais à parois 
plus minces. Ces tissus, humides et privés d*air, dessinent du haut 
en basdii septum, dans le pistil récemment fécondé, une ligne 
transparente, semblable à celle observée dans le 6*AetnnilAiif 
ehêirit et mieux limitée qu'elle ne Test d'ordinaire chez le Ma^ 
Ihiola annua; plus tard, cette ligne disparaît ou se confond avec 
le reste de la cloison devenue presque uniformément transpa- 
rente. 

Quand Tovule fécondé a atteint une grandeur égale à celle de 
la graine mûre, il est orfoioulaire, plat et large de 2 millimètres 
à peu près (voy. fig. 13, pl. Vil), l/eo^ryon qu'il renfermées! 
globuleux, d'un diamètre d'environ 0"*,i, et il commence à se 

déprimer au sommet, ce qui annonce le prochain développement 
des lobes cotylédonnaires. Cet embryon est suspendu à un lila- 
meul cloisonné qui n'a pas moins de 1/2 millimètre de long 
sur 0"'",035 en largeur au sommet. La région micropylaire, 
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OÙ sont pteoés l'embryon et sod enepenettr , eei rempMe d'une 
mâtière plistiqtte verte, plœ rare et inégalemeitt répandue ear 
tonte la paroi de la cavité de l'ovule ; celie-d est , en ootre, 

distendue par un liquide que trouble une grande quantité de gra- 
nules de fécule, globuleux ou ellipsoïdes, et dont les plus gros ont 
rarement 5 ou 6/1000 de millimètre en diaoïètre. Quant aux tégu- 
ments, Teitérieur consîgte en une seule couebe de cellules globu- 
leuses, presque dépourvues de matière verte et qui adhèrent peu au 
tissu sous-jacent. Celui-ci, fort épais, constitue le tégument interne 
ou la secondine ; il est formé de très grands utricules incolores, 
gorgés de liquide , et revèlu sur les deux faces d'une couche de 
cellules beaucoup plus petites; celles de la surface externe sont 
assez semblables aux cellules de la primine , mais elles sont rem- 
plies de matière verte. Les fig. i&-i6 de la pl. VU représentent 
des coupes transversalesde Tovule que je viens de décrire. Malgré 
toute mon attention, je n*ai pu y reconnaître distinctement la 
membrane du sac embryonnaire qui paraît être entièrement résor- 
bée à celte époque ; les matières grumeleuses, vertes, que con- 
tient la cavité de l'ovule reposent immédiatement sur la paroi de 
la secondine. On ne retrouve plus du sac que son extrémité anté- 
rieure ou mieropylaire à laquelle est attaché rembryon et qui a la 
forme d'une sorte d'éteignoir {voy. lig. pl. VI) ; ce débris n'a 
guère plus de 1/5 de millimètre de longueur, et s^isole facilement 
par la dissection des tissus qui l'environnent 

ttf MaUkiola MeuêpUm Brown. 

1^ filaments polliniques de cette espèce n'ont aussi pour l'or- 
dinaire que 3 à 5/1000 de millimètre en diamètre ; on les voit se 
fixer et s'attacher fortement sur le côté du sommet atténué-obtus 
du sac embryonnaire. Le jeune embryon et son suspenseur, fixé à 
la partie supérieure de ce sae, que j*ai représentés iig. 1 1 , pl. Vil, 
ont été retirés d'une jeune graine «f un peu moins de 8 millimètres 
de longueur, contenue en un ovaire long de 5 centimètres. Cet 
embryon avait 0""",06 de tliamèlrc, son suspenseur 2/5 de milli- 
mètre en longueur. Le sac embryonnaire était intérieurement re- 
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couvert d'une couche abondante de matière verte, renfermée dans 
des cellules peu distinctement formées. Les téguments extérieurs 
n'offraient que peu ou point de chromule. Le mode d'adhérence 
du suspenseur au sac embryonnaire est entièrement le même que 
dans les espèces de Matlhiola précédemment analysées. 

En résumant les observations embryogéniques qui précèdent, 
dont je n'ai pas cru, à raison du petit nombre de Crucifères au- 
quel elles s'appliquent, devoir abréger davantage le récit, on 
ferait, sans doute, la somme des principales circonstances du 
phénomène de la génération de l'embryon dans celte famille de 
végétaux. 

Ces observations constatent de nouveau Texistence autrefois 
incertaine ou contestée (1) de deux téguments dans l'ovule. Le 
nucelle, antérieurement à toute fécondation, produit, suivant les 
espèces examinées, un ou plusieurs sacs embryonnaires, allongés 
et généralement dépourvus d'appendices. Ce nucelle se détruit 
ensuite très vile et entièrement, ainsi que M. Schleidcn l'a constaté 
chez d'autres plantes (2) ; les sacs se développent en grande partie 
hors de lui, et l'un d'eux seulement arrive à tapisser toute la ca- 
vité de la secondine. 

M. Meyen s'est trompé, en refusant aux Crucifères un sac 
embryonnaire proprement dit et en y attribuant le rôle de cet 
organe au nucelle aminci , transformé (3) ; il eût pu être induit 
en erreur k ce sujet par la surface inégalement réticulée, et 
chargée de lignes saillantes , du sommet du sac embryonnaire 
de quelques espèces (Lunariœ, Matthiolœ) : mais il ne paraît pas 
que cet observateur, aussi bien que M. de Mirbel, ait jamais 
isolé et vu distinctement le sac embryonnaire véritable d'aucune 
Crucifère. 

(!) Voy. Ad. Brongn., in Ànn. des se. nat.. 4 » sér., t. Xll, p. 232, et 
Mirbel, in Mém. de CAcad. roy. des se. de l lnst., t. IX (1830). p. 637, noie 6. 

(2) Voy. Ann des se. nat., 2* sér., t. XI . p. 250. au bas. — Voy. aussi 
MirbcI. op. sup. cit., t. IX. p. G40 , et noie 3 de la môtno page. 

(3) \ov. Ann.dessc.nat.,'»' siiT., U XV (1841), p. 215. 218, 223 el 
pasuim. — .\och cnwjc Worte Ub. den Befruchlungsokt u. Polyemb , p. 16-18. 
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Le mode d*agir da tube pollîniqoe sur le sac embryonnaire ne 
jostifie pas la doctrine des pollinistes; il en est , aa contraire, 
une complète réfutation. L'extrémité obtatte du filament féeon» 

dateur vient, en effet, seulement s'appliquer sur la membrane 
du sac , sans y causer mémo ordinairenient de dépression sen- 
sible, mais il y adhère foriemenL A quelque distance du point 
de contact et presque toujours au-dessous de l'extrémité do sac, il 
se développe sur sik aembraae constitutive une vésicule à base 
drcnlaire, d*abord faiblement convexe et en forme d*ampoole, puis 
peu h peu plus saillante, qui se renfle ainsi plus ou moins à son 
point d'origine, de façon quelquefois à remplir toute la largeur du 
sac embryonnaire, pour s'allonger ensuite au-dessous de ce renfle- 
ment en un très long tube dont la cavité se partage en cellules 
unisériéeset qui devient lesuspeoseur de Fembryon. Cette vésicule 
natt sur la membrane qui la porte comme sur une sorte de pla- 
eenta, et lui adhère extrêmement, à quelque instant de sen déve- 
loppement qu'on l'observe; primitivement, on n'y aperçoit point 
de matières solides. J'incline beaucoup à penser (jue sa naissance 
ne précède point l'union qui s'établit entre le fllament pollinique 
et le sac embryonnaire, mais qu'elle est plotOt le premier résultat 
f isil>le de cette union* 

Il ne m*a point semblé, comme h M. Moyen (i), que jamais 
le sospenseur put être pris pour la continuation du tube pol- 
linique; cette apparence doit s'offrir d'autant plus rarement 
que le point d'origine du suspenseur (ou d'implantation de la 
vésicule embryonnaire) est ordinairement assez éloigné de l'ex- 
tréoiiié du filament fécondateur. J'ai signalé l'erreur commise à 
ce sujet par le même observateur, dans Tétude du CapsMkBunO' 
pastoris ; je ne crois pas davantage que, dans son dessin de l'enw 
bryon très jeune du Draba verna (2), le tube figuré appartienne 
pour une part au suspenseur et pour l'autre au filament pollini- 
que, car, bien vraisemblablement, il ne représente que le premier. 

Lorsque le suspenseur commence à se diviser en une série de 
cellules superposées, son sommet globuleux se partage bientôt par 

^1} Ann. (lex se. nul., V sér., t. XV, p. 223. 

(ij Op. àt., t. XY, pJ. X\\, fig. 40. -^Noch emigt Worte UberBeft ., p. 18. 
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me cloÎMm loagiludioalet et tel est génénltment l'indioe de l*ap- 
(NkiitKHi da corps embryoniMira. Ce oorps paroonrt les çhnaeê de 
«on acoroÎMeiiient au sein d'un Uqwde mêlé de très fins grmnales 

de fécule, qui distend le sac embryonnaire ou la cavité de la secon- 
dine, si le sac a été détruit , et qui finalement est complètement 
résorbé. En même temps il se développe, à la surface interne de 
la cavité ovulaîre , de la matière verte à Tétat amorphe ou un 
tissu cellulaire vert, plus ou moîjis aboudaut (qmrtim? Mirb ), 
dont il ne rsste que peu ou point de trace dans la graine mûre. 

Je terminerai ce Mémoire par quelques considérations qui 

n'auraient pu trouver place ailleurs sans entraver Texposé des 
faits. 

J*ai dit, à propos de Tembryogéme du Cheiranthus cheiri, que 
la vésicule embryonnaire m*avait paru naître d'une aorte de dé- 
doublement de la paroi du sac embryonnaire^ parce qu'en eflel 
son union avec cette paroi est telle dés le principe qu'elle autori- 
serait une pareille supposition ; mais si, comme il est extrêmement 
vraisemblable, cette origine n'est qu'apparente, il convient de 
rechercher à quel mode de formation cellulaire elle peut être rap- 
portée. Or ce ne saurait évidemment être qu'à l'un de ceux que 
M. Unger qualifie d'iotra-utriculaires {vay, Unger, Grwidz. der 
4Mt. «. PhyM, derPp,^ p. A3). 

On peut admettre que la vésicule préembryonnaire naft au- 
dessus d'un nucleus à peine visible qui serait appliqué k la face 
interne du sac embryonnaire, et que ce développement a lieu 
d'après le mode expliqué par M. Schleiden , dans ses Recherches 
.sur la phjftogénétie (i )• Cet auteur emploie même, à oe sujet, pour 
ladliter Tinlelligence de sa pensée, une comparaison à laquelle 
j'ai, comme lui, eu recours, parce qu*eNe peint exactement les 
apparences sous lesquelles s'est offerte à moi la jeune vésicule. On 
accorderait entièrement ces apparences avec l'opinion du célèbre 
professeur d'iéna, en supposant que la vésicule, avant de faire 
une saillie appréciable à l'intérieur du sac, s'étale sur sa membrane, 
sous la forme d*un disque, jusqu*à ce qu'elle ait ainsi atteint le dia- 

(i; Voy. ^ul. d«f êc. mt., S* série, t. XI (4839), p. 249. 
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nèlte oooalMt qoe pNiiBin ta baie d*implaatalioi« J'afoue 
nVoir point Mihfi ce défalop fUBW^I initial que j'appeUmit ton* 

ticulaire, maison conçoit très bien qu'il soit possible. 

Le nwleus.ou cytoblaste générateur, de la vésicule dont il s'agit, 
pourrait, à cartains égarda, recevoir le nom d'embryoblaste; il 
figurerait une aorte de mcAe pnligèn trèa limitée, ai remploi 
de cette expreaaion, en^>rQntée au langage de f emlnryologie am«> 
maie, était réelteroent justifié par l'analogie. 

Quant au sac embryonnaire, Tadhérence intime de la même 
vésicule à sa paroi interne et la persistance de cette union jusqu'à 
une époque très avancée du développement de Tembryon, sinon 
jusqu'à son dernier Age, mériteraient à ce aac Tépithète d'emôryo- 
trophe^ déjà usitée par les loologistea, mais appliquée par eux an 
vUdhu qui, chez lea végétaux» aurait son analogue, soit dans la 
matière plastique que renferme le sac embryonnaire, aoit dans 
l'endosperme temporaire ou persistant qui s'y organise (t>oy. 
E. Meyer, m Burdach, Physiol , 1, 99, trad. de Jourd. ). 

Dans l'opinion de MM. Hofmeister et Unger, beaucoup moins 
fimrable à l'interprétation de ce qu'il m'a été donné de voir, la 
vésicule embryonnaire tire son origine d*ttn nuefeus libra, non 
adhérent à la paroi du sac, ou s'engendre de la matière organisable 
que contient celui-ci : elle est globuleuse dès sa naissance , et II 
n'est point question, comme d'un fait constant, de son union ul- 
térieure avec le sac. Cette union, si elle a lieu, doit naturellement 
être supposée s'opérer peu à peu, par degrés, et se traduire par 
des Yariationa dans les dimensions du disque correspondant sur la 
membrane du aac à la tangenoe de la vésieule. Gea variatîona ont 
échappé à mon observation; 

M. Unger a vu, dans le sac embryonnaire très jeune de VHip- 
puris vulgaris, des cellules isolées, naissant de nuclevs libres et 
flottants, comme les vésicules embryonnaires décrites par M. Hof- 
meister; mais il a reoomiu que ces cellules se détruisent avant 
Tapparition de la véritable cellule ou vésicule embryonnaire. Celle- 
ci ne procéderait point d*un nueleiu proprement dit, et se forme- 
rait aux dépens du protoplasma qui remplit le sac embryon- 
naire; non autrement, je suppose, que les cellules dont. le même 
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auteur, çsplique la. genèse intrft-utrteulaire-« dans ses .Prtiictpef 
^atMkmie et ie pkj^îobgie végéêoUi^ page 44, ligiies i%\k* Je ne 
sais si les KeMknehèn^ ou vésicules-germes, de 11. Hofmôstér 

diffèrent beaucoup des cellules éphémères (1} signalées par M. Un- 
gcr ; en tout cas, je soupçonnerais celles-ci de n'avoir rien de plus 
réei.ou de plus consistant que les apparences cellulaires ou vacuoles 
qui se rencontrent fréquemment dans le sein de la matière plasti- 
que ou organisable (protùpUuma Mohl), ét que M. Unger a iïMli- 
quéet lui-même dans les thèques des Againes ascigères, avant le 
développement des spores (2). 

M. Dickie se représentait aussi la vésicule embryonnaire comme 
un utriculeclos, flottant, libre de toute adhérence, à l'intérieur du 
sac embryonnaire,. lorsqu'il a eu la pensée de la comparer, tant 
pour la forme que pour Torigine, avec les spores des Againes ; 
comparaison qu*il convenait toutefois de limiter aux corps rèpro- 
docteurs des Cryptogames ascigères, lesquels, en effet, et c'est I& 
un de leurs caractères dislinctifs, n'ont jamais de continuité orga- 
nique bien définie avec les parois des coiiceptacles qui leur donnent 
naissance. Cependant on ne voit pas clairement à quelle forme 
de l'embryon M. Dickie donne Tépithète de tparaUde, C'est, dit il, 
le premier état de ce corps, celui de simple cellule, et il ajoute que 
le suspenaeur est ordinairenient très développé dans Fembryon 
sporoTde, ches les Crucifères en particulier ; de sorte que les ter- 
mes de cette définition semblent tout à fait désigner l'extrémité du 
suspenseur renflée en manière de cellule {Embryoblœschen Trev.; 
eigenUiche Keimxelle Ung.) et commençant le corps embryon- 
naire. Mais l'auteur dit encore que l'embryon sporoîde produit, 
en germant, le suspenseur ; alors ne le qualifie-t-41 pas ainsi à son 
tot de véaicule embryonnaire (Keimbkft^m Hofm.) ? (voy. 

(<) Est-c« que ces cellules auraient quelque analogie avec la vésicule proli- 
gire de l œuf animal, qui paraît aussi se détruire au moment de la Técondation? 
M. E. Mcyer compare à celle vésicule le sac embryonnaire lui-môme ( m Bur- 
dacb . Traité de phytiol., I, 99, trad. de Jourdao, 4838 j : c'est avec moins de 
raison peut-être. 

{î) Voy, Uoger, Grundz. dtr Anal. u. Phyiiol. dtr tfl., S. 44, Z. 3-5, 
fig. 46 B. 
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Jnn. ondMag. ofnaL Aûl., S'eér., t. I (IS&S), p. et 
jirmales des scienees naturelles, 3* sér. , t. X, p. 2&2 et ^k^). 

L'analogie supposée par M. Dickie est diminuée, si les faits 
que j'ai exposés plus haut sont exacts, si la vésicule embryonnaire 
se développant sur la paroi interne da sac, comme sur un placenta, 
conserve toujours avec elle une intime union et n*e8t réellement, 
à aucun moment de son existence, libre dans son enveloppé, à la 
manière des spores dans leurs thèques; car, dès lors, il n*y a plus 
parité d*origine sulTisante entre elle et une spore endogène. Se- 
rait-elle plus exactement mise en parallèle avec les spores qui, au 
lieu de naître isolées dans un liquide plastique ou de résulter de 
ta partition d'une cellule mère, sont le fruit d*une prolation externe 
de Torgane générateur (Agaricées, Lycoperdinées* Mueédinées , 
pro parte, etc.), ou d'une dissociation quelconque des éléments 
cellulaires de la plante reproduite? Peut-être, si elle se développait 
en dehors du sac embryonnaire. 

Sous le rapport de son accroissement ultérieur, la vésicule em- 
bryonnaire imite davantage, pendant quelque temps du moins, les 
corps reproducteurs des Agames, puisqu'on la voit même, en cer- 
tains cas, s*alIonger, comme le font beaucoup d'entre eux, en deux 
sens diamétralement opposés {voy. les recherches de MM. Amici* 
Mohl, Millier et Ilofmeister sur les Orchidées). 

Une certaine analogie peut encore être signalée entre la vésicule 
embryonnaire et les spores, quant au sort ou au but fmal des tis- 
sus qu*elle engendre tout d*abord. Ceux-ci , en effet , devront 
uniquement servir de support au futur embryon ; quelque ac- 
croissement qu*ils prennent avant son apparition , Ito n'en de- 
meurent jamais partie intégrante et utile, et sont destinés h périr 
à l'intérieur de l'ovule. Tel est aussi , dans beaucoup de cas, le 
rôle transitoire des premiers produits de la germination de la 
spore. Si les filaments qui naissent d'une si>ore de Champignon 
semblent être la plante elle-même dans son état byssolde, ceux 
qu'émettent les spores de la plupart des Mousses {protonemata^ 
totykdones) n'ont, comme la fronde initiale des Fougères, qu'une 
exislence passagère , et ne représentent l'être végétal qu à Télat 
de larve, s'il est permis d'ainsi parler* Peut-être M. Hofmeister 
S' série. Bor. T. XII. (ArftilSiS.)* ' 
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aongteii-U à ùo$ mlçgîes, quAixl il a donné aa sasp^neeiir nais- 
sant de l'embryon le nom de F&fkem ou préembryon, par lequel 
on avait déjà désigné la petite fropde que développe en germant 
la spore des Fougères (1). 

. C'est ici le liei) de faire remarquer qu'en aucune des plantes 
que j'ai examinées • je n'ai jaojais renoontré plus d'une vésicule 
liréembryonnaire dans le sac embryoière, et qu'à cet égard mes 
obiervatiotts s'accorderaieot mieux avec celles de M. Unger 
qu'avec celles de M. Hofmeister. On conçoit d'ailleurs aisément 
qu'il puisse naître simultanément dans un même siic cinbi yon- 
iiaire plusieurs vésicules ; mais ce devrait être là un fait assez 
jrarOy puisqu'il n'y a qu'un très petit nombre de graines qui t 
comme celles des Orangers (2), des Goniières ou des Cycadées « 
renfimnent à la fois plusieurs embryons. Suivant M. Hofmeister, 
au contraire, la pluralité des vésicules, et, à l'exception de Vune 
d'elles qui habiluelicment se développerait seule, l'atrophie de 
-toutes les autres , telle serait la loi commune, qui rappellerait 
complètement le sort des ovules multiples dans plusitmrs pistils, 
dans ceux, par exemple, du Chêne, de l'Olivier, du Frêne, etc. 

Pour ce qui est de l'instant précis oii la vésicule embryonnaire 
^e montre dans le sac générateur, très peu d'auteurs ont partagé 
ropiiiion que j'ai timidement exprimée à Toccasion des Scrofula- 
rinées et de la Giroflée jaune. MM. Meyen 4) et Mùller 5 sont 
peut-être les seuls cjui admettent plus ou moins expressément la 
nécessité préalable de la fécondation pour la formation de cette 
•vésicule. M* Unger, il est vrai, dit bien de la Pesse que la vési- 
cule embryonnaire n'apparaît en son ovule qu'après la déhiscence 

(1) Voy. Alb. Wigand, in Mohl u. Schl., Bol Zeit., t. VII, p. 47 et 
pl. I ; et le volume précédent de ces Anmles , p. 4 1 6 et 1 28. 

(2) Voy., à ce sujet, Leuwenhoek , in Philos. Trans., t. XXIII, p. 4 46< 
(num. 287. II. — Oct. 1703), mais surtout G. Gasparrini , Ricercke tulia orig. 
ftell' embrioiw semtnnle in aie. pianle phanerog. Napoti, 4846. 

(3) Voy. Ann. des se. nat., 3* sér., l. XI, p. 378. 

(4) Voy. Atm des ne. tial., 2* sér., t. XV ((844), p. 217, lig. 31 ei 32 ; «t 
p. 218 lig. 4-2 et 35-37. 

^5) Aun. de» se, nal,, 3» E^r., IX, 33. 
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.de Tanlhère ; mais il se garde de rien conclure de celte circon- 
stance {voy. Ung., in Mobl et Schl., iiol, Zeil», t. VU, mai; 
1849, p. â36). 

|l. firongniari. dont j'ai rft|^^ 1» paroles an eomnioiieeiiieiit 
•di ce Mémoife, mgpwrdail la vësioule embryonnaire eomme le ré- 
cipient dans lequel s'opérerait le mystère de la féeondation , et 

conséquemment la supposait préexister à ce phénomène ; son 
opinion à cet égard est d'ailleurs formellement exprimée en divers 
endroits de son beau travail sur la génération de Tembryon (1) , 
et se fonde particuKèrement sur des obeervatione fournies par 
lee GoeorlNlaoéee (voy. ÂmL it, fini., 2- sér., t 4889 ^ 

p. m). 

MM. de Mirbel et Spach croient ansei que chez certaines 

espèces de plantes , et spécialement le Maïs, « rutricule (jui est 
» censé commencer l'embryon existe déjà à une époque où le pistil 
» est encore enveloppé, de telle sorte que le boyau pollinique ne 
• troaverait aocane voie praticable pour arriver jusqu'à loi.: » 
{Jh». iit le. fMtf;, 1h eér., t XI , p. U8.) 

MM. Amicî et MohI , dans leurs Mémoiree sur la génél^ation de 
l'embryon des Orchidées (2;, disent très explicitemerit tjue la vési- 
cule préexiste à l'acte fécondateur. M. Hofmeistcr ne doute pas 
davantage que la naissance de cette même vésicule ne précède 
toujours l'arrivée du filament pollinique au contact du sac qui la 
renferme (8). 

Aujourd'hui cette qoesUon délicate n*a peut-être plus tout Tin- 
térêt que lui prêtaient MM, de Mirl>el et Brongniart , et plus ri- 
cemment M. A Henfrey,dans son Rapport sur lesproyrh de la bo- 
Unique physiologique (k). L'existence , il est vrai , de la vésicule 

0) Voy. Anm. dtt m. nai.f 4** sér., t. XII (4827), p. 248-9 , 257, 274, 
et poMtm. 

(2) Voy. Àm. d«i «6. luH., 3* tér., t. Vil (4 847) , p. 200 ; et t. IX (4 848), 

p. 28. 

(3) Voy. Bot. Zeil , t. Y (1817), p. 785 et 786 [Ann. dense, nni . , V série, 
l. IX, p. 66); el Emichung de» £mdryo, p. 68, 59, et poisim [Ànn. deê K, 
nat.. 3' sér., t. XI, p. 378). 

(4) Voy. iinii. and Mag. of nat. m., 2* sér., t. 1 (4848), p. 49-ai. 
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embryonnaire, antérieurement à la venue du tube pollinique , 
prouvait invinciblement, si on IVùt mise hors de doute, que cette 
vésicule ne pouvait devoir son origine h ce dernier organe ; mais 
actuellement que rerreur des polliniateB à cet égard n^est plus 
incertaine , la question dont il 8*agit me parait devoir intéresser 
les botanistes, surtout à cause des conséquences théoriques que sa 
solution entraîne. 

L'opinion qui réunit les suffrages de presque tous les bota- 
nistes-physiologistes de ce temps , celle qui admet la préforma- 
tion de la vésicule embryonnaire, est particulièrement en harmonie 
avec la doctrine embryogénique des m>iilet , Tone des formes de 
celle dite de VévoltUùm ou de la prieansknee des germes , en tant 
que ces doctrines supposent que le rudiment de Tembryon, qu'une 
figure plus ou moins appréciable et déterminée de ce corps pré- 
existe, en effet, dans l'organe femelle, à l'acte de la féccndalion, 
qui vivifie Tébauche du nouvel être et le rend apte à se déve- 
lopper. 

Vaillant représente cette opinion parmi les anciens bota- 
nistes (1) ; mais Geoffroy le jeune f3), Tobjet de ses critiques , 

•et Samuel Morland (^3), qui avait précédé celui-ci dans la 
même voie , appartiennent aussi à la théorie embryogénique * 
de révolution, quoiqu'ils transportassent à l'organe m&le, le 

(!) Voy. Séb. Vaillant, Sermo de slruct. (lorum (I7J8), p. <7 et 21 . 
'' (2) Voy. Claude-Jos. Geoffroy, Observ. sur la strucl. el l'usage des principales 
parHêiiii /burt , dam l'Histoire de l'Ac. des se. pour l'année 1714, pabliée 
«a 1714, p. 210, pl. VIL— C'est p. 224. 229 el 230 que 1 opinion de l'aiiteiir 
sor les fofwtioas du poUea est pariiculièremtnt «xprimée; elle Tett dans des 
lemes et avec des observatioiis qui rappellent teHemeftl le Mémoire de S. Mor- 
land , qu'on s'élonne que eetui-d ne soit pas cité ; pevMtre ftot-il voir là une 
justification des critiques de Vaillant Déjà les mêmes idées poUtnts(«t avaient été 
soutenues en France par £t.-Franc. Geoffroy , frère atoé du précédent , dans la 
Thèse du docteur Cl. Duoerf (An homim$ ^mor^ iwrmtt?), le 13 no* 
vembro 4704. Elles forent aussi admises beaucoup plus tard par Jacq. hoesa 
{Expérimenta et tnelelemata de pUtntarum generatione, Leyde, 1739].^ Je dois 
la communication de ces diverses pièces b robligeance de 11. Adr. de Jossieu. 

(3) Sam. Uorland, Sme new oburv, vpon tkê parte ond use o( thepowert 1h 
plante, lu Phil, Ihene,, t. XXill. nom. 287, p. 4474 (Oct. 4703). 



i^iyui^ud by Google 



iruDis »*JtaiBarooii«ift.v^ÉrALB. m 

pollen , le rôle générateur par excellence , attribué par leurs 
contradicteurs au pistil ou à Forgaue femelle. 

A la doetrine de Vévoluiion B*oppo8e , oii le sait, la théorie de 
\hpostfcrmatiùnde$ germe» ^ oa, comme quelques uns t'appellent, 
de YépigénUê, Suivant cette théorie , l'embryon se forme seule- 
ment en suite de l'union des éléments fournis par les deux sexes, 
et par un phénonièiie mystérieux dont la cause, en son essence, 
est bien moins matérielle que dynamique , ou mieux vitale (1) ; 
de telle sorte que les combinaisons des corps inorganiques 

(I) Ua médecio de net unis. M. le doolsor C\ m'eatretoMit, U y a quelque 
lanps. de sm idées lor la généralioB des étree organisés. Ds nBésM, me diBaii>U, 
que le beaoio de lester ordiodoie est très vctisemblsbleineat la raisoo déleifii* 
naoïe qui a ooodaii Descartes k imifiiier ooe ibéorie de Is Innièie difléceale de 
celles qui a?aieiil cours de son temps, de méoie aussi le naiuraliste. fidèle an spi- 
ritualisme , devrait' il, à priori, rejeter toute doctrine embryogénique qui ne lient 
point un compte suffisant do principe sopra-inatériel de l'être vivant , de ce qni 
Ait se personne on son indhridoalilé. Ainsi lès mille figures sous lesquellss les 
MiilMsiM ont rêvé que le gersw embryonnsire esistait avant la iécondatlon 
constitueront à ses yeni aolaat de sysièanss pins ou nuiins suspects de ansléria* 
lisoie; car ces miniatores, ces éfaanohss linéameniaiiss qne l'influi masenlin 
appelle à la vie, présentent le phénomène gënénteor sons des formes qui peuvent 
sédoire un disciple d'Aristote , msis qui ne ssuftient sstisfaire une philosophie 
pins conforme aux Ihita ei aux croyances générsles. 

La matière étant inerte de ss nature, sa manière d'être dans les corps organi- 
•és . les ehangemenlB inoesssnis qu'elle y subit, msnifestent suffisamment qu'elle 
y est soumise à une puissance extrinsèque et supérieure à elle, à une force qu'on 
n nommée principe vital : ipirittu ». spiraadum vUm, anima etwei. L'être absolu, 
qui n'est pas nuûns infini dans la variété de ses œuvres que dans l'unité de son 
esseoce, a uni ou plutôt a soumis In maUère k une infioiié de ces ùmes vivantei , 
aussi variées sans doute, quant k la nature et à la qualité, que le sont par lea 
formes et la structure intime les êtres qu'elles animent. 

Dans l'acte qui continue l'individu organisé, évidemment sss deux éléments 
doivent prendre une part proportionnée à leur importance relative, ce qui revient 
à dire que le principe qui vitet orgsnise y a la plus grande part. Il y a aussi la 
première; car comme l'esprit incréé, qui a fait les mondes de la matière ce qu'ils 
sont, existait nécessairement avant eux, de mémo aussi faut-il croire quo l'osprit 
de la créature actuelle, le souffle qui l'anime, a précédé ce qu il y a de matériel en 
elle. Et si dans le travail perpétuel de rénovation moléculairo dont les corps vivants 
sont le siège, on ne peut concevoir d'autre agent que ce môme esprit animateur , 
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entre eux ne sauraient en offrir qu'une image extrômcTnenl 
imparfaite, sinon tout à fait fausse. On renonce peut-être plus 

ce sera lui encore qui , dès son origine, imitant l'artisan suprême, aura réuoi , 
coordonné des éléments malériols el fai,onné >a demeure. 

Ainsi, concluait le docteur C**, l'esprit émane de l'esprit, c'est un principe 
qui en engendre un autre égal à lui ou du m^me ordre que lui; la même puis- 
sance sur la matière passe de l'un à l'autre, et, à proprement perier (l'action pro- 
vidioUdle étant réservée) . c'est l'esprit qui seul procrée, puisque c*eei lui qui 
àùom iQX corps vivants leur forme, sous laquelle il se vmle à dos yeui. 

L'espèce ne oonprend-eile que des individus simihires tous doués d'une facnllé 
reproductrice entière , alors chacun d'en , en se multipliaiii lot-même , perpé- 
tneiH non seulement son image, mais enoora oéne de sa race. 

Si. an contraire, l'espèce est une dualité, ai la fecollé procréatrice est partagée 
oa hiaol8tante au but de la généntloD dans cbaque iadivido , les étrea aoUtairea 
aont vouéa ft la atérllité, et leur ooioo devient iDdispansable à la ccNitinuation de 
Ueapèce. Id le nouvei étro émane et participe de deux puiasaocea; H doit k celte 
origine sa earactériatiqOe; il lui ddt de n'être point la copie identique d'une autre 
créature ; il représente l'un des termea de Teapèce , et non Ton on l'autre seule- 
ment de aea parenta. 

De ce que, dans la génération sexuelle, l'embryon eat le produit d'un concoure 
néeesaaire, il est irrationnel de aoppoeer aon existence, aoos une forme quelconque, 
antérieure à ce rapprochement. Qu'il ne pdaae d'allleure . en aucune manière , 
préetialer comme ébauche matéridle , c'eat oe qui réaolle dea eonaidérationa 
précédenlea. 

Gee raiaoné s'élèvent li la fois contre toutea lea théoriea prif&ni^ttei: quant aux 
doctrines potl/brmiitos ou épigénétfquM, oellea qui ne rendent point compte de la 
génération par l'interventioii directe do créateur expliquent ce phénomène per 
un d^fiMim^sma qui n'est, aemble-l'il, qu'un matérialisme déguisé; car il auppose 
lea forcée vives inhérentes I la matière , et IdenliBe ainai deos ordres de chosea 
tellement distinctes, que leur eaofosiao amèoerait aosaitêt la négation , ht des- 
Irtiction du monde inteRectoel et moral. 

C'est à ce dynamisme universel , impersonnel, que le docteur C** substitue' 
moins l'action d'une seule puissance, la puissance infinie , ou celle d'un principe' 
unique, vivant et organi«:alenr , qui habiterait tous les êtres doués de vie . que 
l'action inflnimeDt variée des innombrables créations intelligentes auxquelles il 
aurait plu au souverain maître de confier le soin de conduire et porter le monde 
de la matière. 

Ainsi seraient écartées les idées matérialistea de quantité , de mensurabilité 
<|u 'entraînent les théories dynamiittes . pour foire place suz idées toutes spiritua- 
listes de nature, de qualité, de destination que comporte nécessairement une doc- 
trine qui a pour fondement la diatinctioa de deux substances dans les créaturea. 



i^iyui^ud by Google 



volontiers dans cette hypothèse à faire la part de chacun des 
sexes dans le résultat commun de leur union ; on peut moins 
s'enquérir &i Vun d*eux , le mâle, y met particulièrement en 
œavre une piUBBance d^animation ou d'excitation , el )'on ne 
décide pas , comme le fait M. Unger (I)» m l'aati^ agit plutôt ' 
matériellement , en fournissant la nourriture au germe, que dy- 
namiquement ; enfin, on laisse davantage à leur obscurité impé- 
nétrable les fonctions respeclivos dos deux aj^ents, également 
indispensables sans doute , lorsqu'ils coexistent dans l'espèce, 
sinon à la production d'un nouvel être, du moins à la perpétuité 
tde sa race dans son intégrité. 

Les botanistes qui croient la vésicule embryonnaire préeiistantè 
Il la fécondation ne sont pas toutefois des partisans obligés dè 
la doctrine de l'év olulion ; s'ils penchent pour la théorie de la post* 
formation des germes, ils devront naturellement supposer, comme 
M. Brongniart, que l'union présumée des éléments sexuels s'opère 
dans la vésicule dont il s'agit. 

Cependant on serait sans dente plus dans le sentiment de 
cette dernière théorie , en admettant avec ML Meyen (2) que la 
même vésicule ne précède point Tacte fécondateur , mais qu'elle 
lui doit de naître ; car bien f|u'elle ne paraisse pas devenir ordi- 
nairement partie intégrante de l'embryon , elle peut néanmoins 
être regardée comme son principe , l'embryon n'en étant à pro- 
prement parler qu'une prolation. foute contradiction cesse si 
Ton veut supposer que le sac embryonnaire est le. lieu où se ren- 
contrent les éléments sexuels; le premier résultat de leur union 
serait alors l'apparition de la vésicule embryonnaire , par quoi 
se manifesterait tout d'abord la nouvelle force , ou la nouvelle 
entité qui prend naissance au sein du sac. . * ■ 

Un embarras sérieux naît, pour les deux théories, des cas de 
K monogénie constatés parmi les êtres doués de sexualité , je veux 
dire de la fécondité spontanée ou de celle qa*aucQn rapproche- 

(«) Voy. Ann. dts <c. nat., 2* sér.. t. XI (4839). p. 277^611. X1Y((840), 
p. UO. 

(2) Àwi,de*ic. nat., 2* sér., U XV (4844). p. âl7. 248. 
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ment sexuel n*a immédialemept précédée ; fécondité dont le 
règne animal offre des exemples avérés , et qu'un grand nombre 

d'observations rendent aussi très vraisemblable parmi les Yégé* 
taux (1). 

Dans les deux règnes elle est accidculelie, et n'est normale que 
chez un très petit nombre d'espèces. Si sous ce rapport quelque 
analogie de condition lie réellement les animaux et les végétaux, 
on comparera le Chanvre, hDatitea^ TOrtie et les autres plantes, 
dont les individus femelles sont accidentellement féconds par 
eux-mêmes, aux Batraciens, aux Lépidoptères qui ont offert par- 
fois le même plicnomène ; tandis que le Cœlebogyne Uicifolia Sm., 
et le Figuier cultivé , si , comme il paraît être, les observations 
de MM. J. Smith {%) et G. Gasparrini (i) sont exactes, pourront 
être mis en parallèle avec les Insectes ches lesquels un seul ac- 
couplement suffît à féconder dix générations successives ou même 
davantage (4). Dans l'état actuel de la science , ces rapproche- 
ments, déjà indiqués par M . De Candolle (5), sont au moins permis. 

Quant à la fécondité spontanée en elle-mêrae, bien des 
explications théoriques , plus ou moins satisfaisantes , en ont été 
proposées, et j*im8gine qu'on ne me saura pas mauvais gré de 
n'en point essayer ici une nouvelle. 

(4) Voy. le Mémoire déjà cité de M. Bernhardi. Sur la formation deê 
grafnn tam fécondation, in Ann. da $c. nal., V sér.. t. XII, p. 362 , el les 
eu de mooogéoia rapportés par Burdach en son Traité de phyiiologie ,1.1. 
§ 44, de la tnd. de Jonrdan (1 838). 

(f) IVoiis. Um,, U XVIII (1838). p. . 

(3) Voy. Jim. ifct m. naL, 3* sér., t. V. p. .106. et t. XI. p. 36S. 

(4) l'oy. Ovlrochet, in Ann. âtt ac. mil., fér.. Zool., I. XXX (1833), 
p« S04 ; et Morren, même recueil, f sér.. t. VI (1836), p. 84. 

(6) De Cand , PhfiM, végit,, i.ll (1 832), p. S43. 
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EXPLICATION DES FIGURES (Ij. 
H.AIICBB lll. 
Emhmogéitfe dn Scrofàbriiiéw. 

* DlGITALIS PLKPUREA L. 

4 Très jeunes ovules, longs de 0'*"",064 environ, pris dans àm ovairasknigl 
de 2*'. alors quo les sépiles n'excèdaienl guère 9**; », nuceUe comineiiçsiil k 

se dessiner. 

9. Groupe d ovules plus développés. 

3 et 4. Autres ovules enooro plus Agés \ le oucelle y faU encore saillie hors 

du tégument. 

5. Autre ovule dont le aucelle dépassé par le tégument , eoeora largement 

ouvert . ne se voit plus. 

6. Ovule retiré de l'ovaire au oMment de ranthèse; sa longueur est do 

0",3o , son épaisseur de \ /5"»"». 

7. Sac embryonnaire entier, long d'environ 1"", dans le sein duquel le tissu 
endospermiqoe s'est déjà développé ; ce tissu manque dans son sommet capité, 
large de o<""*,08 , où prend naissance et s'attacbe le suspenseur i la cavité de 
celui-ci est encore continue. 

8. Extrémité micropylaire d'un autre sac embryonnaire; tp , fragment du 
tube pollinique demeuré adhérent à ce sac , ol qui est vu au-devant de la base 
d'implantation du suspenseur s; celui>ci est divisé supérieurement en plusieurs 
ceilulos c; e, embryon naissant. 

9. Autre sommet d'un sac embryonnaire fécondé ; le tube {wlliniquo y a causé 
une dépression d ou plutôt une petite cavité profonde de 0°"".01 6 ; le suspenseur 
est vu de profil. 

4 0. Le même objet) vu de manière que le suspenseur se présente de face, et 
montre sa base arrondie v; la dépression du sac se trouve placée derrière la 

, partie inférieure du suspenseur. 

Le sac dont ces figures représentent la partie supérieure capitée (large d'en- 
viron 0—,06), a été retiré d'un ovule ioug de 0" ,75 , renfermé lui môme 
dans un ovaire long de 4 3'"". 

< 4. Graine mûre , coupée lungitudinalement et parallèlement a la face qui 
porte le raphé, de manière, en outre, à ne pas blesser 1 embryon j p, endo- 
spenne; (, test; A, région ombilicale. 

42. Autre graine coupée transversalement à la liauleur des cotylédons; 
r , place dn raphé cellulaire. 

(I) Cet ngurei ont toutes été obtenues iu moyen «le la Caméra lucida ; elfei repré- 
sentent les objets vus sous des grossissements divers; autant que Je l'ai el fa*il 
m'a paru utile , j'ai iadiqué les dimeosions atMolua de ces oliieis. 
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** Vbiokica inaosA Gqoii. 

43. Trois jeaus ovules fixésjor lenr pttcmla, «t doni le nnoelle cet ea 
grande partie découvert. 
4 4. Autre du même Age , deieiiié à pirt. 

*** VtROmCA TMfUTLLOS L. 

4 6. SacembryoDosire entier, dtns lequel le protoplatma inl6rieur oommeuce 
à s'organiser; la vésicule ensbryonnaire, fiiée k son sommet en s, s'est allongée 
sous la forme d'un ssc tobuleui; ip, estrémiié du tube polfiniqoe qui t 
fécondé le sac et causé une dépression sensible de sa membrane. 

46. Autre sac embryonnaire fécondé ; Ip, tube poUinique qui se coude en 
pénétrant dans le canal micropylaire au travers du psrencbyme p du tégti- 
mrat de l'ovule pour atteindre le ssc embryonnsire ; son extréoûléobtuse'est vue 
derriéra la léle de celui-ci : v, base de la vésicule embryonnaire devenue un long 
boyau. On ne distingue encore que de vagues disphragmes transversaux au tra- 
ven de la matiéra plastique contenue dans le sac. L'extrémité infôrieure de telui- 
d a été détachée. 

47. Autro ssc embryonnaire fécondé, dont le contenu a pris la forme mani- 
feste d'un tissu cellnlaira ; le tube préembryonnaire semble vide. Le filament 
pottiniqoe a été enlevé pendant la dissectioa de l'ovule . mais on voit onàmas de 
molécules au point qu'il a todcbé. La base de ce sac a été retranchée. 

48. Sac embryonnaire complet, et dans lequel le tube préembryonnaire offre 
encore ane cavité continue ; (p, extrémité adhérente du filament polliniqoe vue 
derri^ la tôte du sac. Les grandes cellules qui occupent la partie moyenne du 
sac commencent le tissu ondospermique. 

1 9 Autre sac entier plus âgé que le précédent ; quelques molécules amassées 
auprès de la base d'implantation du sospenssor indiquent la place où s'appliquait 
''extrémité du filament fécondateur. 

20. Sac embryonnaire fécondé et entier , observé à une époque plus avancée 
de son développement que tous les précédents. Le long suspenseur commence i 
se renûer à son sommet pour former la première ceUule du c(H|m embryonnaire 
^Ertihrynkfigelrhen). c . cœcum basilaire. 

21. Sommité d'un sac embryonnaire portant encore un fragment Ip du tube 
pollinique. L'aréole que dessine la base du su.-<penseur se continue d'un cété en 
une sorte de nervure. — La léle du sac a environ 0"'"',0 4S de diamètre. 

iî. Celte figure représente une préparation obh'nuo en faisant bouillir I ov ule 
dans l'eau; les matières plastiques et transparentes contenues dans les diverses 
parties du sac embryonnaire s e ont olé coagulées par la cliaknir et sonl devenues 
opaques. On aperçoit cependant I extrémité du suspenseur au travers du tissu 
ondnspermique. Ip, tube pollinique; c,c, cellules dissociées de la région moyenne 
du tégumcut du l'ovule \ t, I, tégum«it immédiat du sac embryonnaire, tenant la 
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place du nucelle et désigné comme tel par M. Schleiden dans les fig. 1 39 et 4 40 
de la pl. Ylil de son Mémoire «tir le déveioppanent de l'embryon (Aoo. Act. ml. 
cor., l. XIX, p. I]. 

f3. PortiOD inférieure d'un filainciii polliniqiic détaché d'un ovule; «, eilré- 
Bkilé qui adhérait au sac embryonnaire de cet ovule : elle est renflée et pleine de 
matière bomogèua; ao- dessus de cette partie le tube est vide; plus loin il est 
de noomo fBmpU de matière : celle-ci est à Téut grenu dans reslrémitè s. qui 
eet en iroie de ae détraira. 

14. Jeune embryon encore è Téiat gkilmleai {Embryokugekhen) et une partie 
de son sospenaenr. 

98. Autre embryon plos âgé, dont lea cotylédona commencent à paraître aooa 
la fonne de deux proèmineneaa obtnaea e. 

S6. Partie aopérieure du aac embryonnaire à une époque avancée du déve- 
leppemaiit de TembryoD; en I eat le point d'attache du- aoipeaaeur : Ton dea g6- 
téa de la léle du aac n'a pria aocen aocraiasebient, tandia que Tautra eet devenu 
lebé-vaiiqwiis ; I, c, eellulea de It région moyennedn tégument de Kovule corps 
eedosBenriQue. 

17. Jeune graine portant etoore le filament fécondateur ip. et dana laquelle 
ae vait par trasipareMe le eorpa du me embryonnaira, dttnt la partie moyenne 
cet eoeupée par readoaparme ; la partie inMrieore du même aac s'allonge en un 
IMfe e — eai autuèNemaait bien plue développé que dana la figure 90 , et qui re- 
Dionte perallèlement au rapbé cellulaire r; la poriioA de aa léte inclinée qui Mr 
dirige du méBMCÔiéeat Cmnée par lea vacicoaitéa que repréaente la figure pré- 
cédente: K point d'attache de la graine. 

28. Graine mûre vue par le côté inierae qui regarde le placenta et porte le 
raphé; à l'extrémité snp^eure de celui-ci se dessine le disque chalazien. 

29. La même graine coupée verticalement au devant du raphé, et montrant 
l'embryon niché dana i'endaapuime; Ci piaœ du disque cfaaiaiieni *, point d'at- 
taobe de la gnineu 

**** ViaORiCA HiMajKVOtu L. 

30. Les deux ovulae placée dana ehacniie dea loges du fruit, vus avant le me- 

floent de la fécondation m, micropyte. 

31 . Sec embryonnaire dont la partie moyenne et renflée contient le corps endo- 
spermiqne; e, rcecum baailairc vide; «, partie supérieure luboieuse également 
privée de tissu interne , cl divisée à son sommet en deui branches réfléchies : 
primitivement, peu après la fécondation de l'ovule, ce sommet était globuleux et 
indivis, comme on le voit dans le V. triphjfUoê. 

32. Autre sac embryonnaire à peu près au même degré de développement qiié 
le précédent, mais dont les appendices supérieurs ne se -ont j«oini allongés c est 
dans le sinus qui les sépare qu'était venue se lixcr revtivtniié du iiihe polliniqne. 
Le aoapenaeur de l'embryon a'atiacbe à la membrane du sac très près du même 
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point. La longueur de ce corps, depuis son sommei jusqu'à l'origine du oœcom 

basilaire, est d'environ C^.S. 

33. Sommité d'un autre sac embr^'onnaire avec ses deux appendices. 

3 1. Très jeune embryon dont le diamètre n'e&cède pas 0"**,02 , et une très 
iaible part de son suspenseur. 

35. Graine mûre coupée longiludinalement, montrant la position de l'embryon 
au sein de l'endosporme, et les rapports de celle position avec le gros funicula 
de la graine et l espece d'anse formée par ce qu'on a appelé le pelit funicule. — 
M. Duvau pen?.e que celte senjcnce est dt'pour\ uo de podosperme ; le funicule 
principal que j'indique ici e>l désigné par lui comme a une membrane parlant du 
fond de la graine » ; et il place le hile à l'origine du pelit appendice arqué , qui 
n'est, à Sun sens, qu un prolongement de l'ombilic (voy. Ann, de* 9C, tiUL, 
4" sér., t. Vill. p. 467. pl. XXYI, ûg. YJ. 

36. Sac embryonnaire entier frirtenii pir voie d'ébullition dans l'esa ; U «si 
long d'environ 3/5*"; sa partie moyenne» se, contenant le tissu endospennique, 
est brisée et laisse voir l'extrémité du suspenseur partagée en deux cellules, dont 
l'inférieure (d'un diamètre do 0"*^,6I6 environ } est en partie détachée. La ma- 
tière plastique cmitenne dans ce suspenseur, sinsi que dans ie sommet capilé et 
la base du sac , a été aiagulée et rendue opiqoe par la dwleur. ip, tube poUi-. 
oique ; e, e, cellules du tégument ovulaire. 

PLANCDB IV. 

Embr}fogéniâ det Scrofularinées. (Suite.) 
* Scaoraouiu iqvatica Linn. 

f . Ovule au moment do la fécondation : sa longueur est de </♦""". Il porte un 
long filament po'limquo dont le diamètre a<?ez égal dépasse à peine 0"'"\0064. 

2. Sac embryonnaire que le tissu endospermique a déjà enliercmenl rempli, à 
l'exception de la partie supérieure de son col el des appendices qui le surmontent. 
On voit l'embryon naissant suspendu au bout d'un long tube. — Celte figure est 
beaucoup moins ^'randie que les suivantes. 

3. Sommité d un autre sac embryonnaire, avec le suspensenr dont Textrémilé 
se renlle pour former ce que les auteurs allemands appellent cellule embryon- 
naire proprement dite : t'Kjcuiltche Kctmzclle. Ici celte extrémité claviforme a 
0iiim Qf 9 diamètre, et le tube qu elle termine 0™"',0064. 

3 bis. Autre sommet de sac embryonnaire après ie développement de ses 
appendices divariqués. 

4. Autre dont une partie a été enlevée pendant la dissection, el qui laisse voir 
ài découvert le long lulx' préembryonnaire sp. dont la ca\ilé est encore parfaile-. 
ment continue. Celle ligure est grandie environ JOO fuis. 
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5. Cellule préembryonnaire à peine allongée, et qui a été détachée do sae 
embryonnaire à la paroi duquel elle a'éUU développée; «a longueur est de 0"-,046 
el sa largeur à la base 0""".0096. 

6 el7. Suspenseurs isolés dont le plus long mesure environ 0""»,29- leor 
cellule extr^^me globuleuse, e . ne lardera pas à en-ondrer par sa divisioo le glo- 
bule embryonnaire. Celle cellule, dans la fig fi, a 0"'"',025 de diaroètro. La base 
de ces suspenseurs , dilatée en nuiniôre de pavillon , est closeetélaitaitacbétà la 
membrane du sac embryonnaire, comme ou le voit %. 3. 

AIsLAnnavH ^aAtama L. 

8. Coupe verlicalo du pistil perpendiculairement à la cloison , monlranl let 
deux ovules conlenus dana chacune des deux lof^es ; il y a du môme côté, sur le 
plan aotërlettr. on ovule dressé eiun ovule honzontal. — En ^. estUgUodeoQ 
appeodiee qai occupe la base antérieure de l'ovaire. 

». Coope iemblable, mais plus grandie, d'un autre ovaire (long d environ 3«""), 
trte peu de temps après la fécondation ; les deux ovules dressés sont ici du môme 
côté. 

40. Le placenta et lea ovules qu il porte retirés de l ovaire reproduit par la 
figore précédente, et montrés par rantrecôié qu occupeni les deux ovules bori- 
sonteax. 

U. lenne graine longue de î—; an-deMusdu funicole se prolonge un faux 
wphé.Ar. linéaire, très étroit. Interrompu aQ-dessous du sommet micropylaire de 
h graine. La li^ne transversale, tracée on pan au-dessous du milieu de la figure 
indique qu'alors le tissa eodospirmique ne s'étendait pas encore plus bas vers le 
hiie. L'embryon que renfermait celte graine commençait à présenter les premiers 
rudimente des protubérances cotylédonairas ; û avait O-.l • dans sa plus grande 
dimension. 

4«. Coupe tongitodinale d'une autre graine (longue de notes de S" -»} dont 
Tembryon n'est de même encore qu'un très petit globule. Cette coupe est faite 
suivant le fiiux rapbé et le funicole. 

43. U même gnine. entière et dépouillée de son mince tégument; te corps 
endospermique p est liase ; la masse de psciMbyme fr qui te porte a, an contraire, 
une surface rugueuse et inégale. 

1 4 Graine mûre entière, vue par te eôlé qui présente te bot rapbé Unéaire, 
au-dessus du funicute celui-ci est très court et peu apparent. Cette giwne a 
une longueur de 4"***,5 environ. 

4 5. I.a même graine, coupée verticateaiieat suivant te direction du ftinteute 
dont le débris est en f; p . eodosperme; corps ( désigné par te même tetire, 
fig. 43 ) destiné à se dessécher et à se séparer du corps endospermique. Le test 
• est nne membrane très mince , qui se détruit peu de temps après qne h graine 
est tombée à terra. Celle-ci germe en aniomne; elte est alors entièrement dé* 
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poaillée da iMt et urajoars privée de la partie baaii^ qualUlée de atnpliiolo 
par quelques avieora. ; 

L'embryon est logé dans on canal étroit , à restrénilé mionipylaire do oorp^ 
eodospermiqoe; il a 4 "",2 de loogoenr, et la commiasore de ses ootylédoM est 
contraire an faox rapbé qoi ici est daoa le plan de la 6gore.. 

*** RhINÀNTBDS (^RtSTA GALLl L. 

46. Graine mAre coupée longiludinalemenl ou paralléleinont à ses deux faces; 
mm, bord membraneux formé par le test ; h, point d'attache de la graine ; c, cha> 
laze; p, cndosperme, au haut duquel se voit l'embryon entier, dont ira coty- 
lédons appliqués sont dans ie plan de la fiiiure. Les parties teintées auprès de la 
radicule et en regard do la chalaze sont 1res vraisemblabiemenl les extrémités do 
sac embryonnaire dans lesquelles il ne s'est point développé d endosperme* — 
Celle graine, qoi a été dessinée desséchée, avait alors 7""" de longueur. 

OnoniTis aoaaA Hn, (4). 

47. Ovule vers le moment do Tanthése. 

48. Partie sopérieoie do sac embryonnaire d'oa ovale fteoodé ; la vésicule 
embryonnaire naît aor aa paroi , et présente la forme d*Qn verre de montre tria 
eonveie. 

49. Àotro aac embryonnaire avec véaieole plus développée. 

80. Aotro dans lequel la vésicole embryonnaire a pris la forme d'on petit aac; 
la tache placée an aommei mémo do aao est doe sans doote à on fragment do 
filament pdliniqoe qoi y aéra deoMaré attaché. 

t4 . Ici on ftngoient trèa reco n naies a ble de tube pollinlqoe adhère encore ao 
sommet do ane embryonnairo ; la vésicole a pris le même accroissement qoe dans 
la figore précédentoi 

iS et Sd. U mémo préparation voe aooa dea aapecta difléreols. La vésicole 
embryonnaire est devenoe on très long tobe dont on n*a dessiné qn'one faible 
partie. Ip, tobe poUiniqne fécondateor dont le diamètre égale 0"",0064. — 
L'aréole qoi , snr la membrane do sac embryonnaire , indiqoe l'attache do sos* 
penseor, a 0"",009€ de diamètre. 

84. Aotio aoounité d'on aao oodwyonnalre avoe filament poUiniqoe adhérent , 
et nn aoapenseor dont l'aréolo baailaira cet vne de foco. 

86. Portion plos considérable dn aac embryonnaire présentant one saillie 
obtoaf < aor l'oo de ses eétéa» là oà dans rSophraise officinale se développe nn 
tnis grand sac; ici le lobe préembryonnairo entier a prèa de 4 /I"* de longooor, 
sa cavité est encore parraitement continue, et il ne renferme qoe trè» peo de mo- 
fécolea aolid«s( m baae d implantation a 0"*,0488 de diamètre. Le filament poU 
liniqoe adhérent ao mo a leatéoM vdamo qoe dans les Qg. 88 et 83. 

(1) Le iraHiisemenl sous lequel font représeoié» les objetc par lop ig.^lg à 85 i»i 
d'envicea 800/1. 
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li. Sac MBbryoonaire complet vu à l'époque où l'embryon n'e^t encore qu'ua 
très pâlit globule. Le tissu qui formera l endusperme n est développé que dans la 
rfigH» n0fMM(large d'enviroo 0*" J 6)(lu sac, dont les deux exlrémiiés renfer- 
Mat ml a ft on protoplamna d'one faible densité, tp , GUment fécondateur ; 
c, proémioenoe latérale do col du sac. — Cette préparation est vue sous une am^ 
plifictIloB beinoMp BMiadm qM lesfigurea pr^eatea ; elle a été obtenue d'une 
jeune graine loogoe de l"*.4 et large de 0"»,5. 

S7. Graine qd n'eat paa encore panrenne k one matorilé complète : A , très 
eetri Meole et point d'attiehe; », plane dn niorapylei région ehalaiienne. 

SS. Graine mèra entièra. 

19. Le même, oeopée k»gitodineleneoi perallèleraeoi au rapbé eaillant r; 
A. paini d'attache de in graine. ^ Ici la comniisore dee cotylédons cet figurée 
coBiraira an raphé ; il m'a semblé qœlquefoia la voir dans le môme plan que lai. 

••••• ECPHRASIA OFriCINALIS L. 

30. Ovule au tempe de rantbèae : il eat long de 0"*,493 ; on filament pollU 

nique a pénétré dans son micropyle. 

31 . Nucelle entier avant que le sac embryonnaire se eoit fiiit jonr an travera 

de son parenchyme ; il esi dépouillé du tégument ovulaire. 

32 et 33. Autres, hors desquels le sac embryonnaire a déjà pria on grand 
aciToissemeni ; le plus développé n eût pas lardé à éire fécondé. Dans la fig. 32, 
il y a 0""",19 do la hw^ie du nucelle à la pointe du snc embryonnaire. 

Les cellules du sommet du nucelle qui, on se (li>s<H'iiuit. livrent passage au sac 
embryonnaire, sont doja résorbées en p.irlie ou d'une excessive trans[)arenro; le 
reste du tissu du nucelle est aussi très vraisemblablement destiné à une ré- 
sorption rapide. 

On voit qu'd n'y a pas la moindre apparence de vésicule quelconque en cea 
jeunes sacs embryonnaires observés dans des ovules non fécondés. 

.U. Autre jeune sac embryonnaire relire du nucelle où il s'est développé. 

3o. Sac embryonnaire retiré d un ovule non fécondé et qui ne semblait pas 
destiné à l'être ; sa longueur est de 0'"*fi\ , et son plus grand diamètre transver- 
sal de 0""",038. 

36. Sac etnl)ryonnaire dans lequel la vésicule préembryonnaire a déjà pris 
la forme d un petit sac, et une longueur de 0"",054. On commence à découvrir 
des traces de diaphragmes transversaux au travers de la matière organisablc très 
abondante contenue dans le sac ; la longueur de celui-ci est de 0"*"',1 92, et son 
diamètre, vers le miliea, de 0*^,035; d'où l'on peut condure qu'il est ici grandi 
environ 365 fois. 

37. Le même lae vo aooa nn antre aspect ; l'espèce d'échancrare on de dé- 
pnaaien latérale qnl ae «oit à aen eeamet a lene dénie été canaée par le fila- 
ment pollinique. 

3S. Partie aopérieure d'nn aac embryonnafn ploe âgé qne le prépédant , et 
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eoniervant eneore à «m extrémité an frignrait adhérai da Ûltimiil flSeoida- 
leur ip. U TéBîenla embryonnaire, après s*ékre renflée aennUemant, se réiréeit 
en eonlioaant à s'allonger; appendice latéral au col do sac embryonnaire. 

89. La même préperaliou , voede Ciçoa qoe la base de la féaicole easbryan* 
naire se présente de face. 

iO. Partie sopérienre d'un antfe sac embryonnaire avee féiieule eneore pe« 
grandie, e , appendice naissant. 

41. Aolfo. 

4f. La même, montrant de profll la base d'implanlatkw de la vésieole en* 
bryoooaire. 

43. Sae embryonnaire dont tonte la partie sopérienre s*est détachée pendant 
la dissection de l'ovolej le snspensenr tp est demeoré entier, et si cavité est 

encore continue. 

44. Sommité d'un sac embryonnaire decsiaée pour owntrer rappeodioe saoei* 

forme de son col. 

45 et 46. Ces Ggores représentent les sommités de sacs embryonnaires obseï^ 
vés à une époque déjà avancée du développement de rembr>on ; le suspenseur tp 
y a des adhérences nombreuses, ad, ud, avec la membrane du sac. Celui-ci se 
twmine par la proéminence p, p. dont il est parlé dans le texte, supra, p. 51. 

47. Autre sommité du sac embryonn<iirc avec l'origine c de l'appendice laté- 
ral; ad. ad, aciliérences du suspenseur à la memlir;ine du kic , p , extrémité do 
sac qui n'a point pris le nit me accroissement que le reste du col. 

48. Sac embryonnaire complet au moment où la cellule embryonnaire propre- 
ment dite se partage par une cloison longitudinale ; e, tissu endospermique nais- 
sant; c, appendice supérieur du col ; cb, poche ou appendice cœcal basilaire ; 
p, sommité du sac destinée à former la f^miuence représentée dans les fîg. 45, 
46 et 47 (p). 

49. Autre sac embryonnaire vu lorsque l'embryon est encore sous forme glo- 
buleuse ; 1 appendice latéral du col a été brisé. 

50 et 51. Graines mûres entières grossies i h , point d'attache i c, cbalaze; 
m, point correspondant au micropyle. 

52. Autre, coupée longitudmaleœent ; p, endosperme. 

53. Autre, coupée transversalement; r, rapbé. 

PLANCOE Y. 
fmèryofM des Campanolea Miêla Passe (4). 
^ Campanula kbdidm L. 
4 . Orale récemment ftoondé par le filaonnt polbniqne tp, qm s'est inlrodoil 

(I) (.PS flgures 2 à 12 sont vues sous des grossissements qui virienl eolre 200 et 
240 fuis la grandeur absolue des objets; ratnpIiOcaltoa des figures tS«18 est hetacoop 
moindre (environ 10 fois la dimcoiion naturelle). 
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dans son miorapyle; /, point par lequel il s'atlache tu plaoenta; la cbalue 
est en e. 

Le filament polliniquea environ 0'"",0I28 on diamètre. 

2. Sac embryonnaire auquel il manque , pour ôlre complet , la dilatation ou 
poche LxJsilaire: tel qu il est, sa longueur éiralc environ 7/10 de millimètre; les 
cellules qui coinmencenl le tissu endospermique ^e sont développées dans toute 
sa cavité, sauf dans son sommet capilé Celui-ci a été refoulé au milieu par le 
filament poUmique tp, vi le suspenseur ou i>réembryon sp (qui est long d'envi- 
ron 3/10""") a pris nai>sance immédiatement sous celle partie refoulée jda moins 
je l ai compris de la sorte. 

L'appendice basilaire qui a été détaché de ce sac est globuleux-obconique et 
très obtus; sa largeur est généralement sui)érieure au moyen diamètre du sac. 

3. îk)mmet d'un autre sac embryonnaire qui avait pris un plus grand accrois- 
sement ; le fdament pollinique y descend de même jusqu'à la base du tube 
préembryonnaire sp, dont le sommet présente doux diaphragmes transversaux. 

4. Autre dans lequel la base du même tube j)réenîbryonnaire est vue sur le 
second plan de la figure , ce tube porte à son extrémité deux cellules très dis- 
tinctes. 

5. .\utre où l'extrémité coudée du filament fécondateur tp repose par une plus 
grande surface sur le tympan qui ferme l'entrée du suspenseur «p. Ce tympan 
a 0*^,04 9 de diamètre, la base renflée du suspenseur 0"'"*,03, et le sac embryon" 
naire, vers le même point, 0'*^,0$. 

** GAMtARVLA iniif<ii.u Lank. 

6. Partie sopéneore d'un sao embryonnaire <|iii a été féooodé par le OlanMnt 
pelUniqae, dont ip est reilrémité non encore dAtroile. Ce fitanisnt s'est legé dans 
on Ibarrean qni, comme chei le C, Médium^ provient dn refonlementde la mem- 
brane do sac embryolère. Le lobe préembryonnaire a son sommet • renflé en 
mw ceUuIe globoleose. Le diamètre de la tAte do sac embryonnaire égale 0^,08 
celid de la base d'Implantation dtf sospenseor 0"*,0I5. 

7. Antre iMe de sac embryonnaire vue sons le même grossissement qoe la 
précédente; le filament polfiaiqae a été arraché do finttrean qui s'ouvre eo d. 

GsUe préparation st la précédente ont été obtenues d'ovules longs de 3/4"", 
el pris dans une fleur dont la ooroDe était flétrie. 

*** Himmit voMABis Umi. 

8. Sac embryonnaire au sein duquel le tissu cndospermiquc est en voie de 
développement, tp représente , je pense, l'extrémité du lilanienl pollinique qui 
serait venu «^o fixer sur la paroi externe du buc ; ce débris cache en partie le 
point d'alLachc du suspenseur. 

9. Partie supérieure d'un autre sac ; v, base ou attache circulaire du suspcn- 

3* série. Bot. T. XII. (Septembre i 9 
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seur; e, extrûinilé su|M'Tieure de celui-ci, ([ui , deveoue globuleuM , se diviâe en 

dcuv cellules par utu' cloison lunL'iludinaie. 

10. Autre sac cmbrjonnairo incomplet; de la partie supérieure, dans laquelle 
r«:ndo8pernie ne se développe point , il no reste que le lambeau membraneux / , 
continu au lympaa v, qui dût la hà&e du lub« suspeaseur «p; te, baâe du col 
déchiré du sac. 

44. Sac entier; v, point d'attache du tube préembryonoairo : la matière gra- 
nuleuse amassée auprè» , et en dehors du gac , provient sans doute du filament 
pollioique. 

42. Autre sac également entier ; le suspenseur y est implanté en v sur le cété 
de 80Q sommet. Ici, comme dana toutee leelgarai piécédeatea, on peut oonata- 
ter que oe anipeiMear est presque ?ide de toote nalière iolide, boraiii dise mm 
eKlréniSé mpérienre, qui s'organise eo oeUnlei ei fbnne le eorps enbryoanaire. 

1 3. Froii mAr ( deteécbé ) coupé fertiealeDaoi de manière à n'enlemer de li 
graine que son tégument ; p , portion de tiaao apptrlMiaBt an très eonrt fmiiooli 
da fruit ei continu au mince parenchyme i , qui recouvre reodocupe eQderci et 
épeis a e ; al, baae peribtanle du ttyle, ta-deseoiis de laquelle se trouve ropnronle 
oboonique qui forme la voûte de la cavité péricarpienne et peut beilement e*iao« 
1er; la graine eal attachée à ealopereule,el l'embryon booieCrope y est vu entier. 

U. G«ine du fruit coupée lougilodinelemeot et dont op a raliréropereuleei 
ligiaiM, 

45. Graine dont on a déchiré le tégument i et écarté les ootylédona ; elle 
adhère à Topercule op, qui porte encore le rudiment du style al. 

4 6. Graine entière (g) laeouverle de son tégoaNOt ; ep, opercule avec portiou 
persistante du style. 

47et 49. Le même embryon va Boos deux aspects diUéreaia et daae la posi- 
tiOB qu'K a dans le Mt ; il est dépouillé de ses eavalappea. Un peu aa«deaaaasésa 
eotylédoBs, la tigelle offre um léger étoanglemeiit. 

PLANCHE YI. 
Mmi/ryogénie des Crucifères. 
* Gbbieaiithus Cuiùui Linn. 

<. Fragment d'un très jeune pistil ouvert par une coupe lonpludinale dirigée 
perpendiculairement à la cloison s, et suivant la ligne médiane de la valve rr; 
les petits cônes obtus oo , implantés sur le côté de la cl(Haon , représentent les 
ovules naissants; ils sont Innirs de 0'"™.06l. 

2 et 3. Jeunes ovules plus développés, longs de 10 à 12/100'"'"; n , nucelle ; 
8 , secondino ou tégument interne ; p , primine ou tournent externe : ces deui 
téguments commencent seulement de se développer. 
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i. Autre doni lt0 (égiURMU Mcriw a» iaiaMnl plus voir qu'une laible (Mrtie 

du nucelle. 

5. Autre dont le nucrile est etiticrcmcnl voilé. 

6. Autre encore plus développé, et dont la campylotropie e>l plus prOQOacéo; 
aofi micropyie m cat tnoinb largeatent béant (]ue celui du prêt tnlL itt. 

7. Ovule tel qu'il est au int)m(MU île la fécondation ; son plu» ■^làiui diamètre 
égale environ 2/5""" ; lu nùcropyle rétréci est venu s'aiipluiucr au feommcl du 
fanicQle. Les ovul^ de l'âge de celui-ci sont généraleutenl plus orbiculairos. 

8. Jeune nucelle qui s'entr'ouvre à boa ^ommei pour donner issue au sac 
MDbryonnaire né dans son parenchyme. 

9. Autre desëiné redressé, et duquel s échappent à lu fuis plusieurs sacs em- 
bryonnaires de diverses fomu s ot dimensions, mais qui u oui point encore atteint 
lour développement normal. 

4 0 et i . Auir^ nuceUe^i (oiains grossis) avec un moindre nombre de sacs 
eoibryoDDaires. 

4 S. Sommet d'un antre nucelle duquel sortent trois sacs embryonnaii«t ii^ 
iségnis, dont le plus grand a environ 1/2"" de longueur; l'un des deux plus 
peliu est Jborchaetbrwé. 

43. SooiiMt d'un «welle ^ n'u engendré qo*uii eeol ne très grand. 

4 4. Nucelle eaUar retiré d^oa ovele qui aereit vraieemblablAiiient resté stérile ; 
car va son développeneni , oe nneelle eût dft émettre déjà des sacs embryon- 
Miras. 

4 5. Sacs embrymmairas daasioés k part , l'estrémilé la pbis renflée de chacnn 
d'eux est leur extrémité supérieurs on micropylaire ; Yvn d'eux oBke deux dia- 
pbngmes transversaux , circonstance que je n'ai observée qu'une seole fins , oe 
qui psnt lUre douter de la réalité de ces diapbragmM, 

4 6. Ssc embryonnaire replié sur lui-même dans si partie sopérieuro ; il a été 
ainsi reproduit parce qu'il a été obtenu tel per la dissection. 

4 7 et 4 8. Antrss, très étroits dans toute leur étendue ; Ton d'eux est arqué, et 
piésenlait, en effet, cette conrbore. 

49. Autre, fourchu et dont l'une des branches a été rompue. 

50. Autres sacs également pourvus d'appendioea tubuleux étroits , et qui ont 
été retirés do même ovule que le sac de la 6gare 47. 

Tons ces sacs embryonnaires sont vus avant la fécondation, et leur extrémité 
la plus large est celle qui se dirigesit vers le micropyie : ils ne renferment tous 
qu'une très liûble quantité de matière plastique solide , et pas la moindre appa- 
rence de celblBs quelconques. 

24 et i%. Extrémité antérieure d'un sac fécondé, vue sous deux aspecU un peu 
dififireota > de telle sorte que la vésicule embryonnaire p qui s'y est développée 
psnisse un peu plus saillante dans ta seconde fignre que dans la première. Le 
diamètre de la base dfcolaire de cette vésicule est de 0"",008ï quelquefois il 
atteint 0<*,04 S. 
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d'application «at vue de Ikce ; le filameiit poUiniqQe Ipadhérant ao lae ait vu id 
derrière ce sac. 

S4. Sac entier retiré d'on ovule pendant répanoniaeenent de la eoroUe; U 
renferme une véeicale embrionnaire « trèapen développée, et porte «itiiiie pol- 
liniqoe (p, qoi ae montre Ici an-devant de loi. 

S6. Sac incomplet nvee véaieole embrj^naire, et an Otamant poHiaiqnedaBC 
Teitrémité a'eat logée dau nne déprenion de la meoBbraMdii aac 

M, Ici la véaienle embryonnaire eak un peu pina développée foe dana laa 
figorea précédeoUsa, et l*eitrémité dn filament fécondateor ae préaente aii4evaBt 
do aac. — Cette préparation et la préoédenle ont été priaea dana one flanr qui 
commençait k se fencr. 

87. Le filament polliniqae est vu derrière le sac dana leqnel la vésicule em* 
bryranaire, qni préieate de fiioe aa base d'implantation , a commencé de s'allon- 
ger au-dessooa de aon renflement initial. — Ce aac a été retiré de l'ovale qoi le 
renfermait un peu avant la chute dea pétalea. 

S8 et S9. Sommités de sacs embryonnaires portant encore le filament fécon* 
(laieiir tp, et dans lesquels la vésiculo, s'ctant considérablement allongée, a pria 
la forme d'un tube étroit sp [Keimschlauch Ung.), à cavité continue et presque 
entièrement privée de malièrea solides. — Ces deux préparations ont été fournies 
par dea ovules contenus en un jeune fruit long de 4 S millimètrea, après la chute 
des enveloppes florales. 

30. Jeune suspenseur semblable h ceux des figures précédentes ; le filament 
pollinique a été détaché du sac ombryonnaire ; mais quelques débris de paren- 
chyme sont demeurés fixés à son sommet. 

31, Extrémité micropylaire d iin sac retiré d'un ovule fécondé depuis plus 
longtemps ; le suspenseur est brisé, et sa base s'oiïre île face. Le filament polli- 
nique ip s'est renflé pendant son contact avec le sac embryonnaire. 

3Î. Autre sommité do sac embryonnaire avec le suspenseur étroit «p, qui 
est résulté de l'allongement de la vésicule embryonnaire. Vers le sommet de 
ce suspenseur on voit deux ou trois diajihra^niies, et le sommet lui-même renflé (p) 
est sur le point de se partager par une cloison longitudinale afin de donner ainsi 
naissance au corps embryonnaire. 

^3. En cette figure le suspenseur est encore plus long que dans la précé- 
dente , puisqu'il égale presque 0""",.i5; son diamètre est d'environ 0'""',003 à 
0"'"',005. Cependant le corps embryonnaire n'est guère plus avancé dans son dé- 
veloppement. La portion s du sac embryonnaire a été séparée, pendant la dissec- 
tion, de l extrémité se, à laquelle le suspenseur est attache. — Celte préparation a 
été obtenue d'un ovule long de 1 millimètre et retiré d'un ovaire de 6 centimètres. 

Un îMuve le globule embryonnaire composé de quatre cellules , avec un dia- 
mètre (le 0'""',0!9 a 0"'"'. 025, dans les ovules déjà décolorés, lODgS de l"",25, 
Ia silique ayant (> à 7 centimètres de longueur. 
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MaTIUOIiA 0BJKA DC. 

Si. Soonilé de ats «nbrywuMiit mirée d'une jeune gnUie, et pourrae à 
eett e époque decflte^ ea leniee meBbnBeoaesteiUuitee etondolées sur leur triD- 
che 1,1; elle eet reodiieofaecore en grande peitie par la matière verte développée 
à aen intériear, el Jbme à pen prie ce qui reaie da sac embryonnaire dont tout 
le snrploi paratt avoir été résorbé on a'Atre tellemeot aoudé à laparolinteme de 
la eeoondine, q^'il ne aancait plus en être diatingoé : ce reate da sac a environ 
0*",t5 de longueur, te auapenaeof ap, dont on ne pent voir rattache, a'eai par- 
tagé en plnaieurs cellnlea ; lee plus voiainea do globule embryonnaire « ont en- 
viron (^,OSS de diamètre tranaveraal ; le oorpa embryonnaire lui-même , en- 
oore apbérique, n*a guère que 0**,0€5 de diamètre. 

Loraque U jeune graine, preaque orbicnlaire et plate, atteint S millim. de dia- 
mètre, le globale embryonnaire ne dépaaie paa encore fl ou 1 S/1 00"»* dans aa 
plus grande dimenaion ; maia d^à il s'aplatit en avant, et les protubéranoee co- 
tjlédoaaires vont commencer d'apparaître. 

PLANGHB VIL 

* Anèryojjfàue des Crucifères (suite). 

* Mattbiola arhuà DC. 

I. Ovule au moment de l'anthèse mesurant en diamètre Î/S""", et dont le 
nicropyle a donné passage à deux filaments polliniquea. 

t. Micropyle d*nn antre ovide dans lequel pénètrent deus filaments pollini- 
ques; traie aulraa filamenin ae fenoontrant en même tempe amai» de lui ; dem 
«fenlie eau eOrent de pelita ramaanx on pracaasna latéraux. 

Le diamèlie de eee tnbaa poUiniquaa varie entre 0^,0032 et 0"*,0«66. 

3. Sac embryonnaire entier long d'environ 0"",43» lenfcrmant très peu de 
matièrea sdidea, et dont le sommet micropy laire eat encore recouvert d'une mem- 
bnne tièa fine n, qui me parait être un défaria du nucélle aminci. 

4. Sommet d*un sac embryonnaire retiré d'un ovule pourvu d'un trèa long 
tnbe poUiniqne ; te véaioule eadvyonnalre , dont In baae a anviran 0^,01S8 de 
diamètre, a nne longueur apparente égale. 

6. Sac endvyonnaire (partie aupérieure) prie dans un ovule de 4*",fifi de dia- 
mètre et eoninnu IninnÉme en un ovaire de 3 eeniimèlrea. U fllamant poHinique 
tp s'applique, par non estrémité eoudée, aur le sommet de ce sac ; le tnbe 
préembryonnair» ip, provenu de rallongement de la véakale embryonnaire , 
a'atlaehe un peu auHlaaaoua. 

fi. Autre sac à la Iloondniioa doqual ont coneonm à la fine deux filasamla pol- 
UibMf Ip» La cavité do tnbe pt é Bmbr yo ii H < iire est encor e co n lbwe. 
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7. Antre qui ne garde plu qa'an yestige tp du filament fécondateur. Le sus- 
pensear attaché en o commence à offrir quelques cloisons transversales ; son 
extrémité prend la forme globatome et va se partager en deui cellules par un 
diaphragme longitodinal. 

Sommet du même mc embryonnaire préeenlâ de fliçon que la faese d'im- 
' plantaUoo de suspensenr le voie de iSioe. 

GDtte préparatloa tété retirée d*aii orale de S mUlinêtfeB de diamètre, Toviire 
ayant 35 millimétrée de longueur. 

9. Bn cette figure, le suspensear est ira préeentant oit plus grand nombre de 
elolioAs liansvenalee» et I ton eitrémllé le* deeeine le oorpi embryonnaire 
composé déjà de plusieurs celloles. 

40. Très petit fragment de la snrtece sUgmatlqoe^ PPrpp. papilles cylindriqueg 
reposant sur le tissu I, i du stigmate , et ft la paroi Interne ( et externe t ) dee- 
queilee rampent les filaments polliniqoes îp, tp, sortis des grains de pollen p,p; 
quelques uns de ces filaments sont encore pleins de matières atoléss, d'antres sê 
sont vidés. (Grossissement environ ttO/4 . J — (Foy., an sn]et de cette figure , 
SMpra, p. 4 OS.) 

MaTTHIOLA TRICUSriDATA Brcwo. 

44 . Embryon k Tétat globuleux », porté par un long suspcftiseor 5 p, qui s' at> 
tache en n au sommet do sse embryonnaire t«. 

Cette préparation est décrite aupra, p. 4è7« 6i lo&goenr totale égale environ 
4/2"»; le diamètre du globule embryonnaire est de 0"»,064. 

MAneioLA GiiACA DC. 

«t. Le fliâmini pollteique ip se repHe snrtai-mème lonqnMI renoontre le 
sonunet du sac embryonnaire ; à le pstni de oslnl^ s'etlaehe on suepensenr qnl 
commence k se partager en cèllales. ^ Cette préperailon a été ritirée d'on ovule 
long de 4"~,5 , et que renlbrmait un ovaire de Ift ndllimètras. Le dismètre du 
filament IHoondatenr dépaasait k peine 0"",003. 

4 3. Ovule fitoondé lerge de t nriltimètres on on peu pins , tel qu'il est qMnd 
oommeMent k perrttfn sor le corps embryonnaire Ise preémineneee cetylédo- 
nairea t f» tanicnle ; m, mioropyle ; s, indique la eeviiA de rovnle, et a rdpaii» 
seur des deux téguments réunis, celle surfont de la eeeondine. 

4 4, 4 8 et4 fi. Osnpes do même ovnle dans le sens tnnevereel : la prMiilM (4 4) 
est Mto ds manière k n*entamer qn'nne MUe peci de la cavité evnlelin , vers In 
point de cette eavHé qoi est le pine éloigné do micropyle ; la seconde ooope (49) 
traverse la cavité ovoMre c dans son miNen, et montre l'épaisseor dee tégomenls 
autour d'elle ; la troisième coupe (46) passe en mémo temps un peu an-dessons 
du micropyle et de la chalaae, et présente censéqee mm e n t deik catiléi liis res- 
treintes e, ç, eépiféii y» itt Mime soKde i, qni «^kuiM i|m la éonpe di| 
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corps saillant placé, en effet, entre la partie rétrécic de la rcirion micropylaire de 
lu cavité ovuiaira et la beae organique oa chalazienne de la même cavité. 

**** iHaieit spec. 

47. Sommet du sac embryonnaire de ïlberis saxatilis L'mn . , portant un long 
sospenseur attaché en v par une très large base» et dont Textrémité gtoboleose $ 

▼a devenir le corps embryonnaire. 

<8 Extrémité micropylaire du sac embryonnaire de I7ftms «imora L. , fé- 
condé par le filament |)olliniquo tp, dont le diamètre est de 0"'",003 ; t?, atlacho 
du suspenseur. Cet organe est ici long d'envirnn î/o™"'; son diamètre , un peu 
ao-de?gu9 do sa base, est de 0""»,00r), et de 0"'"\0\ vpr> son sommet i sa cavité 
est encore continue, et il renforme peu de molécules solides 

Celte préparniinn a été retirée d un ovnic de f millimètre de long. 

4 9. Jeune embryon [e) de \ fbn-ix umhellutit L ; il a été retiré d'un ovulo do 
2 millimètres de longueur, et il mesurait lui-mémo dans celte dimension 0"'"',48. 
Le sommet tréseflilé se du sac embryonnaire est rempli de matières grumeleuses 
qaî le rendent obscur, el ue permettent pas d'y voir 1 attache du suspenseur tp. 

***** UnuBiA mmmu Moach. 

20. Partie stipérioure d"un sac embrynnnairo ftM^ondé et qui était d'une grande 
diaphanéité; l allaclie du suspenseur dessine sur sa membrane un cercle à peino 
visible. Le diamètre moyen do ce suspenseur est de O'"'",005 , sa longueur égale 
O"*", io en\iron ; il ne renferme (jue de rares molécules, et son t.'\lréinilé globu- 
leuse, qui va devenir le corps embryonnaire, n'a pas encore plus de 0""",009 en 
diamètre. 

Cette préparation a été fournie par un ovule de 4 millimètre de ion<^ueur , 
retiré lui-ménu- d un ovaire long de 4 5 millimètres. 

24. Préparation semblable à la précédenle, mais obtenue d un ovulo plus 
avancé dans son développement. Le suspenseur s'est extrêmement allongé, et sa 
partie supérieure s'est partagée en plusieurs cellules : les ulricules extrêmes pré- 
sentent mémo des diaphragmes longitudinaux. 

Le dédoublement de l'avant-dernière cellule du suspenseur semble devcHr in« 
diqoer ici que cet organe, chez les Crucifères, poul quelquefoifi, avant la forma- 
tion du globule embryonnaire, s'accroître en diamètre au moyen de la partition 
longitudinale de ses éléments. (Test là, on lé sait, une circonstanoe eflbrle 
par beMMoap de végétaux ; aoflii ne eoBvIeodrail-il pas de regtrder ooimne 
l'expression d'vn lUt^aMn et général, en qol ■ été dit plus baot, p. 36, 63 
el 6t, tonehint k valeor des doisons longitndhialeo dn sospensenr oomme In- 
dices dê rapptritioii du eorps embryonnaire. 

****** Isatis tlictokia Linn. 
13. ISao embryonnaire en|iar. non fécondé; \m «tUMe ^Impii dppt It 
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Mmimk iDicroByl*v0 oblosiont diviséetaa miliwi par un pitittBiMlnMptiiMt 
oonuiie dans le lie embryonnaira de k Ginfl^ 

sa , 14 et S6. Antfes aaee embryooiiiine plos petits, qui éttieiit tealBniiés 
daos leinAiDeofoleqQe le précédent; ratrémité la pins étroile de tous oee sacs 
était eall» qui raswdait la ebala». 

S6. Sae féoQodé par le filament poUiniqiie Ip; le auipenaeiir attaché ea v est 
trèa reoflé aa-deaaoa de oe point, mais preeqoe aoaaitét rétréci et allongé en na 
tobekngde 0"",35, qnin'oaredecloiwaqiieveraaoQeitrénité; lecorpaem- 
liryonnaire ne ae compoae encore qae de deox MOnlea , et aon diamètre égale 
0— ,019. 

Le aac dont il n*eit id fignré qn'on fragment a pu être retiré toot entiv et 
une Miion de l'ovQle (à peine ploa longqoel millimétré) qui lerentemait: il 
était atténué en pointe par le baa. et renHormait tréa peu de matièna aolidea ; aa 

longueur totale Râlait environ 0""",65. 
L'ovaire dont Tovnle a fourni cette préparation meBorait en loagnenr S aûllim. 
La Ggurc représente les objeta groaaia 360 fois. 

27. Partie sopérîenre d'un antre sac embryonnaire avec anspensenr attaché 

précisément à son sommet, en v. 

28. Autre aac fécond*' par deux filamenta pi^Uniqnea tp, tp', qui ont , l'un et 
l'antre , causé un refoulement sensible de sa membrane; le plus grand de C4?s 
filaments tp est au>devant et an debon du sac, et non dana aa cavité. L'attacbe d« 
anspensenr «p est vue de Ikoe. 

29. Sac embryonnaire entier retiré d'une jeune graine ; t, extrémité mierapjr* 
laire; b, base ou partie qui touchait à ta chalaae. 

30. Extrémité micropylaire du même sac pins grandie; elle est brisée, et le 
suspenseur s p est mis à nu dans ce point. 

3t. Embryon déjà assez développé, qui était porté par le même SUSpenaeur, 
dont une jmrlion sp reste continue à son extrémité radiculaire. 

32. Fragment grandi du sac cmbryoïinairo (fig. 29) qui renfermait l embryon 
précédent, et dont la membrane m est recouverte d'une couche simple de cel- 
lules remplies de matière verle. Celle couche cellulaire paraît être ce que M. de 
Mirbel nommait qtiartine; elle est peu appréciable dans le sommet extrême du 
sac, et commence principalement vers le point indiqué par la lettre k dans la 

CgureSU. 

******* Càpsella Blrsa-pastoris Mœnch. 

33. Ovule observé pendant l'anthèse et qui vient d'être fécondé ; il a une lon- 
gueur de 0'"",029. cl une largeur de 0°'°\û22 ; le cordon vasculaire, qui est né 
à la chalaze et s'étend dans le funicule f, est encore très court. Le tube pollL 
nique tp a 0"",003 de diamètre; on en a figuré une partie séparée du funicule 
pour montrer qu'il s'était moulé sur les cellules superficielles de cet organe. 

31. Nucelle dépouillé du ses enveloppes; son sommet a un diamètre bien 
moindre que sa partie inférieure. 
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35. Pirlie Mpérienre 4a ne anbrf onnaire, auquel adhère eaeeie im lllament 
poUinique ip, la véeieule embryoDoaire altecMe en « , et daaeiiiaat aar la 
■MmbriM di aae vae iorle deqaadrilalèra. s'eetdéjià elkmgée en nn large tnbe 
moni de dent eieienietraBivenale§;toole la partie beeilaire de eetobeeil?ide 
de asatièice lolidea : sa leogMor totale est de 0"",064 . et sa largeor à la Use 
•—,016. 

36. La même préparatien Tve de profil. 

37. Préembryw à peaprèa do même Ifeqoe celai des figures précédentes; a 
débris dn sac embryonnairsi 

38. Antre sospenseor pen avancé dans son développement , et qni s'attachait 
au sac embryonnaire per le point 6. 

39. Suspenseur ou préembryon plus accru que les précédents, et dont la 
partie inllrieore a commencé k grossir ; b indique eon point d'attache. 

40. Sommet d'un sac embryonnaire avec tube poUinique tp, dont la poble est 
Yeue ftire on conde à sa snrihce ; v, point d'onion do suspeneeor avoQ la mem- 
brane du sac. 

4t. Sospenseor très développé dont U cellule basilaiiee est devenue estréme- 
ment grande, eu égard au volome des autres; a, cellule terminale dans laquelle 
vont s'en fbrmer quatre distinctes. Cet appareil embryofère s'attaehe au bho em- 
bryonnaire ta, qni est recouvert par un mince parmchyme appartenant au tégn- 
mente de l'ovule ; tp, tnbe poUinique qui a féeondé eelol-ci. 

43. Autre auspenseur avec embryon et ceUule basilairee, encore plus ecerns 
quAMOz de la figure précédente ; U reste on pen de perencbyme tégnmentairs 
sur la cellule v, mais le sac embryonnawe n'y a laissé aucun débris. 

43. Jeune graine qui rsnfénnait la préparation précédente : celle-ci , grâce à 
la eemi-transparence des ti^os qui la recouvrent, s'y voit dans sa positiOD nato* 
relie ao-deasous du micrapyle; f, fnnicnle. 

44. Cette figure lepréeeute l'embryon « dégk très dévdoppé , pourvu de ses 
deux cotylédons c, c, et porté par le cordon auspenseur a p, dont la cellule initiale « 
a un diamètre quatre fois plus grand que celui de ses autres cellules composantes. 
Cette disproportion est ici plus forte que dans les figures 41 et 42 , qui sont vues 
sons une amplificatioo plus considérable. 



ERRATJ. 

P«ge M, ligne 31, au lieu de 0'""',0, lisez : 0"",01. 

Page Kl, ligne 8, au lieu de... s ensiblemeal auprès de Taothèiei etc., UtêM : iutD- 

sibifment après l'inihèse, etc. 
Pages 89. ligne 20; 95, ligne 1»; 106, ligne 24; et 110, ligne 14, au lieu de 

Otiiramtkui cAeiri, liiez : Ckeirantkiu Ckeiri. 
Pap 113, ligne demièrr, au lira 4t : Peul-éire M. Hornaiitar fon|eait*U è csa 

anatogiai. quand, eic.. Umm : M. Hohnelilar a*«t Mé nur CM'anala|laa (vôy. 

AhM. du lni4r. 8. 3), quand, atc; 
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OBSERVATIONS 



LES PLANTES ET LES ANIMAUX UNICELLULAIRES, 

9m m. TS. M lIlBÛf. 

(Zêilithrift fur iviMMMita/ilMb goelogk, vol. I, Leiptio, 1841.) 

Dans le fascicule 1" de mes Éléments d'aiiatomie comparée des 
animaux invertébrëi, publié en 1845, j*ai considéré les Proto- 
Moairêi (Infuaoires et Rhizopodes) comme étant des animaux uni- 
cellulaires, mais dont j'ai exclu une série de petits organismes 

décrits par M. Ehrenberg comme étant des Infiisoires poly- 
gaslres , savoir : les 67o.ç/ërme5 , les Bacillaires et les J 'olvo- 
cines , que je rapporte au règne végétal, il n'entrait point dans 
le plan d'un ouvrage élémentaire d'exposer longuement toutes les 
raisons sur lesquelles je me fondais à oe sujet « et j'ai dû me 
borner à faire ressortir les faits les plus caractéristiques à l'appui 
de mon opinion. M. Ehrenberg m'a fait le reproche d'avoîr adopté 
trop légèrement des opinions nouvelles sur l'organisation des 
êtres microscopiques ; mais je puis aflirmer d'avoir entretenu 
pendant des années des doutes concernant les vues de M. Ehren- 
berg sur l'organisation des animalcules inférieurs, et qu'avant de 
me mettre en opposition ouverte envers une autorité aussi impor^ 
tante que la sienne , je n'aî pas manqué d'étudier avec assiduité 
les orgciiiiMnes infimes. 

Un (les travaux les plus importants publiés récemment sur les 
organismes végétaux unicellulaires est celui de C. Naegeli , inti- 
tulé i^LGattungen eiwsdliger Algen, physiologisch tmd systemu- 
tisch bearbeiM. » (Zurich, 1849, avec 8 planches lithogra- 
phiées. ) 

J'espère qu'il ne sera pas sans intérêt de relever ici les prin- 
cipaux caractères qui distinguent, suivant les recherches de 
M. Nœgeli , les Algues unicellulaires des formes animales infé- 
rieures, « l| est regretter, dit N«|(eii , <)tt'on i^ore te 



i^iyui^ud by Google 



PLAim» Bl AMUUDX ONIGBLLOLAIHBS. 139 

» de propagation de plusieurs genres et d'un grand nombre d'es- 
» pèces d'Algues uniccllulaires, ce qui rend douteuses non seule- 

• ment letir classificatioii systématique* mais même leur identilé 

• végétale. » Je suis persuadé qu*un grand nombre des Infusoires 
d'Ebrenberg auraient été reconnus depuis k»gteœps pour des 
formes d'Algues inférieures , si l'on avait suivi leur développe* 
uient et leur propagation. 

Afin de mieux apprécier rexposlUon donnôe par M. Nrrgeli sur 
rorganisation et la vitalité des Algues uniceilulaires, relativement 
aux végétaux considérés par M» Ëbrenberg comme Infusoires» il 
faut commencer par citer les végétaux considérée par M. Ehren* 
berg comme Infusoires * tandis que M. Nœgeli les rapporte aux 
Algue? unicellulaircs. Parmi les huit classes [ordres) d"Algues uni- 
ceHiilaires clablies par M. Ntcgeli , la classe des Chroocoecacées 
comprend , dans le genre Merismopœdia de Meyen , le Gonium 
ghmcumf le Gfmhm èratiquiUtm et le Gonium puneMunif Ebrenb. 
La classe des Dialmëeéei correspond aux Bacillaires à earapace 
ailloeuse : Natncuhemt Eehin^iea éiljaeemata^ Bhrenb. Dans 
la classe des Palmellacées de Nœgeli se retrouvent , comme Sce^ 
noflesmux de Meyen , les genres Arlhrodesmxis et Tassarlhra ^ 
£hrenb. , ainsi que le genre iUicra^^na^, Ehrenb., qui se rapporte 
KûPediastrum, Kutz.£nfinla c\tLSsede&Desmidiacées renferme un 
grand nombre d*Algues unicellulairee, que M» Ëbrenberg répartit 
entre les genres Dêmidium , PenlaHerias^ Ewulfum et Chêh* 
rium. If. Nssgeli a conservé en partie les dénominations géné- 
riques do M. Ehrenberg, mais plusieurs espèces se trouvent cepen- 

é 

dant élevées au rang de genres distincts. Ainsi le Closterium 
Trabecula^ Ehrenb. , devient le type du genre Pieurolœnium^ et le 
Clotl0rwm CyUndruêt Ëhrenlx, forme le genre JHqikmotinm, 
tandis qu'une partie des DmfiùUwn et le PenMêrioi se rap« 
portent au genre Pkyeastrum de Kiitzing. 

Suivant M. iSiTgeli (p. 3), les Algues unicellulaircs vivent 
ou isolément ou réunies en « colonies » , qui se démembrent faci- 
lement eu côHuled simples : ou bien elles se trouvent agglomé-* 
rées moyennant une gélatine qui les enveloppe toutes, mais sans 
lavoir euoMif» CQn^en organîqiiA entre dlei ; ou bîeii elki wot 



placées une h une aux extrémités des ramifications d'un stipe 
commun gélatineux. Parfois enfin , les cellules sont unies solide- 
ment et pareDcbymatiquement les unes aux autres , ainsi qu*0D 
l'observe ordinairement dans les plantes plurioellulaires, et» dans 
ce cas, la réunion ne se sépare jamais, ou très rarement, en par- 
ties plus petites ou en cellules isolées. 

M. Naegeli se prononce, ainsi qu'il suit, sur les affinités des 
Algues uoicellulaires avec les animalcules unicellulaires , et les 
états unicellulaires des animaux pluricellulaires : « La ténuité de 
» la membrane est telle quMl est impossible d'examiner si elle con- 
» tient ou non de Tazote , et , par conséquent , on ne peut avoir 
» recours , surtout dans les cas douteux, à la détermination de ce 
«caractère distinctif si essentiel. 11 n'est pas exact de dire, d'une 
» manière générale, que les animaux jouissent de la faculté loco- 
» motive et que les végétaux sont privés de cette faculté , car 
» beaucoup d* Algues unicellulaires offrent des mouvements très 
» raindes, et par contre lesœufe des animaux pluricellulaires ne se 
» meuvent pas. Les Algues unicellulaires diffèrent des Tnfusoires 
» en ce que leur membrane et les appendices de cette membrane 
tt sont immobiles , et que par conséquent elles ont une forme 
«roidCt tandis que les Infusoires sont en partie susceptibles de 
» changer de forme « et en partie munis de cils mobiles. En 
» outre» la présence de fécule dans une cellule est toujours une 
» preuve décisive pour la nature végétale de cette cellule. Les 
» œufs de forme roide et immutable des animaux pluricellulés se 
)» distinguent sans peine à l'absence de matière colorante, laquelle 
» existe dans toutes les Algues unicellulaires. » Je reviendrai plus 
bas sur ces caractères dîstinctifs signalés par IL Nasgeli. 

Quant aux propriétés chimiques du contenu des cellules de ces 
Algues, If . Nsgeli attache un grand poids & la présence de ma- 
tières colorantes. Suivant cet auteur, ces matières se distinguent 
en chlorophylle, phyrochrome, érythropkylle et diato77iine La cA/o- 
rophylie est d'un vert gai ou d'un vert jaunâtre ; les acides et les 
alcalis ne lui font éprouver que peu ou point de changements, et 
souvent elle prend une teinte brunâtre dans la plantule qui dépérit. 
Le phyeoehnm est d*ua vert glauque ou orange ; les acides fai- 
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bl68 le eoloreot en onnge, les alcalis le diangent en bnm-onnge» 
VérythrophyUe offre one cooleur ronge ou pourpre , insensible à 

Taction des acides, mais verdissant par les alcalis ; il verdit 
aussi, en général, lorsque la plante approciie de sa fin. La diato^ 
mine est d'un jaune brunâtre, insensible à l'action des alcalis fai- 
bles , mais tournant au vert glauque sous l'influence de i*acide 
hydrochlorique étendu d'eau ; il verdit aussi , le plus souvent , 
dans la plante en dépérition. Indépendamment de la matière co- 
lorante, il se forme souvent dans ces cellules des grains d*an)idon 
ou des gouttelettes d'huile incolore , et , à mesure qu'augmentent 
ces substances, la matière colorante y disparaît peu à peu. 

Je dois faire remarquer que la chimie ne nous fournira proba- 
blement jamais des caractères tranchés à Taide desquds on dis- 
tinguerait les plantes des animaux. La cellulose dépourvue d'asote» 
qu*on a cru appartenir exclusivement au règne végéta! , se re- 
trouve aussi dans le règne animal , ainsi qu'il résulte des recher- 
ches de C. Scliinidt sur le Cynthia mamillaris, ainsi que des tra- 
vaux plus étendus de Kœlliker et LoBwig sur un grand nombre 
des animalcules inférieurs les plus variés. La chlorophylle paraît 
également ne pas être du ressort exclusif du règne végétal , car 
les vésicules ou granules verts que contient le parenchyme du 
corps de VHydra viridis , de plusieurs Turbellaires (Hypostormm 
viride et Typhloplam viridata , Schm. ) et Infusoires ( Euglma 
viridis , Stentor polymorphus , Bursariavernalis , Loxodes Bursa» 
ria , etc. ), ont probablement une très grande affinité avec la chlo* 
rophylle, à moins qu'ils ne soient tout à fait identiques avec cette 
substance. Il se pourrait bien aussi qu'il existât de Térythro- 
phylle dans certains animalcules inférieurs, tels que le Ijeucophrys 
sanguinea et ÏAstasia hœmatodes, chez lesquels la couleur rouge 
passe souvent au vert, comme dans les Algues unicellulaires. 

M. Nsgeli fait encore mention d'une autre circonstance impor* 
tante quant à la composition chimique du contenu cellulaire , et 
qâ a qudqne relation avec ce qu'on a appelé Vent rouge dans les 
Infusoires. M. Nsegeli a observé au milieu de la chlorophylle de 
certaines Algues unicellulaires une ou plusieurs gouttelettes d'huile, 
d'un beau.rouge ou orange , et il fait remarquer la ressemblance 
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qui eftkte entre eet gmnales rougeB et le pomi rouse qii'on Aper- 
çoit eor œrtainet iporei locomotives, par exemple dent VUlo' 
thirw» Bn exeminantdam l'ouvrage de M. Na gcli la planche A, B, 

lig. 1 à , on y reconnaîtra tout de suite , dans les Polycdrum 
tnijonum, P. tetragomtm. P. tctrœdricum et P, lobulatum, Na*g., 
aillai que dans VOphiocyUum majut^ Nsg.,ce& goutteicttea rouges 
comme étant identiques avec les points qoe M. Ëhrenberg a si 
souvent pris à tort pour des yeux. Ce sont absolument les mômes 
points ronges que ceux qu'offrent les Eudorifia , les ChkunyiUmO'' 
nos et les Vclvox , prétendus Infusoires qui , pour moi , ne sont 
autre chose que des Algues uuicellulaires. Suivant M. Naigeli , la 
ehlorophylle disparait parfois complètement dans beaucoup d'Al- 
gues unioeiiulaires , en se tran formant en huile rouge ou orange , 
mdme durant la vie de la plantuie, par exemple dans le Plmtrù^ 
eoeetuminiatutt Nog.; le Proioeoeeut nivalii^ Kûtx. ; le PalmeUa 
SRtfitale, LetbI., etc. 

Dans presijue tous les genres (jui coiilieniKMit de la clilorophylle, 
M. Naigeli tt trouvé âc$ vésicules clilnrophyllaires disposées, en 
gônéraltSuivantun ordre régulier^etayantrapparence de granules 
ou de noyaux. M* Nasgeli est convaincu que ces vésicules chlore- 
pbyllairis sont des formations identiques avec celles qo*on trouwe 
dans les Algues pluricellulaires eontenant de la chlorophylle, 
par exemple, \csZygnemat Spirof/yra. Sphœroplea, Cmferva^ etc. 
Dans rorif^ine, les vésicules chlorophyllaircs ne contiennent que 
de la chlorophylle (c'est-à-dire du mucilage coloré par de la chlo- 
rophylle) & l'intérieur d*nne membrane fine ; mais rarement elles 
persislent dans cet état , parce que plus tard il 8*y développe de 
la fécule qui expulse la chlorophylle en partie ou en totalité* Les 
prétendues glandules sexuelles mAles de M. Ehrenberg ne sont 
autre chose que ces vésicules chloropliyllaires : on en sera con- 
vaincu en comparant aux ligures de M. Naegeli les planches \ et 
XI du grand ouvrage sur les Infuaoires. Sur ces planches , le 
Scenodemm de Moyen est figuré comme AnhrodieMmiiu et comme 
rmorlAm, et le PeiiaUnm , Kûtx. » comme MicrmteriMt* Les 
cavités incolores et remplies d*eau observées par M. Nngeli dans 
les Algue» que je vicus de ciUr, uiuà que daoâ beaucoup d'autres 
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Algutft uBiosUulaireB, oui été ooropwé» par II. £br«iiberg à ôm 
cellule» ttooMcaleB ; le même auteur euppoie que les granules de 
chlorophylle que contiennent ces végétaui sont peut-être des 

œufs. Dans plusieurs Desrnidiacées ( savoir : le Pleurotœnium, le 
Calocylindrua et le Clouter ium ), M. Nœgeli a v u des vésicules 
chlorophyllaires souvent disposées par séries ; dans les Clotterium 
digitm et moniUfmm , et dans plusieurs autres ClostérieSt il a 
reconnu au centre de la cellule une vésicule nudésire tnosps^ 
rente renfermant un petit nudéus solide; lUI. Ehrenberg et 
Eckland soutiennent que ces organisnieB sont , soll un appareil 
polygastrique, soit des organes sexuels mâles. 

Suivant M. Naegeli , la pai oi des Algues uiiicellulaires ofl're des 
diiTérences très variées quant à sa conformation, sa coloration et 
sa densité. Souvent elle tsi d*une épaisseur considérable, et, 
daie ce cas, on doit la considérer comme étant composée de deui 
couches, dont Tinteme, très mince, constitue la véritable mem» 
brane de la cellule , taudis que l'externe, épaisse et plus ou moins 
distinctement limitée au dehors , forme l'enveloppe de la cellule. 
Cette membrane indusiaire se compose d'une gélatine plus ou 
moins dense ; elle peut ou n*envelopper qu'une seule pilule , eu 
bien fonner un étui commun autour de demi» ou de quatre, ou de 
huit oellules , ou même entourer une agré$atiea considérable» 
Parmi les Algues munies de celte enveloppe gélatineuse externe , 
je citerai les genres suivants d' Ehrenberg ; Gonium, Schizonema^ 
Ncmnema , SyncycUat Endorina , Sphœrosyra , Chlamydomonas , 
Pandorina et F qIvood, FùiioU la déposition et l^épaississement de 
Penveloppe ne s'opère que suivant une seule dimension , de sorte 
qu'elle prend la forme d'un sUpe à l'extrémité duquel se trouve la 
cellule, et quelquefinsce stipe devient rameux par suite de ladlvi* 
sion longitudinale des cellules. (Comparez les figures de Synedra^ 
Achmnlhes, Echinella, Coeconema et G omphonema d' Ehrenberg,) 
La membrane de la cellule offre souvent des épaississements, soit 
à rintérieur (dansées Diatomaoées), soii à Textérieur {Ewukvm 
etdoiteriiioi)» 

L'aocroissement des Algues unicellulaires s'opère, euîvaai 
H» N«gelj» soit par l'citi^on en tout sens de la membrane, soit 



144 TB. DE UEmOëM, 

par rextréiilUé. Le mode dé propagatioD de ces végétaux est très 
varié; îl ae fait par séparation, ou parcopalation, ou par forma- 
tion de nouvelles cellules, ou par différentes modifications d'étran- 
glements. 

Dans la propagation par séparation, tout le contenu de la cel- 
lule matrice s'individualise en deux parties, ou rarement en quatre 
parties y et la cellule matrice cesse d'exister dès que les nouvelles 
cellules sont formées. Gomme exemple de cette formation, M. N»- 
geli cite les Palmellacées (auxquelles se rapportent plusÊeurs 
espèces desGonnimd'Ehrenberg), les Diatomacées et les Desmi- 
diacées. Dans VEuastrum , Tune des moitiés de chaque cellule- 
fille se reforme en entier après la séparation , et, dans sa jeunesse, 
cette nouvelle moitié est petite, globuleuse et presque incolore. 
M. Nsgeli a exposé ce mode de propagation pour VEtmHvm 
margarUiferum^ Ehrenb. (p. 118, pl. YIU, A., fig. 2, c)t et an* 
térieurentent déjà , il avait été figuré par Ralf et par Podce sur 
le Slaurastrum et VEuastrum. 

Les Desmidiacées offrent aussi un mode de propagation par 
copulation. M. Naegeli l'a observé chez ÏEuaslrum rupestre 
(pl. Yll» A, fig. 6, h) et le décrit de la maniôre suivante : Deux 
individus se juxtaposent longitudinalement , puis il y naît de 
courtes excroissaoces qui viennent se joindre et former un canal, 
par suite de la résorption de la paroi : dans ce canal passe tout 
le contenu des deux cellules ainsi unies, et il s'y agglomère en 
une masse qui linit par former une seule cellule. M. Maegeli ajoute 
que, dans le Ckutenum^ la copulation ne s'opère pas de la même 
manière, ce que je pula confirmer moi-même. Dans le CloHerhm 
Lmiàa, diaprés les figures de M. Morren {Am. ifet <e. tutf.. Y, 
ISSG, p. pl. 9), les individus en copulation paraîtraient, en 
effet, s'entre-greffer, comme il vient d'être dit, et, dans le Closte- 
rium rostratum aussi, deux individus paraissent se souder par le 
milieu de leur corps (Focke, Amu of nat. hisL, vol. XIY, pl. 3, 
fig. 54 à 36; Ralf, BriUshDeimidieœ, London, 1848, pl. XXX, 
fig* 8, c); mais ksClosterium Dianœ^ lineatum, strMaium^ 
setaeewn, et antres, se comportent d'une manière très différente 
daub leur copulation, car c'est le milieu de leur membrane cellu« 
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laire quf B*ouvre par une fente transyersale, et alors tout le contenu 

des deux cellules juxtaposées et ouvertes vient confluer en une 
seule masse arrondie ou anguleuse. Quelquefois (dans le Clostc- 
rium lineatum) il n'y a que les deux moitiés supérieures et infé- 
rieures qui confluent et qui constituent alors deux globules super- 
posés immédiatemenL Quant à ce mode de copulation, je renvoie 
aux figures de M. Ebrenberg, pl. 5 et 6, ainsi qu'aux pl. 2& à 30 de 
M. Ralf. II reste à savoir si les corps verts, qui dans ce cas résultent 
de la copulation, et dont reiiveloppe externe, qui dans l'origine 
est d'une extrême ténuité, se condense peu h peu, doivent être 
considérés comme des spores, ou bien si ce sont des sporanges. 
Quant k moi, je n'ai pu découvrir ce que deviennent plus tard 
ces corps verts» Mais , au témoignage de M. Morren ( ilnd, , 
p. S^, pl. 10), dans le ChOerium Lumda^ 1» spore verte, qui 
naît par suite de la copulation, se développe et forme un Closle^ 
rium nouveau, après être sortie de son enveloppe et avoir tournoyé 
dans Teau à la manière des spores de Fauckeria. Ce phénomène, 
ainsi que le font remarquer MM. Focke et Naegell, ne serait pas, à 
proprement dire, un mode de multiplication, mais un mode de 
diminution. Je présume, par conséquent, que les corps verts, 
résultant d*nne copulation ne forment pas constamment une spore 
reproduisant un seul individu, maïs qu'il y a deux sortes de for- 
mations de spores , et que , sous certaines conditions , les corps 
verts sont des sporanges produisant plusieurs individus par sépa- 
ration; c'est ce qui arrive d'ailleurs dans les Faucheria et les 
CEdogomum, Suivant M. Jenner, l*enveloppe des corps verts des 
Clostéries, enveloppe que M. Ralf considère comme des sporanges, 
s'étend, et il s'y forme de petites Clostéries qui finissent par crever 
l'enveloppe. 

M. Ehrenberg propose de considérer les corps verts, résultant 
de la copulation des Clostéries, comme des bourgeons; mais celte 
explication est tout à fait impropre, car il n*est pas possible que, 
dans une formation de bourgeons, tout le contenu d'une cellule 

soit absorbé par le bourgeon nouvellement formé. 

D'après M. Ehrenberg, les Clostéries offriraient quatre caractères 
principaux qui les éloignent du règne végétal , savoir : i" Les 
V térie. Bot. t. Xll. (Seplmbre 4849. ) > 40 
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ClostérieB soot douées de mouvements tponUuiég ; mais les meuve» 
ments lents et rares de ces plantes ne sont qu^un effist de l'endos- 
mose et de Texosmose. 2* Les Clostéries offrent une ouverture à 
chacune de leurs deux extrémités. Aucun autre observateur n'a 
pu remarquer ces ouvertures, Les Clostéries sont munies d'or- 
ganes constamment mobiles, saillants sous forme de cônes de 
leurs deux ouvertures ; ces organes n'ont été découverts par aucun 
autre observateur, k* Enfin IL Ehrenberg pense que la séparation 
transverse qu'on a observée dans les Clostéries est en contradiction 
avec la nature végétale. Mais des faits aualogucs ne sont pas rares 
parmi les végétaux inférieurs. 

Les Clostéries ne sont pas moins roidcs que les Zygnema^ et 
elles appartiennent au règne végétai à tout aussi juste titre que 
ces derniers. Aucune partie de leur corps ne jouit de la contracti- 
lité et de Texpansibilité qui caractérise les corps animaux. Les 
mouvements progressifs de granules et de sucs qui ont été observés 
dans les Clostéries par Meyen, Dalrymple, Lobarzewski , Fockc, 
el, en dernier lieu, par M. Ralf, ne procèdent d'aucun point con- 
tractile de la cellule ; ils correspondent entièrement à ces courants 
de sucs qui existent dans d'autres cellules végétales, par exemple, 
dans les Chara^ le FaUisneria^ les poils d'ITWîea, etc. 

Aux Protococcaoées et aux Yaloniaoées seulement appartient, 
suivant M. Naîgeli, un troisième mode de propagation , savoir, la 
formation libre des cellules. Dans cette propagation, le contenu de 
la cellule-matrice est absorbé par le développement des jeunes 
cellules, ce qui amène la mort de la cellule-matrice. 

Quant aux mouvements qu'on observe si fréquemment chex les 
Algues unicellulaires, BL Nogeli est d'avis qu'ils ne sont nulle- 
ment spontanés, qu'ils ne résultent point de contractions ou d'ex* 
pansions de la membrane causées par des stimulants, soit externes, 
soit internes, mais qu'ils proviennent uniquement de l'absorption 
et du rejet de substances liquides, ainsi que de la formation et de 
la dissolution de matières solides. 

Le mouvement lent de progression en avant et en arrière qu'on 
remarque chez plusieurs Diatomaoées et Deamidiacées est eâepli- 
qué par M. Niegeli de la manière suivante : 
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Les cellules ae flooi amm d'aucun ofigaoe particuUar, suscep- 
tible à» produire ces mouvauiMitf; mais, puiaqu'en tertu de la 
oalrUioo, elle» abiorbeol et eicrèteiit dea matièrea liquidée, lee 
cellalee 6*agiteDtlonque rattraetion et l'expulMon desliquides se ré- 
partissent inégalement à la sui iacc, et que cette action devient assez 
forte pour vaincre la résistance de Tcau. Aussi ces mouvements se 
manifèsteofc-ils prinoipaiement chez des cellules qui, en vertu de 
leur forme en fuseau t pereent l'eau avec facilitét ^ cellules» 
ainei coofonuées» se meuTeot^les toiyours dans la direction de 
leur longueur. Lorsque l'une des moitiés d'une cellule fusifimne 
ou ellipsoïde absorbe des liquides , tandis que l'autre moitié en 
expulse en même temps, le mouvement de cette cellule se fait dans 
la direction du côté absorbant; mais, comme les deux moitiés de 
la cellule se trouvent absolument dans les mêmes conditions pfay- 
ablogiquae et morpbelogiqaee» c'est tantdi l'une et tanifli Taulre 
noîtié qû absorbe ou qui rejette, et, par conséquent, laceUuleee 
meut tantôt dans une dkedion et tantôt dans une antre opposée. 

Du cette manière s'expliquent sans peine tous les mouvements 
si fréquents chez les Bacillaires. Si M. Ehrenberg eût agi sans 
idées préconçues, il n'aurait pas cru trouver des organes de loco- 
motion dans ces organismes végétaux. 

tomouvementesaocadésqu'onremarqaechsabeatiooiipdePalp 
mellacées, deProlocoeeacéesetde Yaocbériacéea, constituent un 
phénomène analogue à celui qui se rencontre aussi chez les spores 
des Algues pluricellulaires(6'/o//irt.;C", Confervay Chœtvphora, etc.). 
Parmi les Algues unicellulaires, ce sont d'ordinaire les espèces 
qui croissent isolément chez lesquelles se manifeste ce genre de 
mouvement. Les cellules locomotives ont, en général, une (orme 
ovoïde, outurfainéeott rarement sphéroïde; leur extrémité, rétré^ 
de et Incolore, est garnie de deux, ou de quatre «ils on d'une 
louiîe de cils très fins, ou bien toute leur surface est garnie de cils 
de cette nature; leur mouvement paraît très rapide et assez sem- 
blable à celui des Infiisoires; il consiste en une progression con- 
tinue» reJttréfflité transparente en avant, et la osUule tournant 
aana cesse autour de aon aie longitudinal, fiian que cette loeo* 
motion brosque ait de la mieoMance te moov^^ 
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Infufloires, elle est privée évidemment de toute spontanâté. I^eB 
Infusoires nagent en avant, se jettent en arrière, toament et se 

retournent, le tout à volonté; tandis que les cellules locomotives 
poursuivent d'une nnanière uniforme leur progression, en général, 
assez rectiligne, et elles ne dévient en ligne courbe ou en arrière 
qae lorsque cette direction contraire leur est imprimée par un 
d)stacle qu'elles rencontrent sur leur chemin. En outre , la paroi 
des celittles locomotives est roide et immobile, nonobstant son 
extrême ténuité, tandis que, chez les Infusoires, la membrane est 
évidemment contractile ou garnie de cils mobiles. Je partage en- 
tièrement cette manière de voir, pour expliquer les mouvements 
des Algues unicellulaires, et qui peut s'appliquer de même aux 
spores locomotives, et, quant à ces dernières, je me suis déjà pro- 
ttonoéde la même manière, en ce qui concerne les faits principaux 
(De finibui inter rtgnum anmale et vegetabile eonHiiuendis , Er- 
langao, 18/i3), Seulement je ne partage pas l'avis de M. Na?geli sur 
une différence existant entre les cils animaux et les cils végétaux; 
ceux-ci, suivant cet auteur, seraient roides et ne seraient suscep- 
tibles de se mouvoir que passivement, tandis que les cils animaux 
jouiraient de la propriété de se mouvoir spontanément, M. N»geli 
admet, à la vérité, que les cils des spores locomotives se meuvent, 
mais il nie qu'elles soient la cause des mouvements de ces spores; 
il attribue à l'endosmose et à T exosmose les vibrations de ces cils. 
Suivant M. Naegeli , c'est à l'extrémité transparente des spores lo- 
comotives, extrémité qui correspond au bout radiculaire d'une 
plante, que se fait l'absorption des matières nutritives, ce qui 
explitpie pourquoi la spore locomotive nage en avant par cette 
«Ktrémité, parce que c'est k cette extrémité que s'opère l'attraction 
des liquides, tandis qu'il y a expulsion à l'extrémité opposée. 
Cette cause peut, en effet, exercer de l'influence sur la direction 
du mouvement des spores locomotives, mais j'ai de la peine à 
croire que l'exosmose et l'endosmose puissent à elles seules causer 
les mouvements â n^i^ides des spores locomotives. La trépidation 
des cils qui, à mon avis, joue le rôle principal dans les mouve- 
ments des spores locomotives, est interprétée par M. Naegeli comme 
étant le résultat naturel des courants de l'eau , parce que les cils 
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soot 81 déliés, que la moindre fluctuation dans l'eau les affecte né- 
cessairemenU J^objecterai à cela que les lougs cils des spores io< 
comotives soot presque toigours tendus en avant avec un mouve- 
ment de vibration dans la direction que suivent les spores ; s*ils 
n'exerçaient pas une influence active sur cet acte de locomotion, 
ces cils si délicats se recourberaient nécessairement en arrière, en 
vertu de la résistance que leur oppose Teau. D aillears je ne 
saurais croire que les cUs mobiles des spores locomotives soient 
formés d'une membrane aussi roide que Test celle des cellules 
végétales, M. Nt^eli se fonde encore sur ce que les fils sémi- 
naux végétaux ont aussi une forme roide et ne se meuvent 
qu'en avant, en tournant autour de leur axe. Mais les mouve- 
ments remarquables des fils séminaux végétaux procèdent, sui- 
vant les découvertes les plus récentes de MM, Thuret , Decaisne 
etSzuminskit de deux dis mobiles, plus ou moins longs, fixés 
à Fune des extrémités de ces fils qui, d*aiUeur8, sont entièrement 
roides (1). Il existerait dono une différence importante entre la 
formation et le mouvement des spermatozoïdes végétaux et ani- 
maux. Les spermatozoïdes animaux sont mobiles par eux-mêmes. 
Les spermatozoïdes végétaux sont roides et ne peuvent être mis 
en mouvement qu*à Taide de cils trépidatoires. 

11 parait que c*est principalement par cette raison que H. Nis- 
geli insiste sur rétablissementd'one différence entre les cils végé- 
taux et les cils animaux ; car en les considérant comme identiques, 
il faudrait admettre que les cils végétaux sont contractiles comme 

(<) Suivant M. Tliuret {Ann. des se. not., Bol., vol. XIV, p. 67, pl. 7), les 
spermatozoïdes des Chara so meuvent au moyen de deux tentacules très longs 
et déliés, fixés derrière l une des extrémités du corps. Des tentacules sem- 
blables ont été retrouvés par MM. Decaisne et Thuret (.inn. des se. nat., 3* sér., 
vol. III, p. 8, pl. 1 et î) sur les spermatozoïdes ovoïdes de plusieurs Fuca- 
cées. — M. Szuminski a observé dans le Pt«ri» serrulata [Enlwicklungsgeschichtê 
der Parmkrœuter , Berlin, 4 848, p. 4 4, pl. 2) des spermatozoïdes spiralés, 
garais à leur extrémité antérieure, laquelle est rcnûéo en forme de massue, de 
six cils trépidatoires assez longs. — M. A. Braun m'a montré des spermatozoïdes 
d'une autre Fougère , sur lesquels on pouvait compter plus de vingt cils. 
¥. Si'himper , de Strasbourg, m'a dit que M. Thuret a découvert aussi des cils 
sur les spermatozoïdes des Mousses. — Voy. Ann. des se. nat., vol. XI, 4849, 
p. 5, p. 4 U Qi p. 4 26. 
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les cils animaux. Mais, à mon avis, les dis trépidatoires mobiles, 
soit des animaux, soit des végétaux, ne sauraient être considérés, 
ni les uns ni les autres , comme des fUt emUradUet, Car, dans les 
dis activement mobiles, ainsi que dans les spermatozoïdes ani- 
maux, les mouvemonls s'opèrent, d'une manière jusqu'aujourd'hui 
totalement inconnue, par des flexions simples et des élancements, 
sans raccourcissement oi allongement, sans épaississement ni ré- 
trécissement des fils ; au contraire, les fils animaux non trépida- 
toires , mais contractiles , se raccourcissent et s'épaississent , on 
bien s'allongent et se rétrécissent en même temps qu'ils s'agitent. 

En général, les mouvements des spores locomotives ne durent 
pas longtemps, et ils ne recommencent plus après avoir cessé. Je 
dois encore faire mention d'un fait qui démontre positivement que 
les spores locomotives obéissent à une impulsion qui les force à se 
déplacer dans une direction unique sans pouvoir s'arrêter. Lorsque 
oee epores viennent à se heurter contre quelque objet plus gros 
qui leur barre le ohemin, au lieu de rebrousser brusquement, ainsi 
que cela se voit d'oi dinairc chez les Infusoires , elles se précipi- 
tent directement sur cet obstacle, s'y arrêtent en continuant en- 
core iQurs mouvements pendant un temps plus ou moins prolongé» 
suivant le nombre et la disposition de leurs dis ; enfin elles res* 
tent immobiles, probablement par suitede la mort de leurs organes 
locooiotifs, et alors elles commencent à germer; et, dans oe cas, 
les spores locomotives 4e eertaînes Algues pluricellulaires se 
fixent, par leurs processus radiculaires , sur l'obstacle qui arrête 
leur course. 

Chez quelques Algues unicellulaires qui croissent et se meuvent 
par groupes , la locomotion dure beaucoup plus longtemps ; et , 
chez certaines espèces, les groupes mobiles persistent même pen- 
dant la presque totalité de leur existence dans cet état d'agitation. 
C'est ce qui a lieu chez les Volvocines, qui engendrent , pendant 
qu'elles sont en agitation , de nouveaux groupes mobiles , et qui 
ne s'arrêtent qu'au moment de l'époque de la propagation. J'es- 
père me trouver bientôt à même de publier mes observations sur 
ces Algues unicellulaires, qui jusqu'à nos jours ont été considérées 
comme des Infusoires. 
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On fiera oonvainca qa^il existe une extrême analogie entre les 

spores locomotives des Algues, soit uniccllulaircs, soit pluricellu- 
laires, et certaines Monadinosou Cryptonionadines, en examinant 
les figures de différentes spores locomotives qu'on trouve dans les 
CMirrages de Mil. Unger , Thuret , Solier et N«geli. On sait que 
M. Unger a déeoovert que les spores du Vaaèheria danoia sont 
couvertes de cllsloeomolîfs(Z)teP/7anxetf}i MmimÊederThienoet» 
dung ^ 1845 , lig. 8 à 10), observation qui a été confirmée par 
M/1ih\\Tel{Ànn. dessc. naf. ,i\oi., vol. MX, 18/i3, pl. H,rig. 29 et 
50). M. Thuret a reconnu une couronne de cils sur les spores lo- 
comotives des Proliferavesicata^ altemata, tumidula et Candollei, 
M. Solier ( Mémoire sur deua> jélguei xoogporéet^ Amu dts le. 
imML, 5* sér. , vol. YII» I8&7, pl. 9, fig. 8 à il et 23 ) a retrouvé 
la même organisation dans le Derbesia ( Bryopsis ) marina et le 
Derbesia iMînourouœii. Suivant M. Thuretf/or. d/.,pl. 10, fig. 1 
à 3 et llg. 7 à 10), les spores locomotives du Conferva glomerata 
et du Conferva rivularis nagent au moyen de deux tentacules , 
et les spores locomotives du ChoUophora ekgans sont munies de 
quatre de ces tentacules» M. Nsegelî {GaUungm emMoUiger Algm^ 
pl. II, A, fig. i, B, et pl. I1,C, fig. A et pl. III, D.fig. 
donne des figures des spores locomotives de VJjnocystis Brau- 
niana, Nœg., du Tetraspora c.rjtlajiata , Kiitz. , et du Characivm 
Nœgelii^ Br. ; on y remarque deux tentiicules. M. Fresenius (Zi/r 
CofUroverse tUterdieDerwandlung von Infusorien in Algen^ 1847, 
fig. 1-3) a aossi remarqué les quatre tentacules des spores du 
ChtÉtaphm ekgmu , et en même temps ce qu'on a nommé TcBil 
rouge. M. A. Braun a trouvé dans le Hydrodyeiim utrieulaktm 
des spores locomotives à quatre longs tentacules , et avec un 
granule rouge. 

Du reste , il résulte des nombreuses recherches de mon ami 
A. Braun, que ces spores locomotives sont très communes ehes tes 
Algues. Dans un Mémoire lu au congrès des naturaliites euisM 
k Schaffliouse , en 18A7, M. Braun expose que dans le Conferva 
gkmerata et le Conferva fraeta , il 8*échappe quantité de spores 
locomotives des cellules-mères qui s'ouvrent sur un point déter- 
miné ; ces spores sont munies de deux tentacules , et du granule 
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rouge qu'on » désigné sous le nom d'oeil rouge. Bans VUlothnoo 
Muoto, KûU. t il A vu se former dans chaque cellule huit à seiie 
spores garnies de quatre tentacules et d'un granule rouge ; ces 

spores, enveloppées d'une membrane vésiculeuse , sortent de la 
cellule mère par une ouverture latérale, et elles ne commencent à 
8*agiter qu'après la rupture de la vésicule. Dans le Drapamaldia 
mÊUabiliSt le Stygeockmium tenue^ et plusieurs espèces voisines , 
ftinsi que dans le ChœUtphora tubereuhtat il ne se forme dans 
chaque cellule mère qu'une seule spore à quatre tentacules et à un 
œil rouge. M. Braun a en outre confirmé les observations de 
M. Thuret sur d'autres Conlerves, et il décrit aussi la propagation 

Characium Sieboldi , Br., petite Algue un icel lui aire qui donne 
naissance à seize spores bitentaculées. Dans le Protocœcus vensr 
Ulit^ Br«, les cellules arrivées à un certain degré de développe- 
ment se partagent en deux cellules , lesquelles ensuite se divisent 
en quatre et enfin en huit cellules ; cette quatrième et dernière 
génération est locomotive. 

L'ouvrage de M. HaU (liritisli Desmidieœ), dont j'ai déjà fait 
mention , traite aussi de plusieurs végétaux unicellulaires qu*on 
os^fond souvent avec les aninutlcules inférieurs, principalement 
de la famille des Desmidiaoées et du groupe des Clostéries. 

Les Desmidiacées se multiplient par division , et, suivantM. Ralf , 
les individus qui résultent de ce mode de propagation deviennent 
toujours plus grands que ceux de la génération précédente ; toute- 
fois cette augmentation de volume a ses limites, car après un cer- 
tain nombre de générations les individus ne sont plus susceptibles 
de se subdiviser et finissent par mourir. M. Ralf a surtout dirigé 
ses recherches sur la copulation des Desmidiacées; il avait déjà 
décrit (^«n. of nat, hist.^ vol. XIV, 1844, p. 258, pl. 8, et 
vol. \V, 18/i5, p. 153, pl. 10) celle du Trfmemonis gramdatus et 
du Stauraslrum inuamaium, Br.; dans son travail le plus récent, 
il fait connaître beaucoup d'autres Desmidiacées (Hyalotheca, Dû 
êymùpnumf Sphmrûsoma, Buastnmf Micrasterias , ComÊritm 
eiXa$Uhidium) chez lesquelles s'opère aussi la copulation. Ghes les 
formes réifnies en cordons, par exemple, le Hyalotheca dissUiens^ 
R. f et le Didynwprium Borreri, , le phénomène se fait en ce que 
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deux eelloles voisines 8*écarteQt Tune de Tautre au point de con- 
tact y et y laissent échapper leur contenu qui forme alofs un spo* 
range commun. Ghes les Desroidiacées unicellulaires isolées ( à 

Texception de certaines Clostéries), deux individus se juxtaposent 
et s'ouvrent par une fente transversale médiane, et la réunion de 
leur contenu forme un seul sporange. M. Ralfa donné d'excellentes 
figures d'un grand nombre de ces états de copulation. Les spo- 
ranges provenant de la copulation des Desmidiacées ont , en gé- 
néral, une forme globuleuse ; dans certaines espèces ils restent 
lisses, tandis que dans d'autres ils se couvrent de granules ou 
d'aspérités. 11 est à regretter qu'on n'ait pu découvrir jusqu'au- 
jourd'hui le développement ultérieur des Desraidiacées à l'inté- 
rieur des sporanges. 

M. Ralf est convaincu que les Desmidiacées appartiennent au 
règne végétal, et doivent être placées au voisinage des Conjuguées 
etdesPalmellées ; mais quant aux l>iatomaoées, il avoue que leur 
nature lui reste douteuse. M. lialf nie les moiivemeiils spontanés 
que M. Ehrenberg attribue aux Desmidiacées, et il a vérifié l'exis- 
tence de la fécule dans un grand nombre de ces végétaux. 

Suivant M. Thwaites (^nnalf ofnat. hûé., vol. XX, ië&7, p. 9 
et 5tft| pl. A et 22 ) , les Diatomacées se propagent aussi à Taide 
d*une conjugation. Deux individus s'appliquent l'un à l'autre dans 
le sens de la longueur , s ouvrent au milieu de leur diamètre lon- 
gitudinal , et de Touverture il sort deux paires de prolongements 
opposées Tune à Tautre. Ces prolongements en s' atteignant se 
réunissent en deux vésicules superposées dans lesquelles se rend 
le contenu des deux individus ; les deux vésicules s'allongent peu 
à peu et se transforment en deux corps cylindriques placés trans- 
versalement, dont les parois s'épaississent, deviennent anguleuses, 
et finissent par former deux nouvelles Diatomées notablement 
plus grandes que les individusàla copulation desquels cUesdoivent 
leur origine. M. Thwaites désigne ces nouveaux individus par le 
nom de sporange, probablement parce qu'il les compare aux spo- 
ranges des DesmicUacées, qui sont aussi le résultat d'une copula* 
tion. M. Thwaites a observé également dans le Cocemma laneeo* 
lalumei ÏQCocconema cUlulat Ëhrenb., ainsi que dansle6'ompAo* 
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la formation de deux nouveaux individus résultant d'un acte de 
copulation semblable , k cclu i)rùs que les nouveaux individus se 
développent étant placés l'un à côté de Taulre et non transversa- 
lement superposés. Dans tous ces phénomènes de copulatioUt il y 
a sécrétion d*une grande quantité d'une substance gélatineuse 
transparente qui enveloppe complètement les individus en oopo- 
lation. Du reste, je trouve qu'entre la copulation des Diatomacées 
et celle des Dcsmidiacées, il y a cette différence que chez les pre- 
mières il n'y a jamais ni diminution ni augmentation des indivi- 
dus. Il faut en excepter toutefois le Fragilaria pectinaliSt Lyngb., 
dont la copulation, suivant M. Thwaites, ne produit qu'un seul indi- 
vidu, lequel est plus grand que les individus mères. Du reste, les 
individus engendrés par copulation offrent souvent des formes 
très différentes de celles des parents ; de sorte que , sans doute , 
beaucoup de Dialoniarccs , considérées comme espèces, ne sont 
autre chose que des sporanges d'autres espèces. Ainsi M. Thwaites 
présume que YEpithemia vertagus^ Kûts., est le sporange de 
VEunùtia iurgida^ Ebrenb. 

Le Pediattnm s'éloigne , par son mode de propagation, de 
toutes les autres Algues unicellulaîres dont j*ai fait mention. On 
sait que les plantules, décrites par M. Ehrenberg sons le nom de 
MicrasteriaSy croissent par groupes (familles) de 8, 16, 32 ou 

cellules disposées en forme de disques ou d'étoiles. M. Ehren- 
berg, suivant son habitude, parle de Tappareil polygastrique, de 
l'ovaire, de la glande séminale de ces organismes ; mais il parait 
n'avoir fait aucune observation directe sur leur propagation , car 
ce qu'il avance , quant h la division spontanée des cellules , n'est 
pas exact. M. Ehrenberg l'ait peu de cas d'une notice de Turpin et 
d'une autre notice de Meyen sur la propagation du Pediastrum 
Bmyanum, L'observation de Turpin n'est pas fondée sur un fait ; 
mais Meyen a évidemment remarqué la propagation de ces végé- 
taux, ff Les vieilles cellules de Pediaainm, dit cet auteur, finissent 
» par crever, et les spores qu'elles contiennent s'en échappent ; 
» ces spores sont douées de mouvement : en se rencontrant elles 
» s'entre-greffent légèrement , et dès lors cessent leurs mouvo- 
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» menis. Les individus complets sont immobiles. » Les recherches 
de M. A« Brann ont confirmé ju8qu*à un certain point cette obeer- 
valion de Meyen* Dans le PediaUnm fgramkUum^ il se développe 
k ou 8, ou 16, ou 32 spores dans chaque cellule ; la cellule 8*ouvre 

et les spores s'en échappent, enveloppées d'une membrane fine et 
incolore ; puis, après s'être agitées pèle-mclc très brusquement 
pendant quelque temps, elles se rangent en un plan en forme 
d'étoile, et finissent par s'entre-greffer et deviennent immobiles ; 
la membrane qui les enveloppait disparaît peu à peu , probable- 
ment par dissolution. Un phénomène analogue a été observé par 
M. A. Braun chez VHydrod^feUon utiieuhihm ( Nova ada Acad. 
tuUur, otr., t. XIV, parsii, 1829, p. 774.) 



OBSERVATIONS 



ESPÈCE NOUVELU; DU GEiNRE W OLFFJA (LEMiNACÉES) , 

(Plancbe VIU.) 



Pendant longtemps les Lentilles d'eau ont formé un groupe in- 
divis. Micheli, qui aperçut un des premiers (1) les fleurs de ces 
végétaux, croyait cependant que plusieurs d'entre eux en étaient 
toujours privés. Il supposait que ceux-ci se régénéraient au moyen 
de certains corps granulaires (2) qu'il avait remarqués à la face 

(<) On attribue ordinairement à Micheli l'honneur d'avoir reconnu le premier 
l'existence des fleurs dans les Lemna ; c'est une erreur : Vallisneri les avait dé- 
crites et figurées quinze ans avant Micheli, à la suite de son histoire du Caméléon 
{Jttoriadel Camaleonte affricano e de varj animale d' Italin, dd xig. Antonio Vnllin- 
nieri. Venezia, «dcctiv). Vallisneri fut amené à faire des recherches sur ce sujet 
par le désir de réfuter la fable mise en avant par Trapus [Comment. , lib. II, 
p. 689) : que le Lemna n'était que le premier état du Cresson ou de quelque 
plante analogue. Le mémoire de Vallisneri sur le Lemna (L«n<tcuto) a été 
réimprimé depuis dans deux recueils de ses œuvres. 

(î) Vallisneri avait aussi observé ces corps ; mais il les considérait comme dei 
QBufe d'insectes. WolfT (De Lmna^ 1804) croit également que ces granules sont 
Mmogert à la plaolo. 
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inférieure de h fronde, et en lit un genre iiarticulier qu'il distin- 
gua des lentilles d'eau florifères {Lentieula) par le nom de Lentû 

cularia. Mais cette modification apportée par le botaniste italien 
à la constitution du genre Lemna futur n'eut pas de succès, sur- 
tout lorsqu'on vint à constater que les espèces que Micheli regar- 
dait comme stériles fleurissaient, la plupart, tout aussi bien que 
les autres. Les travaux nombreux dont les Lemnacées ont été 
l'objet depuis, et surtout dans ce siècle, ont révélé dans la struc- 
ture de leurs organes floraux des différences importantes, et bien 
que le nombre des espèces qui constituent cette famille n'ait pas 
augmenté bien sensiblement, il est devenu nécessaire de les répartir 
en plusieurs genres. Les observations que Ton va lire contribue- 
ront, je l'espère, à compléter les notions que l'on possède déjà sur 
l'histoire de ces petits êtres ; elles ont pour objet principal une 
espèce non décrite du genre Woljjia, mais elles s'étendront aussi, 
incidemment , aux autres membres de la famille. 

Le genre fVofffia, fondé par M. Horkel sur une plante d'Égyple, 
le Lemna hyalina Delile, a été, pour la première fois, bien caracté- 
risé par M. Scbleiden, en 1839, dans son Mémoire sur lesLenma- 
cées (1). Il n'y plaçait alors qu'une seule espèce, le Ddilii; 
mais plus tard , dans une réimpression du même mémoire ('2) , il 
y joignit, avec beaucoup de raison, \q. Lemna arrhizalÀm, (3), 
sous le nom de IV, Miclieliù 

(1) Vrodromus Mouographiœ Lemnacearum ; in Linmfa, V, p. 385. 

(i) Beitragezur Botanik von M. J. Schleiden. Leipzig, 1844. 

(3} La stérilité constante dn Lemna arrMga a seule pu faire croire que cette 
plante s'était qu'une forme incomplète d'une autre Lemnacée. Hoffmann , dans 
aoo travail aar ranatumle de la frondo do Imma «rrAûa , publié dans la collae* 
Ikm intitulée : Ti^âihrift voor nÊamiirtffk»6nehi0d§iu» m PhyMiologiê, a le preaiier 
TidoiîaiiaeBNoi oonbatt» tous lea dootes qui pooviieBt esitlar à ce rojet. II eat 
éfidiatqQ*aw0 mo mode parlionlier de proUfication, le L. arrMs» ne peut apparu 
taoir i|o*aQ genre Wolffia, 

Je rapporterai w voe obserratiaii ftiile par M. Koch {Synopsis ftorm GtmaiÊkm 
tt HèheUem , p. 6SI ), et qui mérite quelque attentioo , car elle tendrait à faire 
croire qu'il y adeuieapèoeteonllMiduaeaousIenomdeLammiarrAtka: « K«niii 
mlr hoe nemAïf , dit*il, dy« , «1 «idiler , hititt tpêtia : atttra , téttktt OaUka, 
qum Mérolwido-oeaies; a<liiis,7laiite, qnrn^ fuodMkhtlM (i^wra dêmoHHrat, 
firoKéu ovolo-oMoiiyos habtt. • L'opinion de l'antear que je viaoa de dter 
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Uespèce nouvelle que j*ai observée constitue une troisième es« 

pècc à ce genre qui devient ainsi le plus riche en espèces de toute 
la famille. 

C*est au Brésil, dans la province de Matto-Grosso, que mon 
attention tomba, pour la première fois, sur cette plante singulière. 
Je chassais sur les bords d*un des affluents du Rio-Paraguay, 
au-dessus de Villa-Maria, lorsque le hasard me fit abattre ce grand 
gallinacé aquatique, si rare, maïs st connu de tout le monde sous 
le nom de Camiclu. Je vis, en le relevant, que toutes les plumes 
de son ventre étaient souillées par une matière grenue dans la- 
quelle je reconnus, non sans quelque surprise, une Lemoacée en 
pleine fleuraison, que je rapportai par la suite au genre Wdffia, 
Plus tard, ayant fouillé les environs des mêmes lieux, j*eus le 
bonheur de rencontrer une petite mare couverte d'une couche 
épaisse de la môme plante, en un état aussi parfait que celle 
que j'avais trouvée auparavant. Je la revis ensuite, plusieurs fois, 
dans d'autres parties de la même province. Je lui ai donné le nom 
de fVoiffia brasUiemis pour rappeler le pays où je Tai découverte, 
mais non dans la croyance positive qu'elle ne se rencontrera 
point en dehors des limites du Brésil. Les plantes aquatiques et 
surtout les plantes nageantes ne sont pas, à beaucoup près, sou- 
mises à des lois aussi strictes, en ce qui regarde la localisation, 
que les végétaux dont les racines plongent dans le sol. Cette classe 
de plantes a déjà fourni plus d'une exception à ce fait si remar- 
quable d*ailleurs annoncé par M. de Humboldt : « qu'aucune plante 
phanérogamique, autre que celles répandues presque partout sur 
les rivages et qui semblent avoir suivi les navigateurs dans toutes 

repose sir la eomperaison d*éditiitilioiis neneillti ani «iTiroiis de Paris avec les 
figares de Webeli, qui pourraieiitbieo, U teot le dire, être ineiacles. 

M. SoUeiden affirme qoe la ptanle de Mieheli est la ménae qoe eelle de 
HofloMuiB ,et eetle denière est bien eertaîiieaieDi la nâtre, eonaie j'ai pv m'ea 
assorer par renmeB de noiebreiix écbaotilloiis recoeillis dans lee mares de la 
Mt de PenIsiMbleaQ, et d*aiitrea reeneillie par M. Nandin. dans lee environs 
de Rewn. FOor Ikililer les redMiches, i*ai repradnit ( Sg. Si el S6 ) quelques 
anse des flgoreeda IKo^pa orrMae, tellea qo'ellea se troamt dans lemémoin 
de HoAnann. 



i^iyui^ud by Google 



158 A. — OBBBBTATIONB 

les parties du monde, n'est commune aux deux hémisphères. /> Je 
me contenterai de citer ici l'exemple du Lemna minor et du Tei- 
nuUophaee gibba , qui ont été obâervés tous les deux dans Tinté- 
rieur du continent de 1* Amérique du Sud. 

La Wolffia hrasiliensis (fig. 1; est, sans exception aucune, la 
plus petite de toutes les plantes phanérogamiques connues (l). 
Douze de ses frondes lleuries peuvent tenir commodément sur 
une de celles du Lemna minor ; il est environ moitié ou des deux 
tiers plus petit que le fV, arrhiza. 

Dans son plus grand état de simplicité, c*estràrdire au moment 
où elle vient de se détacher de sa mère, à l'état de bulbille (fig. 2 
et 5), pour me servir de Texpression de M. Schleiden, cette plante 
ne consiste qu'en un petit amas de cellules lâchement unies , re- 
couvertes par une enveloppe générale ou épidcrine et formant uii 
grain ovoide ou globuleux plus ou moins aplati en dessus et de la 
longueur d*un tiers de millimètre environ. Telle que je viens de la 
présenter, la fronde n*est pas destinée à porter des fleurs; mais 
elle se reproduira néanmoins, par gemmification, comme elle* 
même a été produite. La structure générale des parties qui con- 
courent k l'accomplissement de ce pliénomène a été longuenient 
exposée par lioffmano, dans le mémoire que j'ai cité ; j'essaierai 
cependant d*en donner ici une idée d'après mes propres obser- 
vations. 

Immédiatement au-dessus du point ofi le bulbille était attaché 
à la plante mère, ce qui avait lieu par une de ses extrémités 

(extrémité basilaii ej, existe dans toutes les frondes, quelque jeu- 
nes qu'elles soient, une cavité assez comparable, si je puis me 
servir de l'expression, à l'orbite d'un crâne humain. Cette 
cavité, dont le fond est dirigé en avant et en bas et dont Tou- 
verture est plus ou moins resserrée (fig. 5, 6), loge «i petit 
«>rpB dans lequel on peut déjà reconnaitre une grande analogie 
4e forme et de structure avec la fronde qui le contient, et je ne 

(I) Bb «ÉM teapt qoe j« uvevito te IFoIflto tas le MÉIt^^ 
Mn» aotti la l'Sfelorte fvyici, ta plM tplewUdeeoi^ 
plirtii unalifiw. «igiliÉw biacrwfc de te aalwe d'aieir wé <MM*lt «§ 
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puis donner une meilleure idée de sa disposition qu'en continuant 
sut comparaiflon: c*6Bi un œil dont ie pédicule se fixe dans le 
fond inf undibuliforine de la cavité mentionnée pins hauL Cet œil 
ou œ bulbîlle, si Ton aime mieux, occupe rarement seul la cavité ; 

le plus ordinairement on voit, vers la base de son pédicule, 
(6, fig. 5, 7, 9) un et même quelquefois deux très petits bourgeons 
rudimentaires qui raccompagnent, mais que je n'ai jamais vus se 
développer, llon'mann figure cependant deux cas ou cela a dû 
avoir lieu (ûg. 25 ei 28). 

Lescellules de la fronde, ainsi que celles de son bulbille, ont 
une forme assez régulièrement ellipsorde et se déforment à peine 
parleur pression mutuelle; elle» laissent dans leurs intervalles 
des méats dans lesquels circule, sans doute, l'air qui concourt à 
soutenir la plante à la surface de l'eau. Un fait qui m'a paru digne 
d'être noté, est que toutes ces cellules sont gorgées de fécule. Si, 
comme cela est probable, cette matière existe en aussi grande 
quantité dans les autres espèces de la famille, cela expliquerait 
pourquoi certains oiseaux aquatiques en sont si friands. A mesure 
que la fronde se développe, les grains de fécule diminuent en 
nombre et iiiiiâseat même par disparaître presque complète- 
ment. 

J'ai dit que la cavité bulbiière était visible dans les plus jeunes 
frottdules ; cela est si vrai, qu'il est possible, avec un peu d'atten- 
tion, d'apercevoir dans le bulbille encore renfermé dans le sein de 

sa mère un nouveau bulbille, el incme d'en entrevoir un autre dans 
ce dernier, c'est-à-dire de distinguer quatre générations emboî- 
tées. Il y a, on ne peut le méconnaitre, dans ragencement régu- 
lier de ces frondules superposées, un petit système de ramiûc^ion 
dans lequel les pédicules des frondes constituent une suite d*axes 
dont il est facile, par l'analyse, de ramener la disposition à celle 
qui a lieu dans les autres Lemna, dans le L. trisulea, par exemple ; 
à cela près, que les axes nouveaux, au lieu de se produire à la fois 
des deux côtés de la fronde, avortent alternativement d'un côté et 
de Tautre : ce qui fait qu'au lieu d'être dichotome, la ligne des axes 
décrit un zigiag. 
le développement ultérieur du bulbille ne présente rien de bien 
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particQlier ; à une certaine époque, le pédicule qui le lie à sa mère 
se rompt (fig, 2, /i), el il constitue, dès ce moment, une nouvelle 
plante. Deux causes peuvent concourir à hâter cette séparation : 
la croissance subite du bourgeon propre du bulbille, grâce à la- 
quelle la fronde mère se trouve repouseée (flg. d), ou bien le 
développement du fruit qui tend à effacer la cavité bulbillaire. 

G*e8t dans une particularité présentée par répiderme que réside 
le caractère spécifique essentiel du H^. brasiliensis. Toute la sur- 
face de cette meml)ro.ne est semée de points brunâtres, anguleux 
et légèrement saillants, qui semblent résulter d'un dépOt qui s'est 
opérédans quelques unesde ses cellules, k des intervalles irréguliers 
(fig. 5 et A). La structure générale de la membrane tégumeniaire 
ne diflëre en rien, du reste, de celle de la même partie, dans les 
plantes analogues. Ses cellules sont limitées par des lignes droites, 
comme dans le fV. Michclii, tandis qu'elles sont sinueuses dans 
les autres genres de Lcmnacées. Les stomates (fig. 3, st) ne se 
rencontrent que sur la face supérieure de la fronde, et ils ont la 
plus grande analogie avec ceux du même fF, Michelu, 

Les organes de la fructification du Wclffa paraissent se former, 
comme les buttnlles, dès les premiers moments de Texistence de la 
fronde. On peut constater leur présence sous le tégument de la face 
supérieure de la fronde nouvelle (1) , bien avant que celle-ci se 
sépare de la mère plante. La fronde qui , déjà à cette époque , 
ne contient pas les éléments de la fleur, restera toujours stérile* 
Une anthère globuleuse, sessile encore, marquée d'une ligne noi- 
râtre qui parcourt transversalement ses trois quarts supérieurs; 
un ovaire pi ri forme terminé par un stigmate évasé et se moulant , 
pour ainsi dire, sur la face postérieure de l'anthère : telle est la 
I fornne sous laquelle se présente le système floral sous Tépiderme 
légèrement soulevé (fig. 7). Il est facile alors de constater que la 
fleur mâle est située sur un plan on peu moins élevé que la fleur 
femelle; et, en étudiant avec tout le soin nécessaire le rapport des 
parties que Ton a sous Tes yeux , on est porté à admettre que le 
pistil représente ici le bourgeon terminal d'un nouvel axe, opposé, 

(4 ) U doit exister dtns ce point un pore qui met eo cqnnnanicatiwi la cwilé 
fionto tfw l'aiiériaiir; a«it Je n'ii pa l'apmefob. 
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peut-être, au bulbille et donnant naissance par un de ses côtés à 
un autre bourgeon qui est la fleur m&le. M. de Jussieu dont on 
connaît, en botanique, les vues ingénieuses autant que philoeo- 
phiques, m*a suggéré Tidée que Texistence d*UBe seule étamine 
dans rinfloresoence de ce genre était la suite naturelle de TaYor- 
tement habituel d^un des bourgeons latéraux de Taxe. 

Reste à noter que les organes dont il vient d'être question ne sont 
accompagnés d'aucune enveloppe florale , propre ni commune. 

Les fleurs continuant à croître , l'épiderme de ia face supérieure 
de ia fronde se rompt et laisse à découvert la partie supérieure de 
rétamine sur la face postérieure de laquelle se trouve appliqué le 
stigmate (fîg. 8 et 9). Presqu'en même temps commence ladéhis- 
cence de l'anthère. Examiné dans ce moment (fig. H), cet organe 
n'a plus une forme entièrement globuleuse ; il est légèrement 
bilobé par la dépression qui marque les limites des deux valves 
qui le composent , et son diamètre antéro-postérieur remporte 
on peu sur ses autres dimensions. 11 est suj^rté sur un filament 
très court dont la coupe transversale représente un losange à petit 
diamètre dirigé d'arrière en avant, La coupe de l'anthère elle- 
même, faite en divers sens, démontre en toute évidence qu'elle 
n'est formée que d'une seule loge proprement dite (1), celle-ci étant 
partagée» antérieurement à la débiscence (fig* 12), par une cloison 
dont on voit encore des vestiges longtemps après Técarteraent des 
valves (fig. 17, cl'). Le tégument externe de Tanthère ne présente 
rien de particulier, si ce n'est la série de cellules brunes et opaques 
qui frange le bord de ses valves et qui marque si distinctement 
sur le jeune organe la ligne de sa débiscence future. L'eodothecium 
est formé de cellules vésiculeuses (fig. eœ) d'une extrême té- 
nuité, fortifiées par des fibres en arcboutant, bifurcpiées aux ex- 

(I) VmàÊlmn d'an» aaijiadini raathèra do Wolf^ établit une ana- 
loi^de ploB eniratos LeiiUMGé«atl08 ArtfidéflB oùoelte particulirité se montre 
fMlqiMlioii. Le lappfQChiiiient de ces denx bmilles a d'abord été fait par Adan- 
iOB, nuis aeadentdlement, pour aiosi dite. lia été fortement appuyé, dans ces 
dernien tenpe, par M. ScbMden ; mais bien avant lui , en 1 821 , MM. Beberl 
Brown ei Lindlej en «faient déjà en l'idée («oy. FL Ltml., IV» 449). 
3* lérie. Bm. T. XII. (SapMre 4149.) t 44 
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trémités et fixées par l'une d'elles à la face inlerne de l'exothe- 
cium sur lequel on les voit rosier debout après la destruction 
complète des cellules qu'ils soutenaient ; ils y forment une surface 
papillease sur laquelle resteoi souvent attachés quelques grains de 
pollen (fig. 17). Geux-ei sont globuleux, asseï gros, proportîoiK 
nellement à la dimension de Panthère, et lisses à leur surface, ce 
qui ne paraît pas avoir lieo dans les autres Lemnaeées. Par trans- 
parence, on distingue facilement quelques corpuscules dans l'in- 
térieur des grains, mais je n'ai pu distinguer dans leurs parois la 
trace d'une ouverture naturelle. 

Je n*ai que peu à dire du pistil avant la fécondation. L'ovaire 
(llg. 7 et 9, 0.) consiste en une utricule pyriforme, diaphane, 
atténuée supérieurement en un collet court ( style ] qui sup- 
porte un stigmate évasé et déprimé ou un peu infundibuliforme 
au centre, à contour régulier ou plus ou moins lobé et offrant 
quelques unes de ces cellules brunes ou noirâtres que nous avons 
remarquées sur l'épiderme et sur l'anthère, cellules qui descendent 
sur le style (fig. 10) et même sur la partie supérieure de l'ovaire. 
Un seul ovule (fig. 9, w) s*élève du fond de la loge unique de 
Tovaire : Taxe de cet ovule est un peu oblique par rapport à l'axe 
de la loge, le micropyle étant en haut et en arrière, direction qui 
semble lui être communiquée, dans le principe, par la pression 
de l'anthère, mais qui persiste jusque dans la graine. Il n'est pas 
difficile de distinguer, dès cette époque, deux téguments dans To- 
vule, mais il m'a été impossiblo, malgré des essais réitérés, de 
réussir à Tanalyser jrfus profondément. Ces enveloppes ont d'ail* 
leurs la même disposition que oeUe qui se remarque dans la jeune 
graine dont je parlerai plus loin. 

Cependant les valves de l'anthère se sont écartées (fig. Ml) et le 
pollen peut s'en échapper; l'ovule fécondé s'élève davantage du 
fond de sa loge, prend une forme ovolde et commence à se trou- 
ver à rétroit dans la cavité de la fronde que Tanthère remplissait 
pre8qu*à elle seule. Deux phénomènes s*opèrent alors dans Tétat 
de Torgane mâle qui, tous deux, ont pour but de faciliter le déve- 
loppement du jeune fruit. Les valves de ranllière, considérable- 
ment amincies par la destruction de Tendothecium , ne pouvant 
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plus s'écarter par. 3:1 b , pressées comme elles le sont entre le 
pistil et les parois de la cavité florale, continuent cependant & s'é- 
carter par eo haut; il en résulte qu'elles se retournent complète» 
ment, leur face interne ou concave devenant convexe» leur face 
eiteme devenant concave. En même temps le (ilet e'allonge et 
soulève le fond de l'anthère; les valves s'épanouissent alors 
librement et deviennent tout ù fait horizontales (tig. 15 et 10, a), 
recouvrant, comme le ferait un parasol, uo des cotés du fruit qui 
a fîni par remplir toute la cavité de la fronde et lait même au 
dehors une saillie notable. 

Nous voici arrivés à la partie la plus intéreasaote de l'histoire 
de la plante, à celle du fruit. Malgré les diflBeultés cfue m'a pré- 
sentées cette partie de mon sujet, je crois être arrivé, en m'aidant 
de l'opinion émise par les savants qui ont traité la même question, 
à tracer une esquisse assez, correcte de la structure de cet organe» 
non seulement dans la plante dont je fais ici la description parti- 
culière, mais même dans les Lemnacées eo général. A J'état de 
complète maturité, le firuit du WiAffa est presque globuleux 
(fig. 45 et 46, fr) et presse de toutes parts sur les parois de la 
cavité qui le contient, comprimant les cellules de la fronde déjà 
presque vides de fécule. Le stigmate occupe sa partie supérieure ; 
mais le collet qui Punissait à l'ovaire a presque disparu ; son tissu 
a contribué à l'agrandissement de l'utricule. La base du fruit est 
continue avec le fond de la cavité florale. La graine qui remplit 
maintenant presque exactement la loge du péricarpe se distingue 
assez nettement k travers les parois membraneuses et translucides 
de ce dernier, et la position du microj)yle se trouve indiquée par 
une tache brun{ltre(m) qui s'aperçoit en arrière du stigmate. 
hile , qui correspond à l'insertion même du péricarpe sur la 
fronde, est également indiqué par une tache obscure. 

Quelques auteurs attribuent une sorte de déhiscence régulièrot 
circulaire, à l'utricule des Lemna, d'après un passage du mémoire 
de Cl. Richard, à ce qu'il m'a semblé. Si cela est, il y a eu fausse 
interprétation de ce passage; car Richard dit assez clairement 
que l'utricule s'ouvre par déchirure, et ajoute seulement que, dans 
quelques cas, cette déchirure » «M apparence de régularité : 
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« spuriam mentUur eireumseimonm. » Dans le Wolfjfia, le pé- 
ricarpe reste probablement sur la graine jusqu'au moment de la 
germination, s'il ne se détruit auparavant par son séjour prolongé 
dans Teau. 

On a va que, dans l*ovule, il existait deux téguments distincts ; 
ceux-ci se rencontrent également dans la graine mûre ; mais Tun 
d*eux (Tinterne) a subi quelques modifications sur lesquelles 
j'appellerai tout à l'heure Tattention. En dedans de ces parties il 

s'est formé un périsperme abondant qui renferme dans son axe 
un embryon volumineux , relativement aux autres parties de la 
graine, i^e testa ou tégument externe est charnu et se compose, 
dans sa partie la plus épaisse ou sa portion moyenne, de quatre 
ott cinq rangs de cellules ; vers sa base , il semble être traversé 
fMur la chalaze {ch) et 8*amincit supérieurement et un peu anté- 
rieurement pour former le micropyle (m). Il se moule partout 
sur le tégument suivant, mais sans y adhérer. La teinture d'iode 
le colore en violet foncé. 

C'est sur une graine encore jeune (fjg. 20) qu'il faut étudier le 
tégument interne, si Ton veut se faire une idée bien nette des chan- 
gements qu'il a éprouvés avec Tftge. 11 s*offre alors à la vue {$) 
sous une forme cylindrolde , un peu renflée supérieurement; sa 
partie inférieure rétrécie, indurée et d'une couleur foncée {ch) 
paraît s'enfoncer dans le tégument externe. Plus haut, ses parois 
ont une épaisseur à peu près uniforme et beaucoup moindre que 
celle du testa, jusque près de son sommet ou de cette partie que 
Ton pourrait nommer la tête. Ici, en elfet, la consistance et l'épais- 
seur de la membrane intme augmentent considérablement, et elle 
perd sa teinte grise pour prendre la couleur foncée qui distingue la 
chalaze. Le segment induré qui termine supérieurement le tégu- 
ment interne, et qui est percé par Tendostome, a la forme d'un 
entonnoir renversé et très déprimé qui surmonte la cavité dans 
laquelle s'est développé le nucelle ; c'est lui qui se montre par 
transparencjB à travers le testa et le péricarpe, et qui donne nais- 
sance à la tache brune que l'on aperçoit en arrière du stigmate ; 
son sonamet fait même souvent saillie au travers de rexoetome et 
forme au dehors un petit tubercule (fig. 18, m). 
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Si, à cette époque encore pea avancée, on vient à pratiquer une 
section verticale de la membrane interne, une section qui passe 

un peu en avant de l'endostome, on aperçoit une cavité au milieu 
de laquelle le jeune embryon (em') se trouve suspendu ; ce corps 
a déjà, à peu do chose près, la forme oblongue qu'il aura plus 
tard et se continue par un des côtés de son extrémité supérieure 
avec le suspenseur (sp) devenu charnu. La face interne de la se- 
condine avec laquelle se trouvent déjà confondus la paroi propre 
du nocelle et le sac embryonnaire se montre tapissée de toutes 
parts, excepté au sommet où s'insère le suspenseur, d'un dépôt 
cellulaire (p) qui est le périsperme naissant (endosperme) ; ce- 
lui-ci et l'embryon croissent ensemble et finissent par se rencou- 
trer en comblant tout à fait la cavité qui les séparait avant. Mais, 
à mesure que ces dernières parties se développent , la membrane 
interne suit un cours inverse et, quand le fruit est parvenu à sa 
maturité, elle ne paraît plus que comme une ligne noirâtre 
(fig. 25, s") qui unit le bord inférieur de la coiffe (c) ù l'indura- 
tion chalazique (c/t) , parties qui n'éprouvent aucun changement 
notable. Le périsperme dont l'épaisseur est presque la même que 
celle du testa, et qui n'en est séparé que par les vestiges de la 
membrane interne , est formé d*une seule rangée de cellules co- 
noTdes et diaphanes qui convergent vers Tembryon ; par la tein- 
ture d'iode, elles se colorent en violet très pàle (1). L'embryon (em) 

(t) Les auteurs no sont pas tous d'accord au sujet de l'existenco d"un péri- 
sperme dans les Lcmnacees . celle dissidence peiil ^Ire altribuée a ce que les 
observations qui ont eu pour but do déterminer la structure do leur graine ont 
surtout été faites sur \e Lemna yibba, où le périsperme ne forme autour do l'em- 
bryon qu une couche très mince qui a très bien pu échapper à la vue, surtout si 
les fruits soumis à l'élude n'avaient pas encore alteint toute leur maturité. 
Endlicher dans son Gênera , M de Jussieu dans son Mémoire sur les embryons 
monocotyUdonés , ont tous les deux suivi M. Brongniart dans Texposition des 
caractères de la graine des Lemnacées. Dans les premières éditions de ses Elé- 
MMifs dê botanique, H. de Jussieu rangeait encore les Lemnacées parmi les mo- 
nocolylédMfli flulbiiininé/; mais dans la dernière édition ( 4 848 ), cette flnniOe 
M trouve reportée aoprès des AnAlées dans les moooootylédones périspermés , 
raalenr s*étani éclairé par les obsemlioiis qu'il t en occeslon de foire dans Fin- 
terralle. H. Aéh. Hicbard» se fondant sur Ise écrits de son iliostre père, a égale- 
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ii*a presque point changé de fonDe ; ses proportions seules ont 
éprouvé des modifioations ; son extrémité supérieure atteint et dé- 
passe même, un peu en haut, le borà inférieur de la coiffe. Le sus- 
penseur, enfoui dans Tépaisseur du périspenne , est devenu très 

dillicile à découvrir; sa partie supérieure est située dans Taxe 
même de la graine; mais, un peu plus bas. il se courbe en dehors 
pour se continuer avec la partie antérieure de l'extrémité supé- 
rieure de Tembryon, qui doit sans doute être regardée comme 
son point radiculaire. 

La persistance du suspenseur qui devient un vrai ligament, est, 
sans aucun doute, le trait le plus caractéristique de Tembryon du 
ÏVol/pa, je pourrais même dire des Lemnacécs; car il est peu dou- 
teux qu'il ne se retrouve dans les autres plantes de la famille dans 
lesquelles existe la coilïe ou embryotega, M. Schleiden {Grundz. 
der Wùs, Bot.^ I, &77) Ta positivement vu dans le Lemna ou 
T^mÊkfphace giMa tant de fois étudié, mais où cependant aucun 
«utdur ne TavaH signalé. Tous ceux qui ont étudié la germination 
du Lemna gibba n*ont pas manqué de noter la longue persistance 
de Vembryotega ; il est singulier qu'ils a eu aient pas recherché la 
raison. 

Au-dessous du coude du suspenseur, à peu près au centre de 
l'eitrémité supérieure de i*embryon, se voit le pertuis ou fente 
gemmulaire {fg). Pour bien distinguer la gemmule elle-même et 
saisir ses rapports, il faut faire une coupe de la graine qui passe 
bien exactement par son axe, ce qui n'est pas toujours très facile ; 
la gemmule se montre alors sous la forme d'un corps ovalaire 
(ilg. 21, g) qui occupe le tiers supérieur de la longueur de l'em- 

ment refusé un périspemie k c«s pla]itos(«otf.^reMoM de bofanifue, 1. 1, p. S48]. 
C'est M. Hooker qui a sorloot cooliibué à établir Texistence d'un pérUpenne 
dans les Lemna, par les figares qa'il a données des parties de la graine de ces vé- 
gélaux dans le Flora Londinensis (vol. I, tab. 419 et 120. 1831). La figure' dd 
la graine du L, giblm^ dans le même oavrage (vol. V, lab. 214,1 828). est moins 
parftite ; raoteur n'y a pas, à beaucoup près , aussi ^ien ^tprécié la nature des 
.parties qu'il a représentées : ainsi, celle qui est donnée comme un embryoofendu 
au sommet n'est évidemment que la {^aunale qui est très aplatie dans un sens ; 
le corps même de l'embryon a été pris pour vo périspenne. 
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bryoD et qui» conlimie par w bmat avec le corps cie l'embryoDt 
laisse apercevoir son sommet dans l'écartemeni des lèvres de 
la fente supérieure. 

La position si particulière , en apparence , de cette gemmule 
et son grand développement relativeiiieiil au reste de l'embryon, 
sont presque de nature à faire douter que c'est bien h une gem- 
mule véritable que Ton a affaire ; l'étude de la germination de ces 
pétites plantée lève toute incertitude à ce sujet. Je ne puis mieux 
faire ici que de remettre sous les yeux de mes lecteurs deux des 
figures de la germination du Ltmna gihba, publiées dans le 
deuxième volume des Archives de Botanique, et dues à CL Ri> 
chard (fig. T et V) ; il ressortira, je pense, de cette inspection , 
une nouvelle [)rouve de la similitude des parties constituantes de 
1a graine dans les ditîérents genres des Lemnacées. 

Dana la première de ces figures, on aperçoit le sommet de 
Tembryon (1) qui fait saillie au dehors en emportant, comme le 
dit Richard, « un segment operculiforroe de son étui. » Il n*est pas 
difficile d'y reconnaître la coiiTe de la membrane interne, fortement 
attachée par le suspenseur persistant ; si bien que lorsque la gem- 
mule (ju'ellc recouvre commence à se développer et la soulève pour 
s'échapper de la cavité qui la renfermait (fig. Y), elle ne fait que 
se déjeter de côté pour permettre sa libre issue» » Richard ne s'é- 
tait nullement arré^ au mystère que caohait cette coîfle; s*il Teût 
lait, il n^eùt pas dit , en parlant de son Lmna : « intra qum 
muUiplici inveHigatione gemmuUm detegere ne(iuivi (2). « 

M. VVilson , auquel nous devons une bonne observation sur 
la germination du Letmia yibba (Bolanical Miscellany , vol. I , 

(I) On H nppiUenqaeda» le geiifi f$kM9tàBti Vmnkd mI réfléehi. 

(3) L'élendoe occiip4« par la'gemiiiiilt dam le teii d« rmbryoB detLeniiacées 
eipUqae , je crois , jusqa'à un certain point , la figore de l'embryon des Lmmm 
donnée, il y a longtemps déjà, par M A. Brongniart. N'est- il pas probable , en 
ellbt, que la partie décrite par ce savant comme one radicule , « opfet Hbero nii- 
êki ntpondenê, intra seissuram eolyfedottts inchna, » et celle qu'il regardait caouSO 
la gemmnle « mohme dans le cenHedu cotylédon » (he. Ht.y, n'eet-il pie vraiaem- 
blable qnecfli deux parties Boni les deux eitrémités d'un eeul ei mémi organe : 
k gmdn gemmnle décrite plua haut? 
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p. iab« xui) a bien mieux oompris la nature de la coiffe qu'il 
appelle McMlum: il a reconnu qu'au moment d'être chaseé au 
dehors par le sommet de l'embryon , ce êcuieUium est doublé par 
une portion de pérîsperme; il a même observé entre ces deux 

parties une nouvelle membrane très ténue mais bien distincte des 
précédentes et qui me paraît devoir être considérée comme un 
vestige du tégument propre du nucelle. La sortie de la racine 
adventive a été moins bien saisie, je pense, par Fauteur anglais 
que par Richard. 

Il y a une dernière question à résoudre : c*est le point de l'em- 
bryon qui correspond au cotylédon. Selon Cl. Richard, le cotylédon 
serait la partie de Fcmbryon qui sort la première de la graine ; 
c'est la radicule, d'après lui, qui reste renferm«^c dans les tégu- 
ments. M. Brongniart a soutenu une thèse, en apparence, diamé- 
tralement opposée: pour lui, c'est la radicule qui se fait jour 
d'abord; le cotylédon est, an contraire, stationnaire dans l'inté- 
rieur de la graine, comme dans la germination de la plupart des 
monocotylédones. Lequel de ces savants a eu raison? Je pense que 
les deux opinions sont conciliables avec la vérité en ce qui regarde 
le point qui, dans la germination, se fait jour le premier. En ce 
qui concerne la partie qui reste renfermée dans les téguments, je 
pense, au contraire-, que l'un et l'autre des observateurs s'en sont 
écartés. S'il est vrai que par cotylédon on doit entendre la pre- 
mière feuille de la plantule, on ne peut nier, ce me semble, que 
cette feuille devra avoir la même direction que les feuilles suivan- 
tes représentées par la gemmule. Ici la gemmule regarde direc- 
tement en haut vers Tendostome et n'est surmontée que par les 
lèvres de l'ouverture de la cavité qui la renferme. Ces lèvres seules 
peuvent donc représenter le cotylédon; ou bien, comme il est ra- 
tionnel de l'admettre, dans des plantes aphylles comme le sont les 
Lemnacées, le cotylédon avorte complètement. Toujours est-il que 
c'est le point où devrait être situé le cotylédon qui fait issue dès 
le commencement de la germination sous la coilTe operculiforme 
lui recèle en même temps le suspenseur ou procusu^ radiculaire. 

La nature de la partie restante de l'embryon s'explique main- 
tenant d'elle-même; c'est, comme l'a très bien reconnu M. de 
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JoBriea, dans son Mémoin mr let mbryoni momeoiylédmiéi , 

un développement de la tigelle. Enfin, l'idée la plus nette que 
Ton puisse se faire de Tembryon d'un Ijimm, est de voir en lui 
uoe frondule qui en emboîte une autre ; le suspcn&cur lui-même 
peiit se comparer au pédicule qui attache la frondule à la fronde- 
mère. Dana le ^oifia^ Tanalosie, pour ne pas dire la similitude» 
qa'il y a entre la plante et son embryon, est vraiment remarquable. 

Uellbt produit par l'iode sur les différentes parties de la plao- 
tuleest le même que celui que ce réactif détermine sur le testa. 

Tour terminer, je vais résumer, dans une courte description du 
genre IVolgia^ les faits principaux éoumérés dans les pages précé- 
dentes» 

WoLFRA Horkel Mêe, — Sebleid. Monogr, Lmn, in lÂnnœa^ 

XIIl, 389. Endlich. G en. plant, ,\^. 13G9necp. 232. — //or- 
kelia Reichenb. ex Bartl. Ord, mt,^ non Ch. et Scbl. — Lemnœ 
Spec. Auct. 

Ftou» monoici, omnino nudi. 

Uasg. : Stamen unicum; filamentwn brevissimum, crassiuscu- 
lum, tetrangulum denique elongatum complanatumque ; arUhera 
sobglobosa, unilocularis, transversim dehiscens, valvis emarcidis 
reflexis convexis; pollen globosum, lœve. 

Fem. : Ovarium unicum, juxta mascuium florem sessile, uni- 
loculare, uniovulatum. Ovulnm atropum, imo loculo oblique 
insidens, integumento duplici. Styltu brevissimus; ^gma patelli- 
forme. Frvetm: utriculus sphaericus, membranaceus, monosper- 
mus, indehisoens. Semen globosum, utriculi fundo addictum, 
modice incurvum ; hilo rubesccnli, indurato ; mtegumentis binis: 
externo carnoso micropyles foraniinc in poslicam utriculi paginam 
aliquantulum converse» intixno tenuiori superne indurato opercu- 
lum calyptramve depressam fingente apice pervio (endostomo). 
AUmam carnosum uoiversam tegminis faciem vestiens. Embryo 
erassus, oblongus, intrarius, asdm seminis tenons , quasi acotyl- 
doneus , scilicet e solo caudiculo constans , filamenti suspensori 
carnusi per&isLtiulib ope endostomo liaerens ; gemniula terliam em- 
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bryonis partem ncquans radiculam appropinquans simulque en- 
dostomium spectans; radicula chordse embryonali continua. 

Uerbulœ porpusillimœ in aquis stagnantibus Europe roediaB, Africœ 
borealis et Amcricai hiterlropicaî obvia\ nalanles, arrlii2«i?, aphyllaî, va- 
sis prorsus carentes. Frons ovata seu globosa , supra planiuscula , infra 
gibboso convexa, simplex, basi geromipara : gemma unica (vel duobus 
altéra abortiente) nuda , intra rimam basilarem maternai frondis breviter 
pediccUata , labiis rimœ arctse vaginata. Epidennis cellulis pentagonis 
nec ambitu sinuosis constans , lievis nodulisve punctiformibus inspersa 
stomatibusque m superiori frondis pagina tanlummodo donata. Flores 
ex eadem pagina medio soluta erumpcntes. 

1. fV. Michelii Schleid. Prodr, Mm» Lemn. inBeitrage xur 
bot.t I, p. — Lemna arrhiza Linn. Mantiss., 294. — Lam. 
Dict., III, 464. Hoffm. Tydschrifl, — Lenticularia omnium 
minima Mich. Gen.^ 16, t. II, f. 4. 

W. fronde subglobosa plerumque solitaria, lœvi, rima, basilari 
intégra. 

Hab. (7a//ia: cire a Parisios (h erb. Delesscrt Thuillier), juxta 
Rothomagensem urbem (Naudin) et in viciniisBurdigal2e(Ramond) 
ac Nannetes (Lloyd), Belgica, Hollandia (Hoffmann) Italiaqixe 
(Micheli). 

2. IV. /)e/t7ït Schleid. /. c. in Linnœay XIII, 389. — Lemna hya- 
lina Delile, teste Schleid. — Lemna arrhiza Herb. Willd. 
17141 (Schleid.). 

W. frondibus ovalibus, tenuissimis, geminatim oppositis ; la> 
bio inferiori rimae basilaris producto, appenso, hyalino (Schleid.). 
llab. ^gyptus. 

3. fV. brasîliensisy»fedd. 

W. frondibus ovatis, solitariis geminatisve, epidermide nodulia 
punctiformibus inspersa, rima basilari inappendiculata. 
Hab. Brasilia média. 
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BXPLICATIOll bBS PIGOHSS. 

PLANCHA VllL 

N. B. Les mêmes parUes Bonl Ué&igQées par 166 mémeâleUroft, ainsi qu'il toii: 
«, anthère. 

è, boargf>on très ssiga qui occope le fond de la cavité bulbillaire, an-daaiMda 

pédicule da boarget» principal. Il y en a qoelqnaliMS dan. 
6b , bulbille ou bourgeon principal de la froodé. 

bb', bulbille du bourgeon principal. 

c , partie supérieure indurée de la membrane iutenie de la gniiit* 

cA, cbalaze. 

cl , cloison qui divisp, avant la débisoeiioe, la cavité de l'anthèra. 

el , vestiges de celte doifloo. 

em, embryon, 
ex , e.\othecium. 

f, filet de l'étaminc. 

fb , fibres qui renforfc^nt les cellules de l'endolbecinm. 
fg. fente gemmulaire. 
fr, fmU. 

g, geaUBOle. 
Uto. 

m, micropyle. 

«i, MBtaaaeitttanideUtgrÉM. 

0, mtin. 
e»» ovnleti 

p , périapenne. 

frf, pédiflde dn Mbille; il paniitt qialqiiaMi mu la jeu ftoade» 

a, aeoQiHfine. 
êp, ea^cMeor. 
at, aligiiiato. 

1. teata. 

Le chifTre qui suit lo numéro d ordro de la figure indii^ue le nombre de diamètres 
dont 1 objet a été grossi. 

Wotffia trmmmiitê (f)g. 1-^3). 

Fig. 4. Frondes de grandeur naturelle. 

Fig. 2 (40 d.). F'rondule stérile vue de profil. La pédicule (pd) qui l'attachait 
à la plante-mère, n'est pas encore détachée. Au-dessus de ee pédicule i On 
aperçoit un bulbille {bb} qui commence à se montrer au debors. 
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FIg. a (300 d.). Portion d^éfidÊma (to la fine tnpMoceito ki flroniie; <i: slo- 
mtteg. 

Rg. 4 (300 d ). Épiderme d'une des faces latérales de la fronde. 

Vig. 6 (40 d.). Coopo verticale de la firondule stérile (fig. S); le pédicule eit 

tombé; b : petit bourgeon qui aocompagne le balbille (M). 
Fig. 0 (40 d.). Frondule florifère vue de profil ; on aperçoit au centre de la 

supérieure one légère kfânmnn dne au dévelappenenl des 0eut iii deniwii 

de l'épiderme, 

Fig. 7 (40 d.). Coupe verticale de la môme frondule. Au fond delà loge unique 

de l'ovaire (o), on dislingue l'ovule penché on arrière, du côté du bulbille. 
Fig. 8 (50 (1). Fronde florifère vue do liaul en bas. L'anthère (o) et l'ovaire (o) 

qui lui est accolé , se sont fait jour au travers de 1 épiderme. Le IralfaiUe (M) 

continue son développement. 
Fig. 9 (60 d.). La même frcnde coupée verticalement. Une partie de la paroi de 

l'ovaire a élé retranchée afin do mieux liiis?er voir l ovulc (oi'j. 
Fig. 10 (250 d.). Partie supérieure de 1 ovaire i st ; le stigmate» 
Fig. 41 (80 d ). Élamine isolée. 

Fig. 4Î (125 d.). Coupe verticale de l'étamine avant la déhisoenœ de l'an- 
thère. La section a été pratiquée perpeudiculalrement à^la ligne de déhis- 
cence. 

Fig. 13 (370 d.). Petite portion de la paroi de i'anlhèro; fb. fibres qui renfor- 
cent les cellules de l'endothecium ; ex ; exothecium ; pol: grains poUiniques, 
dans l'intérieur desquels s'aperçoivent quelques corpuscules. 

Fig. 1 4 (80 d.). Fronde florifère vue de haut en bas, au moment de la débiscence 
de l'anthère. 

Fig. 1 o (40 d.]. Fronde frueUlére vue de htnl en bas. Les valves de Tantiiéie 

se sont teloainéss ek étaléss horianitalsiBeet. 
Fig. 4 6 (46 d.). Coope verticale de la BBéne ftonde. La transparsoce de ralii- 

cote permet de distinguer les eootoors de la graine ; le hile {h) et le miero- 

pyle (m) sont indiqués par des tacbss obscores. 
Fig. 47 (130 d.]. ÊtSDine après la déhiscence de Tanthère ; cl* : vestiges de la 

cloison; fw : grains poniniqnes retenns sur la sarfoce papiUsose qoi est ré- 

sollée de la deslroetloo de Tendolbecium. 
Fig. 48 (40 d.). Graine mûre retirée de sa loge. 

Fig. 40 (80 d.). Coope transversale de la graine mûre , aa-dessoos de la nais* 
sance de la gemmole. 

Fig. SO ( 60 d.). Coope verticale d'une jeune graine; la membrane interne (ei^ 
est très visible dans tonte son étendue; le périsperme (p) ne forme encore 
qn*une cooohe asses minoe à sa snrllMe interne, et laisse on espace oonsidé- 
rsble antoor de l'embryon qui n*a pas été intére s sé dans la coapSk 

Fig. 94 (M d.]. Coope verticale de la graine mûre. La meariMmw interne (sii) 
n'est plus rsprésenlée que par nne ligne très étroite. Le vide qateiistait entre 
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Tembryon (m) et le pértsperme (p} a été aolièiMBeiit QooUé pir le dévelop» 
pecMot sÛDQlttiié de ces parties. 

Fig. ÎS (80 d.). Embryon adulte avec sa coiflefc}, retiré, par pression, de la ca- 
vité périspermique ; p : portkm du périsperme dont la ooUfe le trouve dooblëe. 

Fig. 23 (80 d.). Le même embryon avec la eoiflb soulevée , pour montier le 
aaapeDSMr (q») et la fente gHomniaire [fg], Gette fente eat, id, nn peo éloi- 
gnée de la base dniupenaenr; dans la fig. S4,sllss'ytranveiiiiBédialsBMnt 
accolée. 

Wolflia MkkM {Urnna wrrhisa, L.).— Fig. U-VJ. 

Fig. 24. Frondes de grandeur natnnUe. 

Fig. S5. M. grossies légèrement. 

Fig. S6. Fronde qni a donné naiaeance à deuL boUiiUea dont l'une eat, à son 

tour, prolifère. 

Fig. S7. Fronde <iui a développé, à la Ibis, deux bnlbillas. 

aVhnelqpAew (Limia) gfbba, — Fig. T et V. 

Fig. T. Graine dans la première période de la germinalion ; ig : tigelle qui , en 
s'allongeant , porte au dehors l'extrémilé geromulaire de l'embryon coiffée do 
l'opercule (c). 

Fig. V. Embryon dans la deuxième période de la germination ; g : gemmule 
se déreloppant en dehors de sa cavité pour former la première fronde ; r: ma- 
nslon d'oà doit sortir la racine de cette fronde \ e : coiffe r^etée de c6lé parla 
gsnnnnle. 



OBSERVATIONS 



SUR LES COMPOSÉES DE Li FLORE DU CHILI» 



Dès que M. Cl. Gay m'eut chargé de traiter pour ?a Flore 
l'immense famine des Composées» MM. Broogniart et Decaisoe 
me confièrent, avec une bienveillance dont je m'honorerai tou- 
jours, toutes les espèces de Synantbérées Fecueillies aa Chili par 
IIM. Bertero, Cl. Gay et Ch. Gaudichaud. Dovena le dépositaire 
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de ces précieuses collections , je les transportai à Genève , où 
M. Alphonse De Gandolle mit libcralement à ma disposition son 
herbier, dans lequel il me fut permis de voir et d'y comparer avec 
les mieaaes toutes les plantes chiliennes décrites par son illustre 
père. Je comprends tout le prix qu'un pareil avantage donne à 
mon travail , et J'en reporte ma gratitude sur qui de droit Toutes 
les espèces qu*il m^a été possible de collationner à Genève Tont 
donc été; cependant, pour des raisons indépendantes de ma vo- 
lonté , le signe (ïl n'a été placé dans la Flora chilena qu'à la suite 
d*un nombre d'espèces assez restreint ; mais il n'en faut pas moins, 
toutes les fois qu'on verra dans le Pradromus la rubrique v. s. — 
V. V. e. — V. 8. c. , regarder comme positive et sûre la synonymie 
de De Gandolle citée à la suite de mes diagnoses ; car alors j*ai 
vu et comparé avec mes échantillons ceux mêmes du célèbre bo- 
taniste , et si j'ai quelquefois négligé de mentionner qu'ils se 
rapportent exactement, je n'ai jamais manqué, au contraire, 
quand j'y croyais voir quelque différence , de l'indiquer. 

Après ce travail comparatif, j*ai fait une étude spéciale de 
tous les genres , observant au microscope toutes les parties de la 
fleur , et dessinant avec Texactitude qu'il m*était possible d*y 
apporter les analyses de la plupart des espèfces. Une refonte sou- 
vent complète d'un grand nombre de diagnoses généricjues , et 
une foule d'observations neuves que je me propose de publier 
prochainement dans un mémoire particulier, ont été le résultat de 
ces études. 

Dans le travail que Je publie aujourd'hui, Je donne quelques 
descriptions de plantes omises dans la Fhra ehilena , des dia- 
gnoses génériques revues et modifiées, des synonymies nouvelle- 
ment établies, et des rectifications importantes sur plusieurs genres 
et espèces. J'y ajoute des remarques sur la place et l'arrange- 
ment de certains groupes de genres, qui me paraissent devoir 
être rapportés à des tribus autres que celles oii on les a laissés 
Jusqu'à ce Jour. Ty Joins enfin sur divers sujets des remarques 
oonsignées ici pour la première fois. 

J'ai décrit dans la Flora chilena plus de six cents espèces de 
Composées appartenant à cent quarante^cinq genres , dont onze 
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nomanx, qui sont : A glaodenânm (1)» ^éldunakay Egmia, JStm- 

guirrea^ Astradelphus (Gusmania), Ânaclinia, Closia, Belloa^ 
fiezanilla, Infanlea^ Sauhindia. Le nombre des espèces nouvelles 
s'élève à cent cinquante environ. £n comptant celles qu'on ne 
tardera pas à découvrir dans cortaines parties peu explorées jus» 
qa*à présent , je atm qa*OQ peai estimer sans eisgération que le 
Ghiliy y compris la terre de Magellan, possède environ sept cents 
espèces, c^est-à-dire plos qu'il n'en crott à la fois en Angleterre , 
en France, eu Suisse et en Allemagne. Dans ce nombre considé- 
rable, vingt et une espèces seulement sont cultivées, et originaires 
de pays étrangers. Ge sont : Cichorium Mndivia , Scorzomra 
hitpaniea; Lactucn crispa ^ capitata^ saliva, laciniata; Callisle-' 
phm eknmm » ÙMéa vaiHabUût eoceima ; Pyretkrvm Parthe^ 
nhmt I/mai inodora ; Jrimiiia AbamUdum^ Draeuncului; 7a- 
getet patula, ereeta; Hdianthui annuus , mtdlifloms , tubenmu; 
Calendula oflicinalis, Silybuni marianum ; Cynara Scolymm. l^es 
espèces suivantes, qui paraissent y avoir été importées d'Europe, 
y croissent epoutanément : Cicharium ItUybus, Sonchus oleraceus, 
faUaœ, arvensis; TairaaHieum knigatumf Fiiago gaUica; ArUhe- 
«Mi oQêiUa^ Xonàkiwn «pàtonim, maerocarpum ; Ceniaurea meU' 
ienntf apula; Cnkus benedidus , CyfMra earduneylut» Le genre 
jéntennarta y est représenté dans les montagnes par une espèce 
si voisine de notre A. dioica, que j'hésite encore à l'en distinguer. 

Ces préliminaires paraîtront sans doute suffisants. J'entre 
maintenant en matière» eu suivant l'ordre que j'ai adopté dans la 

LABIATIFLOBËS. 

Onpeut porteràdeox oentsaammnsles espèces de ce mm- 
ordre qui croissent spontanément au Chili. 

Tribu. MUTiSIACEifi. 
AouoDBifDBOif J. Remy. 

(^t*/»u5 ineditum. ) 

Peu de temps après la publication des Composées de la flore 
dn Cbili« je trouvai, parmi des rebats de plantes, une Labiatiaore 

(I) Ce SBore Q&l décrit pour k preiuitjre lois ûàns ce mémoire. 
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qui me parut ioconnue, et dont je pue, malgré son maatais état de 
conservatioii, faire une analyse aeses complète pour y reconnattre 

les caractères d*un genre nouveau, dont la place me paraît être 
à la suite des Mntisia et près du Gongylolepis de Schomburgk. 
J'ai fait venir son nom d'à-, "Xaoç, magnifique, et de ^ev^pov, arbre, 
par allusion à la beauté de la plante. £n voici la description : 

Gapitulum multiflorum, homogamim Invoiocrum plurise- 

riale, equamis oblongis, ooriaceis. Receptacdum aubplammi, 
glabruin,epaleaceum. Goroll» omnes bilabiat», hermaphrodit», 
labîo exteriore longiore, tridentato, inferiore bipartîbilî. AnthersB 
lineares, caudatcC alataîque, alis oblongis, obtusis, caudis acu- 
tissimiSfCiliatis.Styli rami oblongi,obtussimi, glaberrimi. Discus 
brevior , crenulatus. Acbsenium lineare, cylindratnm , glabrum, 
eroBtre, costatum. Pappus pluriaerialis, selis subinnquiloDgiBt 
denticulatis. 

i. Aglaodendnm ehetrtttUhifoUum Remy. 

A. subarboroscens? ramosum , undique glabrum , ramis dense 
foliosis ; foliis alternis, sessilibus, oblongis, acutis, crassis, 
întegerrimis , tri-quintupiinerviis, plania, erectis; involucri 
squamis margine anguate Bcarioaia. 

• Hab. io Chili , probabiliter in provinda Goquimbo (CL Gay ! 
in Herb* Mus. Paris»). 

Plante probablement aiborescente, à tige ligneuse, rameuse , glabre , 
cylindrique. Rameaux rodes au tondier par la présence de nombreuses 

cicatrices des feuilles, terminés par un seul capitule. Feuilles ayant asseï 
bien la forme de celles de notre Giroflée ( Cheiranthus Cheiri ), très rap- 
prochées, caduques, dressées, presque appliquées, alternes , oblongues, 
sessiles, aigués , très entières , très glabres sur les deux faces, épaisses • 
parcourues par trois ou cinq nervures longitudinales , longues de 3 cen- 
timètres environ , larges de 6 à 9 millimètres. Capitules gros , solitaires , 
d'environ 2 centimèties de diamètre. Écailles de l'involucre disposées sur 
trois ou quatre rangs : les extérieures élargies, les intérieures allongées, 
étroitement scarieuses et irrégulièrement denticulées sur les bords , gla- 
bres des deua c6lés, lisses sur la Sace intéristtrs. 
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Chuquibaga Juss. 

Le Chuquiraga anomala Don, par sa durée, par son port et par 
son réceptacle glabre, s'éloigne manifcîsteinent de toutes les autres 
espèces du genre ; mais n'ayant pu d'ailleurs constater la plus 
légère différence dans les autres caractères» je ne me sais point 
cra suffisamment autorisé à en faire le type d*UD genre nouveau. 
Dans la Fhra chikna , je me suis contenté de partager le genre 
en deux sections : Tune, sous le nom de GymnophoratUha, com- 
prenant l'espèce en question ; l'autre , sous le nom d'iinr/iw/Mi- 
raga, renfermaul toutes les espèces à réceptacle chargé de poils. 

ïaïQBOGUNB Cass. 

JTiésîte h. croire que ce genre soit représenté dans les limites 
actuelles du Chili , malgré les indications données par Walpers 
(in lÀnnma, Xi V, et in Reperl. bol, , % p. 680) ; et si j'en ai enre- 
gistré deux espèces, c'est uniquement sur la foi de cet auteur. 

ChjEtanthera R. et Pav. 

Les espèces de la section Bidienia DG. se distinguent singu- 
lièrement par leur port des vraies Chœtanthera ; mais à part cette 
différence, je n'y ai trouvé, après un examen très minutieux, au- 
cun caractère de la moindre importance.* 

J*ai réuni, sous le nom de C. jerrato, les C> serrata de R. et 
Pav., C. ckilmms de DG. et C argenlea de Don et DC, qui 
m'ont paru établies sur différents états de la même plante. Le 
C. argentm de rheri^ de M. De GandoUe n'est évidemment 
qn*un jeune individu, à fleurs non encore épanouies, du C, dbifon- 
sis du même herbier. 

H existe une grande contusion dans les travaux de M. De Can- 
doUe à régard du C, tenuifolia Gill. et Don, espèce dont je n*ai 
point va d'échantillon. L'exemplaire de Therbier de Genève ap- 
partient certainement à notre C serroto, et ne se rapporte en au- 
cune manière à la description du Prodromiu. Quant à la figure 

y série. Bot. T. XII. (Sepleinbre 4 849.) 4 <^ 
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donnée, sous le nom âeC terni folia, dans les Icônes de M. De- 
lessert (vol. IV, pl. 81), elle reproduit d'une manière frappante 
le C. mœnchioides de Lessing et du Prodromus de DG, 

Le C. Berterii de Colla se rapporte probablement au C. «UBn- 
ehioidee I^ieas. 

Elachia DG. 

L*échantilloB sur lequel M. De Gaodolle établit oe genre était 
probablement en fort mauvais état, puisqu'il fut obligé de le re> 

léguer parmi les Composées incertœ sedis. Cependant les ana- 
lyses figurées dans les Icônes de M. Delessert démontrent claire- 
ment que c*est une Mulisiacée, et les deux espèces nouvelles que 
j'en ai décrites ne laissent pas le moindre doute sur ce sujet. 
Comme le genre 2'y Uoma , dont j'ai donné la figure d'une espèce 
dans la Fhra chUem, pL 35, fig. *2 (7. glahratum DG.)* les Bla- 
ehia diffèrent des ChœUuUhera par le port , plutftt que par des 
(iuactères d'une importance générique. Voici la diagnose du 
genre Ehichia^ telle que j'ai dù la formuler après mes éludes : 

Capitulum mulliûorum, heterogamum, radiatiforme. Involucri 
ovato campanulati squamae pluriseriales, exteriores foliacese. Re- 
ceptaculum nudum. CoroU» radii uniseriales, feminen, 
bilabiattt, lafaio exteriore ligukto« tridentato, interlope lineari, 
bifido, stamtnibus sterilibus ; coroll» disci hermaphroditae, labiîs 
œquilongis, exteriore tridentato, interiore bifido . Anlherarum 
caudsB lacerae, aUii lineares. Stylus radii indivisus vel bidenticu- 
latus, clavatus; disci rami obtusissimi, brèves, hirtelii. Âchsenium 
disci obovatum, papillosum, radii efiintum» glaberrimnm. Pappus 
muUiserialis, seaber. 

EMiia DG.« Pndr. TII, p. 2S6. Deoaisne, in Diefeif. le.^ 
seleet k, tab, 99 (analyses optim»!).—!. Remy, Fl ehiL, III, 
p. 313. 

Aldunaiba J. Remy. 

Ce genre me paraît très voisin de VOruutnm Pœpp. et EndI. , 
auquel f aurais peutétre rapporté les trois espèces sur lesquelles 
je Tai établi , si j 'avais eu quelque raison de douter de Texactitudé 
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des aniIyaeBdefisîoées par Eodlicher lui-même « et figurées dans 
lesiVm Gênera etSpeciéf jdantarum chilentiwn (voU III, p. 60, 
pl. ^7). D*après ces analyses, VOriattrum a des anthères dépour* 

vues de queues, des styles tous indivis, des achaîncs hispides; 
trois caractères que je o'ai point retrouvés dans les JldutuUea, 

Subirib. LBRlBiB. 
LOXODON. 

£.cMliiiiliDC.!-*J. llMiy,Fl. Càil., S, p. StS, tA. H, 9g, I. 

Quand je publiai ce genre dans la Flora chilena, je ne croyais 

pas devoir admoitre la sous-tribu des Lériûes, parce que le genre 
Chcvreulia qu'on y avait placé me paraissait appartenir cvidom- 
mentaux Facélidées, dans lesquelles je rangeais toutes les plantes 
du Chili rapportées jusqu'alors à ces deux groupes. Aujourd'hui 
qu'une étude plus mûrie m*a mieux fixé à cet égard , je suis 
porté à admettre la sous-tribu des Lériées , mais modifiée et 
composée uniquement jusqu'à présent des genres suivants : 

Anoaidria Siegesb. , Chaptalia Vent , Leria DC » lÀebefkuhma 
Gass. , Oas}fodon DC, Loooodon Gass. 

On voit que j'en ai exclu les Chevreulia , dont j'indiquerai la 
place dans l'article qui suit On voit également que j*y rapporte 

la seule Labiatiflore européenne, V A muni ri a , laissée parmi les 
vraies Mutisiacées. Les Lérioes sont, sans aucun doute, des Labia- 
tiilores, à cause de leurs corolles marginales plus ou moins nette- 
ment bilabiées, aussi bien qu*& cause de leur pollen elliptique et 
tout & fait lisse. Des six genres qui constituent actuellement cette 
souB-tribu, un seul, le Loooodm^ appartient à la flore du Chili. 

FACEUDEM Lessing. 

Les plantes dont on a formé cette sous-tribu m'avaient d'abord 
paru didérer profondément des Mutisiacées. C'est ce sentiment 
que j'ai voulu exprimer en élevant les Facélidées an rang de tribu 
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dans la Flora chilentu Depuis cette publication , j*ai repris mes 
études sur ce sujet avec toute l'attention qu'il m*a été possible 
d*y apporter. Je suis enfin arrivé à me convaincre que les cinq 

genres que j'indique plus bas n'appartiennent sous aucun rap- 
port aux Labialillores. De iiombroux caractères les en éloignent : 
les corolles marginales, au lieu d'être bilabiées, sont irrégulière- 
ment découpées à leur sommet en petites lanières peu profondes ; 
celles du disque sont régulièrement quinquédentées ; le pollen 
est globuleux et échinulé ; les styles ont des rameaux allongés » 
liispidiusGules et tronqués, par conséquent bien différents de ceux 
des Mutisiacées. Ce ne sont donc point des Labialiflores. Au con- 
traire , rapportées à un autre ordre , ces plantes y sont si bien à 
leur place qu'il n'est même pas besoin d'en faire une coupe quel- 
conque. Quant à leur port , il oiïre avec celui des Gnaphalium 
une ressemblance si frappante, qu'il semble permis de dire qu'il 
indiquait naturellement leur place. Je me crois donc suffisamment 
fondé à établir que la sous-tribu des Pacélidées doit être effacée, 
et les genres qui la formaient rapportés aux (Inaplialiées el placés 
à la suite des FVaçjo. Ces genres sont, en y comprenant le Che- 
vreuiia , qui était regardé comme une Lériée : 

Chrvrcul ia Ctiss, , Lucilia Cass., Belloa J. Kemy, Facelis Cass. , 
Oligandra Less. 

Le dernier de ces genres est étranger à la Flore du Chili. Ce 
qu'il me reste à dire sur les quatre autres viendra mieux en son 
lieu à Tarlicle Gnaphaliées, où j'indiquerai quelques espèces nou- 
velles et le résultat de mes études sur les LucUia, 

Trih. II. ^ NASSAUVIACEiE. 
SoQt-trib. I. — NASSAU VlfiiË. 

Calopappis Meyen. 

J'ai il tort, dans \sl Flora chilena , Ini-sé, avec les auteurs qui 
m'ont précédé, ce genre parmi les Mutisiacées. Le port, la 
forme de l'involucre et de l'aigrette, Télongation des rameaux du 
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style, en désignent assez bien la place parmi les yassauviées^ à 
côté môme des iVoMouvia. L'extrémité des branches du style» au 
lieu d*être tronquée comme dans la plupart deseepècte de la tribu» 
est arrondie ; mais elle est couverte de petits poils, caractère com- 
mun à toutes ieâ Naussauviacées cl qui manque aux Mutisiacées. 

PoETALBSu Meyen.. 

Je ne connais point ce genre, cependant j'ai cru le de- 
voir conserver, quoique M. De Caudolie , qui n'en a pas vu 
non pius d'échantillon , le rapporte , avec doute , il est vrai , aa 
CakpUlium lagateœ Hook. et Am.> dont j'ai domié une figure 
(pl. Al, fig. 1). La phrase de Heyen est beaucoup trop incom- 
plète pour qu'on paisse se fixer à ce sujet. 

8oa04ril>. 11. — TRIXIDILE: 

LBiMsaiA Lagasca. 

L'intensité très variable du duvet qui recouvre les plantes de 
ce genre en rend souvent la détermination fort difficile, et il ne 
faudrait pas 8*étonner si l'on en réduisait considérablement par la 

suite le nombre des espèces, à cause des doubles emplois qu'on 
pourrait y constater. 

CUAfiBiËA DG. 

Les Chabrœa se divisent en deux sections extrêmement tran- 
chées : la première, Euchabrœa , renfermant des espèces acaulcs 
ou munies de tiges scapiformes peu élevées , d'une consistance 
molle et gracieuse; la seconde, Leueenoides, composée de plantes 
à tiges dressées et rameuses, d'une consistance rigide, ayant 
absolument le port des Leucena, dont il est fort difficile de les 
distinguer. Quelquefois même le caractère essentiel qui sépare ces 
deux genres , c'est-à-dire la présence d'un rang d'écaillés sur le 
réceptacle des Leuceria et leur absence chez les Chabrœa , s'ob- 
serve sur quelques capitules des plantes appartenant à la seconde 
section , ce qui fait qu'alors la détermination générique de ces 
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espèces devient presque arbitraire. Je serais donc assez tenté de 
•réunir la section Leueerioidei au genre Leueeria. 

Je donne ici, pourétre plaoée à la suite àuCh. Salina J. Remy, 

dans la section des Euehabrœa , la description d'une espèce nou- 
•velle qui a été omise dans la Flora chiletia, 

ChabrœanuUms h h. 

C. superne pubigera, caule simplici, folioso, monocophalo ; foliis 
infenoribus oblongo-i^pathulalis , grosse dentatis, iii peliolum 
longe attenuatis, supenoribus lanceolalo-linearibus, acutis, in- 
tegria vel paucidentaiis ; involucri squamis lineari-lanceolatis, 

• actttis. *- Hab. in Cordilleris provincia Gonceptionis. (CI. 
Gay !, in Herb. Mus. Paris.) 

Rbinmie traçant, noirâtre, très dor. Tiget dressées, simples, 8*élevant 
à 3 décimètres environ, se balançant sous Vinfluenoe du moindre souffle, 
finement striées, glabres dans le bas, pubescentes supérieurement. Feuilles 
radicales ei iiilVu icurcs oblongues-spathulées, fortement dentées, ^abras 
sur leadaui faces, larges de 1 centimètre, longues de 5 à 10 centimè- 
treSt y compris le pétiole qui fait quelquefois les trois quarts ds Mlle 
longueur; feuilles médianes lancéolées, à peine atténuées à la bsss, en- 
tières ou un peu dentées au sommet; feuilles supérieures linéaires , ses- 
siles , aiguës , très entières , finement pubescentt\s , longues de 1 à 
2 centimètres , larges de 1 à "2 millimètres. Capitule unique, terminal, 
hémisphérique, d'environ 1 centimètre 1/2 de dinnictre. Ecnillesde l'in- 
volucre linéaires, aiguës, hispidiuscules ; les intérieures un peu membra- 
neuses sur les bords et ((uei(pierois rougeàlres, plus courtes que les fleu- 
rons. Fleurs roses ou blanchâtres. Aigrettes phimeuses, d'un beau blanc, 
presque aussi longues que l'involucre. Achalues oblougs, couverts de pe- 
tites papilles. 

La ligure du Chahrœa rosea DC. , publiée dans les Icônes de 
M. Uelessert (tooi. lY, pi. 90), eat exacte ; uoais les analyses ap- 
partiennent à une autre espèce , sans que je puisse dire laquelle. 

J*ai placé h la suite des Chalnvm mon genre SisagiitmKi, que 
j*ai établi sur le Leueeria florikundu DG, La forme de Taigrette 
m*a servi à distinguer génériquemenl cette plante dont le port, 
d'ailleurs y confirme \m délcrroination. 
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Plkocarphls Don. 

On observe chez cette magnifique plante , dont j*ai donné une 
figure (pl. 33), des stipules caulinaires plutôt que pétiolaires, tar- 
divement caduques , semblables à celles de certaines espèces de 
Saules ; c'est la seule Labiatiflore qui m'ait offert jusqu*à présent 
ce caractère exceptionnel. On sait d'ailleurs que les stipules sont 
extrêmement rares dans les autres tribus de la famille des Com- 
posées. 

LIGULIFLORES. 

A part le genre Achyrophorus qui renferme dix-sept espèces , 
et le genre /îea, qui ne contient que des plantes arborescentes 
propres à l'île de Juan-Fcrnandez, le Chili est peu riche en Chi- 
coracées. Le genre Ilierncium y est représenté par deux espèces 
particulières. L'existence au Ch'iW du l*icrosia longifolia Don, 
contestée par quelques botanistes, ne saurait plus être mise en 
doute après l'abondante récolte qu'en a faite M. Gay sur les 
montagnes des provinces septentrionales. 

TUBUUFLORKS. 

Trib VEKNONIACE^:. 

La tribu des Vernoniacées me paraît manquer absolument au 
Chili; car tout me porte à croire que c'est par erreur que 
M. Walpers a indiqué comme patrie de son Femonia chiliantha 
un autre pays que le Pérou. On verra plus loin , à l'article Bra- 
chyriSf que le genre Odontocarpha DC. , rapporté par M. De Can- 
dolle aux Vernoniacées , appartient h. la tribu des Altérées. 

NoTHiTEs Cass, 

11 m*a fallu toute l^autorité de Cassini et de De Candolle pour 
conserver ce genre, qui ne me paraît pas différer suffisamment 
des Eupatoriutn; en effet , l'absence ou la présence de poils à 
l'intérieur de la corolle ne saurait seule constituer un caractère 
générique. 



lë& ft. un. OBIBinrATIONS IMlDirHS 

OpBatospoaos Meyen. 

Quoique je ne connaisse nullement oe genre, je Tai laissé, 
diaprés Meyen, parmi lee Eupatoriacées, malgré queI>eCan- 

dollc , Kndlicticr et Walpers, liaient relégué parmi les Ineertœ 
sedis des Composées. 

Trib. ÂSTËaOlDE/E. 
DOUGHOGTNB DC. 

L*étude plus complète que j*ai faite de ce genre et Tespèce 
nouvelle que j*y ai ajoutée, m*en font modifier la dîagnose comme 
il suit i 

Gapitulum A-S-florum , homogamum , aqualiflorum , discoi- 
deum. Involucrî oblongi squams imbrîcats, bî-pluriseriales , 
acuminatœ, exterîoribus foliaceis, interioribus longioribus sca-> 

riosis. lUîccptacuIuin aiiguslum, phinum, iiudum, {^labnim. Co- 
rolUe omnes tubulosaî, hcnnaphrodit;r, linibo a:qualitcr quinque- 
fido. Staminum filamenta glabra, recta. Âiitheraruin al» lanceo- 
latae, caud» omnino nul!» vei vix manifestée. Styli teretes, ramis 
elongatis, exsertis, lanceolato-acutis , glaberrimis; stigmatum 
seriebus versus apicem confluentibus. Achœnia teretiuscula, 
oblongo-elongata , pubescentia, erostria. Pappi biscrialis setse 
rigidas , dentatas vel hispidiusculas vel apice penicillato-subplu- 
mosœ. 

De Gandolle , dans son Prodromus (toni. Vil , p. 256) , re- 
lègue ce genre parmi les ('omposées d'une classification incer- 
taine , en indiquant toutefois qu'il lui trouve des affinités avec 
les Mutisiacées : d'une part, à cause de ses anthères sans queues 
qui se rapprocheraient des fiarnadésiacées ; d'autre part, par son 
port , qui a quelque ressemblance avec celui des Lueilia. Mais il 
faut renoncer à regarder les Dolicbogynes comme des J^atf- 
flores , la nature échinulée du pollen ne laisse pas de doute à cet 
é^ard. Dans la Flora cliUena , j'en ait fait une section (Dolicho- 
tjymœ) des Astéroïdées, que je plaçais entre les Baccharidées et 
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les ïarchouanthées , tout en laissant entrevoir que je lui trouvais 
des affimiés avec le genre Chiliotrichum, Aujourd'hui , c'est à 
cdlé de oe genre , à la suite de VAmGtmia^ qu'il mQ paraît de- 
voir être défimtivement rangé. 

Le DclicKogyfiê siœMinoidei DG. et le D. gnaphaUoidet DG., 
que j'ai vus dans rherbier de M. De Candolle , ne m'ont pas paru 
offrir des caractères différentiels autres que ceux que présentent 
presque toujours deux échantillons d'une môme espèce, mais d'âge 
différent. C'est ce qui m*a engagé à les réunir comme une seule 
et même espèce sous le nom de D. CandoUei J. Remy (pl. &5). 

AsTAAOBLFHUs J. Aemy. 
(Gumania J. Remy, in FL chU. non R. et Pav.) 

Par mégarde , M. Cl. Gay , en revoyant les épreuves de la 
Flora thUena^ a changé le nom d'Aslradelphus en celui de.Gtit* 
mania , déj& employé par Ruiz et Pavon pour désigner un genre 
de Broméliacées. Je restitue ici à mon genre le nom que je lui 

avais primitivement imposé, et que je fais venir d'AfVAoo;, frère, 
et d*A<7T3rip , Jster, h cause de sa ressemblance avec ce genre. 
VAstradelphiis ne diffère à proprement parler des Àster que par 
des aigrettes formées d*un seul rang de poils. La plante sur la- 
quelle j'ai établi ce genre n*avait jamais été décrite , mais j*en ai 
vu cependant un exemplaire dans Therbier de M. De Candolle , 
placé à la suite des Microirichia, sans aucune détermination. 

NoncmBOM DG. 

• J^es espèces nouvelles que j'ai ajoutées h celle sur laquelle 
M. De Candolle a établi ce genre , m'en ont fait modifier la dia- 
giibse de la manière suivante : t 

^^Capitttlom multiflorum , heterogamum, radiaturo. Involucri 
S-S-serialis squamœ lineares, acuminatœ, intima longiores, sub- 
scarios», intermedi» coloratœ. Receptaculum planum, alveola- 
tum, alveolarum marginibus integris vel fimbriatis. Corollse radii 
ligulatai , uniseriales, femineae, fertiles; disci tubulosae , herma- 
phrodite, stériles? vel fertiles, limbo quinquefido. Antherse alatas, 
0caudats. Stylomm rami in radio filiformès, glabri, in disco 
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lanceolati, apicem versus externe birsuii. Acbœaia oblongo* 
linearia , pube sericea villosa, sessilia, emtria, nervoso-striata t 
radii fertilia, diaci akerilia? vel ferUlia. Pa|ipi pluriaerialiapep- 
sistentisque setas inœquilongae, rigidulee, denitcalatœ. 

J'ai rapporté au genre Noticastrum , sous le nom de N, Hor- 
plopappus J. Romy» le Diplopappus sericetis de Lessing (Linnœa^ 
1831, p. liO), dont M. De Candolle a fait son J plopappus ieri' 
cent (DCl Prodr. Y» p. 349, n» 21, % 3, Leucopiis). 

Bracbtus NnttalL 

ifiraehyrii et OénUoearpha DC.) 

1. B. paniculata DC. ! Prodr, et Herb.! — J. Remy, FL chiL, 
IV, p. n* i* — Odonloearpha Pii^ppign DCl Prodr. et 
Herh.! 

Habit, ad Coquimbo (Cl. 6ay I, in Herfo. Mob. Paris.). 

L*obUgeance avec laquelle M. Alphonse De Candolle a mis son 
herbier à ma disposition pendant mon s^oor à Genève, m'a per- 
mis de constater un double emploi que cette plante a occasionné 
à son illustre père. Ce savant botaniste en a d*abord fait le type 

d'un genre nouveau, qu'il appelait Odotitocarpha , et qu'il rangea 
parmi les Vernoniacées, en dédiant l'espèce à Pœppigqui Tavait 
découverte. J'ai été assez beureux pour retrouver les débris 
mêmes des fleurs qui lui ont servi pour ses analyses, parmi les- 
quels on voit encore quelques Ilearona lîgulés qui lui ont échappé, 
puisqu'il donna entre autres caractères à ce genre celui d'avoir 
les capitules discoïdes. L'étude minutieuse que j'ai faite des éta> 
mines , du style et des achaînes , m'a suffisamment prouvé que 
ces débris proviennent d'une plante qui est non seulement du 
même genre , mais aussi de la même espèce que celle qu'il rap- 
porta plus tard avec raison au genre Brûckffriit et qu*il décrivit 
sous le nom de Brachffris panieulaia. sans s'apercevoir qu'il eo 
avait déjà fait un genre nouveau. 

Par méprise , j'ai figuré (pl. sous le nom d'Odontoearpha 
gayanaJ, R., le Brackyns gayana J. R., décrit dans la Flora 
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chilena. Le nom d'OdotUocarpha doit être supprimé, et remplacé 
par celui de Brachyris, 

Haplopappus {Âplopappus) Casa. 

• • 

Ce genre est représenté au Chili par trente espèces toutes bien 
caractérisées , dont la moitié sout décrites pour la première fois 
dans la Flora chUena. 

M. DeCandoUe, dans son Proânmut^ donne aux capitales de 
VH. tnacroeephalu» DC. deux rangs de fleurons ligulés, dont les 
extérieurs sont bilabiés , à lèvre inférieure linéaire. Je n*ai rien 
observé de senihlable dans mes échantillons, qui m'ont cepen- 
dant paru de la même espèce après une comparaison attentive. 
Peut-être M. De Candolle a-t-il eu affaire à une monstruosité ; 
tpuialbis je dois ajouter que je n*ai eu l'œil éveillé sur ce point 
4|ii!«prifts mon retour de Genève. 

Ptbbogoiia Hooker. 

J'ai partagé ce genre en deux sections ; l'une, Htachyoides , 
fondée sur la disposition des capitules réunis en épis sur les ra- 
meaux; Tautre, Haplopappoides , comprenant les espèces dont les 
capitules sont solitaires à l'extrémité de chaque rameau. 

VHapîopappus pinnalifidwt de Nuttall (PhiL wc. , VIÏ, p. S80) 

m'ayant offert tous les caractères d'un Pyrroroma , j'en ait fait le 
Pyrrocoma NtMalli J. Hemy , appartenant à la section Uaplo- 
paf§K)ides» 

Baocbabib Llnn. 

On compte au Chili plus de quarante espèces de ce genre, 
souvent difficiles à déterminer à cause des formes différentes que 
prennent les individus m&les et les individus femelles. Le B. cm- 
fartifidia Colla étant le même qœ le B. ehilquiUa DG., j*ai 
adopté le nom de Colla comme le plus ancien. Je réunis sons le 
nom de B, magellamcaVen, les B, magellaniea Per8.-DG.l et 
B. cuneifolia DC. !, qui ne m'ont offert aucune différence. 
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MiGROPiJS Linn. 

Ce genre , qu'on avait regardé jusqu'à présent comme repré- 
senté au Chili par une espèce particulière , n*y existe réellement 
pas, puisque l'espèce qu'on y avait rapportée m'a paru devoir 
former un genre nouveau , que j*ai nommé BezaniUa, 

Daiilu Cavan. 

On cultive au jardin de i*écoie de médecine de Paris , sous le 
nom de D, MerdUi H. Petrop.» une plante envoyée du jardin de 
Saint-Pétersbourg comme originaire du Chili. Tout me porte à 
croire que cette indication est erronée « et que la plante vient du 
Mexique. 

SiEG£SB£CKiA Linn. 

11 m*a paru que le S, serrata DC ! n*est autre chose que te 
S, eordifolia H.BX-DC.It nom sous lequel j*ai décrit la plante 
chilienne qui crott également au Mexique. 

ClosiaJ. Remy. 

J'ai placé avec beaucoup d'hésitation à la fm des Astérées ce 

genre, sur les affinités duquel je ne suis pas suffisamment fixé. 
Le style tient à la fois des Eupatoriacées et des Sénécionidées. 

Trib. SENEdONIDEiC. 

Sous-trib. SENECIONEJi. 

Senbgio Less. 

Ce vaste genre ne compte pas moins de cent treiie espèces au 
Chili, toutes bien caractérisées, mais difficiles à ordonner entre 
elles. 

Le nom de S. kptophyllus^ donné par MM. Hooker et Arnott 
à une esjx^ce cliilienne , ayant été antérieurement imposé par De 
CandoUe à une espèce du Cap , je propose de changer le nom des 
botanistes anglais en celui de S, valparidisiensis. 

Le 5. ehikmis LesB.-])G.I et te S, cutpùhtus DCA m'ayant 
paru semblables dans rherbier de M. De CandoUe , je les réunis 
sous le premier nom. 

M. De CandoUe doutait que le S. adenolrichim DC! fût on 
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véritable Séneçon , à cause de Tinvolucre qui lui paraissait être 
formé de deux rangs d'éoailles. Je me suis assuré que Tinvolucre 
est unisërié , et qu*il est seulement accompagné de bractées ter- 
minales très développées, et plus ou moins rapprochées de sa 

base. 

W eb»£R1a Kunlh. 

J'ai dû , pour faire entrer dans ce genre deux espèces nou- 
velles , en modifier la diagnose de la manière suivante : 

Capitulura multiflorum , heterogamum-radiatum , vel rarius 
homogamum-discoideum. Involucrum campanulatum, ecalycula- 

tum, gamophyllum, pttis minus profunde dentatum. Receptacu- 
luin convexinsciiliim, cpalcaccum, glabrum, arcolatum. Coroliae 
omnes tubulosaj , liermaphrodilaî, vel sœpissime marginales uni- 
serialcs ligulatse, femincs, centrales multiseriales tubuloss, her- 
maphroditae, quinquefidae. Anthera inclusse vel subexsertœ» 
alatae, ecaudatœ; staroinum filamenta apice dilatato reticulata, 
summo tubo inserta. Stylorum ramî apice truncato vel obtuso 
tenuissime penicillali, in disco et radio consimiles ; discus brevis, 
integerriinus. Acliseiiia erostria, oblongo-elliptica, villosa vel (in 
speciebus cbilensibus) glaberrima. Pappus uni-biserialis , setis 
scabridis, œquilongis, junioribus basi in membranam polyadel- 
pham concretis, demum libens. 

Je fais deux sections dans ce genre : la première , £iitoenie- 
fto, comprenant les espèces à»capitules radiés ; Tautre » AmctU^ 
formée par les espèces à capitules discoïdes. 

Soga^rib. GRAPHAUBiE. 

Gqbvrbulia Cass. 

M. De Candolle décrivit le putiUa DC.I comme disUnct du 
C.itoUmifera Cass.-DG.!, que Dupetit-Thouars avait antérieure- 
ment décrit et figuré sous le nom de Xcranlhcmum cespitosum. 
Ces deux plantes m'ayant paru n'en être qu'une , je les ai réunies 
en dédiant l'espèce, sous le nom de C. Thouarsii (J. Remy , FL 
chiL^ pl. 37, fig. S), au botaniste qui en a le premier fait men- 
tion. 
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Bblioa J. ilemy. 

J'ai étabK ce genre sur le Lucilia chUeruis Hook.-DG.!, dont 

Endiicher a dessiné et publié, dans les Nova Gênera eiSpecies 
plantarum chilensium (lli, lab. 258), des analyses qui présentent 
plusieurs inexactitudes, entre autres à I égard des anthères qui y 
sont figurées comme dépourvues extérieurement de queaes. J'en 
ai donné dana la Fiora ehilena (pl. 38, fig. 2) une figure qœ j'ai 
tâché de rendre plus exacte. 

Facklis Gass. 

Les observations qui m'ont conduit à placer ce genre parmi les 
Gnaphaliées m'en uni t'ait K-tundre la diaguose en ces termes : 

Capitulum plurifloruro, heterogamum , discoideum. Involu- 
crum triseriale , squamis membranaceia. Rcceptaculum planum, 
nudum. Coroll» radii pluriseriales, femine», ananther», graci- 
les, tubo apice fîmbriato ; dise! paucœ (à), hermaphrodite, limbo 
aequalilcr ô-dcnlalo, femineis crassiores sed bre\iures. Anthera- 
rum cauda3 brèves, tenuissime laciniala; ; ala* ovales, oblusce. 
Pollen echinulatum. Stylus basi bulbosus , radii exsertus , ramis 
gracilibus, elongatis, glabria; disci inclusus, ramis oblongis, 
obtuais, extus papulosis. Achaenium obovatum, in omnibus flori- 
bus conforme, basi substipitatum , longe pilosissimum. Pappus 
sessilis, uniserialis, setis plumosis, basi conferruminatis, floribus 
umllo longioribus. 

SottMnb. ANTHEIlIDBiB. 

Lei'tinella Cass. 

Les L. scariosa et L. propinqua de M. Dalton Hooker m'ont 
paru être de la même espèce, et ressembler exactement aux 
échantillons de M. Cl. Gay , qui se rapportent eux-mêmes à la 
description du L. acœncfides Hook et Anu, nom sous lequel je les 
réunis Quant au L. scariota de Cassini, je n*ai pu en retrouver 
d'exemplaires dans aucun herbier de Paris ; mais comme les fleu- 
rons de la circonférence en sont dits ligules , je crois que c'est une 
espèce distincte. 

Bl£nnosp£biia Less. 

* Ce genre . placé par De Candolle dans les Mélampodiées, me 
parait se rapprocher bien plus des Anthémidées « ainsi que je Tai 
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dit dans \bl Flora chilena , où j'indiquais dans une note que sa 
place serait k côté du Lepiindlat opinion qui, du rosle, était 
celle de Leattug. 

LASTHBifiA GasB^ (ItofiM^ Endikh.) 

Les deux espèces {Rancagm Fevillei Pœpp. et Endl. et 
H. Bridai* eoramd.) des iVova Mènera de Pœppig et Eodlicher , 
neroe paraissant pas être même de bonnes variétés Tune de Tautre, 
je lésai réunies et décrites sous le nom de L. ohtusifoliaCass, 

Le nom de Laslhenia a été créé par Cassini, en 183^ , pour une 
plante du Chili, que MM. Pœppig et Endlicher décrivirent posté- 
rieurement, en i8âô, sous le nom de Rancagm. Plus tard, Eo- 
dlicher, dans son Gênera fUuUarvm^ au lieu d'adopter le nom de 
• Cassini» conserva le sien propre , et proposa de reporter celui 
de Lasthenia sur une plante de la Californie , que Lindley a dé- 
crite sous le nom de L. glabraia , mais qui diffère génériquement 
de la plante chilienne. Il m'a semblé que, d'après les i cgles ob- 
servées en botanicjue, le nom imposé par Cassini à notre plante 
doit lui être conservé , d'autant plus que ce savant synanthéro- 
graphe n*a point eu connaissance de la plante de Californie , qu'à 
eoup sflùr il n*eût point placée dans le même genre que celle du 
QûlU Je propose donc un nouveau nom pour œ genre de la 
Californie, que je décris de la manière suivante : 

Xamtho J. Remy. 

{Laslhenia Lindi. — Pœpp. en Endlicher, non Cass.) 

Capitulum radiatum, mulUflorum, heterogamum. Tnvolucrum 

simplex, gamophyllum, campanulatum , multi (li-13)-ndum» 
laciniis oblongis, acutis. Receptaculum conicum, tuberculatum, 
epaleaceum, glabrum, Corollae radii uniseriales, ligulatœ, femi- 
neae , anantherae, fertiles, ligula ovali-elliptica, apice emargi- 
nata vel bidentata; disci mulUseriales, tubulosœ, hermaphroditœ, 
fertiles slerilesve, tubo basi inflato, limbo campanulalo, «qualiter 
quinquefido, laciniis ovali-oblongis, acutis. Stamina 5, inclusa; 
filamenta brevia, plana, glabra, fauci inserta, infra apicem sub- 
articulata, antber<s ellipticss, ecaudata>, appendice cordiformi- 
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ovata , acuta terminatœ. Pollen globosum, echinulatum. Stylo- 
rum radii rami iineares, sat brèves, obtiisi, ab apice fere usque 
ad basiii marginibus papolosi ; disci paulo loogiores, apice dilar 
tato triangulares, acuti, arcuati, exttxs fereper omnem longitudî* 
nem sed apice longius papulosi. Discus epîgynîcus parvus, cras- 
sus, integer. Achaenia disci et radii consimilia, oblongo-Iinearia, 
inferne subaltcmiala, deprcssa, tantulum antice arciiala, glabra, 
laevia, inultiDervia,basi breviter lateque substipitata, apice aunuio 
apicafi înteg^rrimo terminata. Pappusomnino nullus. 

Le nom de XarUho que je donne à ce genre est celui d*une 
nymphe , fille de POcéan et de Téthys. On peut le faire également 
dériver de Sav6o{, jaune (Tor, ce qui s*applique très bien à la belle 
couleur de la fleur. 

Jusqu'à présent, il n'existe qu'une seule espèce, que j'appelle- 
rai Xanlko glabrata J. Remy, et qui est le iMslIienia glatnala de 
l^indley , conservée sous ce nom par De GandoUe dans son Pro- 
dromus! 

Habit, in Galifornia. (Y. v. c. in Horto Parisiensi.) 

Madia MoUna. 

On cultive dans les jardins botanique de l'Eun^ , à Paris 
spécialement, soustrois noms différents, la seule espècede Madia 

qui ait encore été observée jusqu'à présent au Chili. 

Pascaua Ortega. 

On cultive le Patealùi glauea Ort au jardin botanique de 

Paris, comme originaire du Chili ; mais cette assertion paraît 
assez gratuite , car on peut affirmer que cette plante n'y a pas été 
rencontrée jusqu'à présent. 

Flodrbnsia DG. 

On devra peut-ôtre réunir ce genre aux Helianthus (i) , dont 
il ne diffère pas suffisamment. 

(I) Jfl nie.iMinie île démoolrar, dans ao pnwbaia Mémoire . qo'on m peat 
attriboer doui sortes d'iigraUos ao goora HtUanikm, malgrd Tiogéniaiise sup- 
poiiUoD qu'on a faite autrefois on savant botaniste (Ann, te. mC, t* sér., l. XTI, 
p. S«l). 
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NOUYEAUGENRE APPARTENANT A LA FAMILLE DES APOCYNÉES, 

Var K. J. DXCAIBJfS. 

Le genre Lepinia , tel que je le représente ici , est peut-être le 
plus remarquable de la famille dee Apocynées. En effet, les 
genres les plus curieux d'une famille sont ceux qui forment 
la liaison d'un groupe aux groupes voisins, et qui, partici- 
pant à la fois (Je cliacun d'eux, conscrvenL ccrlaiiis caractères 
essentiels à la famille à laquelle ils apparliennent, en même temps 
qu'ils ofTrent des anomalies qui masquent à la première vue leurs 
véritables rapports. La plante dont je donne aujourd'hui la 
description se trouve dans ce cas. Ses feuilles alternes , accom« 
pagttëes de sortes de stipules, rappellent ces mêmes organes chez 
quelques Loganiacées , et sont identiques avec ceux que l'on 
observe à la base des feuilles de plusieurs Asclépiadées et , en 
particulier , chez les Katmhiay où elles sont formées, comme ici, 
par une rangée de petites dents aiguës et blanchâtres. 

Par l'organisation et la forme de ses graines, le Lqpinia s'ap> 
proche du Condyiocttrpon Desf., comme l'odeur aromalique de 
son albumen rappelle celle que répandent les Alysoia. 

Mais le caractère le plus remarquable du genre Ijîpinia réside 
dans la structure de l'ovaire. Cet organe, de forme conique, 
d*abord indivis , se partage inférieureœent , et peu après la chute 
de la corolle , en trois ou quatre branches filiformes qui s'allon* 
gent graduellement, de manière à porter, beaucoup au-dessus 
du calice, les loges qui restent soudées par la base persistante du 
style. Cette disposition singulière ne se montre pas dans la fleur ; 
Tovaire , à l'époque de répanouissement de la corolle, semble 
parfaitement entier ; c*est à peine si Ton dislingue à sa surface 
trois ou quatre côtes auxquelles correspondent les loges. 

3« térw. Bot. T. TiW. (Oclobre U49. ) • 13 



Considérée comme genre, la plante que je décris viendra se 
ranger entre le ValUsia et YAltforia^ placé par M. A. De Can- 

dollc en lôlo de la Iribu des PlinTiariécs, à laquelle il accorde des 
ovaires libres, ainsi qu'un albumen ruminé ou sillonné de pro- 
fonde.*" cannelures. 

J*a . donné à celle plante remar((uablc le nom de Ijepinia, poor 
rappeler le nom d*un pharmacien distingué de la marine fran- 
çaise , M. Jules Lépine, par lequel elle a été découverte dans les 
hautes montagnes de Tlle de Taîti. 

CaUjx ])arvu8 5-partitus, foliolis quinconcialibus, eglandulosis. 
Corolla tubulosa , œstivatione dcxiroi suin lorta , faiico iiiida. 
SUiviiim 5 libéra, lilamenlis bicvibus inlra fauceni inserlis; 
anlheraB glabrse, subsagitlala?. Otwmm intcgrum, discodealilu- 
ium , d-4-loculare , loculis i-ovulalis, ovulis pendiilis, anatropis. 
SHfhs simplex , filiformis. SUgtnm oblongum , aoutiuicuhim « 
obscure tetragonum. Fruehtê e folliculis d4-fibrosb, indehisce»- 
libus, cruciatim verticeque eoalitis, inferne vero in pedunoulos 
liliformi.'s lon»îos desincntibus compusitus. Semina oblonga testa 
tenui liHca, suicata, transverse riniosa. Albumen copiosum, car- 
tilagineo-corneum , sulco angusto profuode eicavalum. Embry 
sobextra-axile colyledooibus radiculaque anguatia. Arbor 
Taltensis succo laeleo; foliia alternia, nervis.trapaveraia temussi- 
mis ; petiolis ima baai denticttlis rigidiusculis stipularibus ali- 
patis; cymis extra-axillaribns , di-trichotomis, corymbiformibus 
glabris ; braclcis deciduis ; pedicellis arliculatis; calyce ()er- 
sistcnlo parvo; corollis flavis; fructu fibroso indeliiscenle sajpius 
e folliculis longe stipilaliâ verlice crucialim eoalitis composilp. 

Ouci. Arbot S*10*metnilis, succo lacteo. /foimi/i ultimi sive foliiferi, 
taretest glabri, epidermide herbacca pallidecÎDereav. flaridavestUi, fo- 
lîorum lapsoruin cicalricdla notati, interdum circa internodia parumpcr 
incrassati, ubi petiolorum vestigia conspici soient. Folia alterna, ellip- 
lico-r)b1oi)ga, brevitor arumiiiata, inferne in petiolum atténuais , 15-17 
centiiD. longa, 4-6 c. lata interdum obtusisaima , sut rotundato-obtuta • 
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et Tel retusa , integerrima, nervo medio «obtus prominenle , supra iii- 
sculpto, nervis v.Tenulislalenlilnia trwaversîs tenuissimis, ad ronrginem 
inler se reticalatis,submeinbranacea, utrinque dessiccatîone olivacea, 
infra pallidioro absqoe nitore; petioli i oeetiiii. eireiler krngi, supra 
snlcati, glabri, infeme tamidi cicatriculam cordiforaiem elicie»to>, et in 
lineolam dentieulatam qoasi stipulaceam transverse dilatati. Cym» eslra- 
axillares ad taniiilos juTeniles apicem aolitaria, eiecto, fofiia bravions, 
glabre, pedunculo communi ebracteolato, vulgo in dttosranMiloaieqDi- 
loogos pauciflorosqaa diviso , pedicellis ad basin br^teolarum lapsu 
cicatriculis orbicularibus suboppositis notalis. >4/a/>a.sVra clavata , glabffa. 
Calyx brevissimiiH, foliolis margine subniembranacels iiitrorsum eglan- 
dulosis. C.uiolln 4-centin). longa, flava, utrinque glabra; tubus rectos 
infra faucem tumidus slaminifer : limbus tul>o dimidio et ultra brevîor, 
regularis, patens, laciniis oblique-rotundatis, obscure acuminatis, in^rae- 
floFAtionedextrorsum coiitortis. Stamim pro numéro coroll se iaciniarum 
aut qiiinque, incîusa, libéra ; filamrnta brevissima, filiformia ; anthersc 
cordato-oblonga^ V. subsagittata? acumitiata\ imberbes, dorso supra basin 
affixa', biloculares, lociilis paral'.elis , a'ijiiiiongis, seil intordiim uno 
loculo ad basin magis quain alteio in lobulurn porrectum producto, in- 
trorste. Umua pollinis tri-v. totraetlra, in angulis hilata, membraiiaex- 
terna granulosa, filis alirpiot mucosis intermixla. .SV///m.< ani'cfus, glabcr, 
diu post peractam fecundatioDem persistens et plerumque in Iruclibiis 
mattiris murroneni ccnlrnleni relirupiens ; sli{^'ma terminale, oblonguin, 
acutiusculum, (jbs( nre angulosiin), jiapillosnin. (Icdi iinn liberum, disco 
hypogyno destitulum, oblongunK medio leviter eonstrictuni, 3-v. 4-suI- 
caluin, siipernc in slyliim lililormenj sujjra staniina prominentem alte- 
nuatum, glabruni, 3-4-loculare, loculis uni-ovulatis , ovulis angulo in- 
terno tumido adnatis, solitariis,et, ut mihi vidctur, pendulis ; paulo post 
fecandaiionem ovarii basin in quatuor partes se findit, in longitudinem 
eicrescit, et ovariiup 3-t. 6-brachiatuni efformat. Fructm ioferoe in 
fonlsolios carpopboros 4 graciles, filamentosos divîsos, follicoli cru- 
dirtte dispositi, verruciiloei, Tertîee mucronato styli ooafiti ; pericarptum 
fitwHiDii «MMeiiiii, aotom ventralinoCttam indeliiscens, epicarpiober- 
baeea ^restitum ; endocarpium l»ve fibrosoni. Semina oblonga, inferae 
^lâ, sttlcata , transverse rimosa , testa tenui ftiscescente ; resecta odo- 
ren (ac^dis benzoici) iucondum spargentia. Albumen forma seminis, 
crassom, cartilagineo-^meum, Cttsium, sulco longitodinali profonde 
exaratuiD. iFmfc^Kneari8,ooty1edombQ8angustis, radicolaeyliiidracea, 
aeatÎMeala «qoiloiigia, et eom îlla qoasi articolatls. 
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EXPLICATIO TABULA .IX. 

RamolM floriftr «i fnictigtr LspMm MmmA. 
I. Sumett a dono viMtm. 

S. Pollinb gianula. • 
8. Ovariom » stylo ntecto. 

4. Stigma cum slyli part» iateiori. 

5. Ovariaok fecondatioiie poracta ei jan ia parlas tica dMaan. 

6. Ovarinm tranveree persectam. 

7. Semen magaitodine nalurali. 

8. Semen traasvflfia sactnm et nagn. anci. 

9. Bmbryo. 



MELASTOMAGEARUM 

QUE m II0S2O PA1I8IS1I8I CONTINIIITIJR 

MONOGRAPHIC^ DESCRiPTIONlS 

KT SKCCNDUH AFPIH1TATE8 OISTaiBOT lONIt 

TEMTAMEN. 

BENEVOLO LEGTORL 

Quum primum quiûque ablûncannis pauca Mclastomaceis ad- 
ditamenta in lucem edidi, non erat in animo vastissimi ordinis 
tolum orbem percurrere eed eas tantum epeeiea e Brasilia a dar* 
Hilario relatas describere. Postqaam vero quidquid de Melasto- 

maceîs ad hune usque diem scriptum fuerat lustravi, cito mihî 
iiiiioUiit iioii tam additamciilis , quam omnium partiiiin onicihlk- 
tionc et quasi absoluta rcnovatiune opus impcrfccUmi egcre. 
Taiiti autcin laboris quo solertiorumingenium dudurn exercebatur 
difficultalibus abslepritum me fuisse fateor et roihi quamquam 
permult» species analysi subjecUe fuerant» onusvalidioribas ha- 
meris relinquendum decreveram, quum me ad dubium certamen 
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acerba fortuna reluctantem revocavit. Diis enim placuît ut dira au- 
ditus jactura aniictarer, qum me ab Imniano commercio segrcga- 
tumjam ferc bieuniuin dctinet. Quai ergo oblectamenla, quod 60- 
lameu niaiio studiis etimprobo labore supercrant? 

MeUatomaceanim speciebus describendis ordinandisque plu- 
rimi auctores a Linnsanis DoiueaDisqae diebus operam navave- 
mnt, soli Gandollaeo conti^it ut, totam familiaro complectens, 
tribuum rudimenta exhiberct ; cujus opus pro tempore sanc lau- 
dandum , niinio tanieii absoliilum iinpctu, revisioiicm posccbat. 
Post hune, celebcrrimi Martius et Chamissoes, quos artis dcscri- 
bendi magistros Gcrmani n Gallia invidet, stirpes brasilianas le- 
gentes» materiem incudi redditam itenim et belle qaidem tracta** 
venmt, ita ut oullios Bielastomatograpbi opus suo œquiparandum 
dicam. Maxima quoque laos Blumio debetur qui priintis Gandol- 
laeanarum tribuuni tcnuitatis conscius, novas proposuit , de spe- 
ciebus indicis el javanicis scite dis?eren?. Quos secundum , in 
Britannia Liodleyius, Hookerius Bcnnctiusque ; in Gallia Richar- 
dius; in Germania Kortbalsiuset Scblechtendalius pluresqae alii, 
Mélastomacearom eendendo systemati ingenii opem contulere ; 
imo inter hujusce «tatis rei herbari» indagatores, vix ullus fuil 
qui aedificio , varia fortuna militans , lapillum suum non praebe* 
ret ; quorum operam hic indigitandi nec locus nec otium est. 

Tût et in tam diversas partes membra disjecta ut in unum cor- 
pna coaiescerent molimen suscepi ; quem si ezitum non assecutus 
fuero , Dttllum saltem temeritatis dedecus patiar. liibi, spero, 
laboria immensitatem et ipea auctonim foBcundidate ia diee créa* 
oeotemconfosionem excusationi habdiNint botanid. 

Nunc de operis conformatione et consiHo pauca dicam. Solas 
«pecies, uti titulus indicat , quae Mussoi Parisiensis pencs sunt, 
describendas habere volui ut , si propter debcriptionis defectum 
aut erroree quos panim caverit bumana iiattira,in animo lectoria 
dabimn remaneret, ad t^Mun ipsoni loco certo asservatum 
semper recurrere liceret Facile quidem , si libuisset privatis aut 
externis herbariis ofi, species novas numéro adjanxissem, quas 
negligere malui quam vagantes aut dilïicile reperiendas iu mé- 
dium ferre. Nec cœterum tanti habui longam specierum gcne- 
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rumquc novorum sericm produccrc , quanti generum ipsorum 
ftceuratiorem circumscriplionem delineare et in tribus naturao 
magts congruentes sibi oonvenientes formas consociare. 

Ne tamen objiciatur me systema e paacioribiis spedebas com- 
posaisse, id botanicos monitos volo, nempe MasaBi Parisiensis 
hcrbarium, saltem quoad Melastomaceas , his quindecim annîs 
mirum in niodiim locupl(*tatum fuii^sc, qiiocl Pati^^ ista oj^ella pa- 
tebit, adeo ut uullum ditius in tota Europa credorem. Praîter 
plantas Bonplandianas qua* jam senuerunl, innumera fere speci- 
mina a viatoribus tam Galiis quum advenis qui in illo augendo 
inter se colluctaii sunt recepit Plurima quoque e Musteis Europ», 
pnesertim BeroKnensî , Monacensi et Lugduno-Batavo liberaliter 
communicata fuerc, alla ex lierbariis privatis impetrata, quasi ex 
univcrso orbe allecta Melastomata , in hocce unuin puncium coi- 
vissent. 

Tantum abest ut me opus perfectum absolvisse rxistimem. Id, 
si anqnam dabitur , futuris botanids tantum continget » quando 
Ifelastomacearum formœ omnes autsattem maxima pars innotae- 
rint.$uper8unt enim permultee in tiaturœ penetralibus latitantes 

quae quum in luccin vencrint, tolam fortasse operis dispositiouem 
mutarecogent ; ncc cas quidom triente j)aucinrcs arbitrer. 

Ut dignum tamen bolanicis videretur istud opusculum nihil 
neglexi. Nullam prsBterivi speciem quin prius analysi accuratse 
ait ut ita dioam , anxia subjecerim eujusque indolem lineari 
adnmbratione, in herbario suam Juxta quaque plantam servata, 
depinxerim. Quoad vero species quao nobis non snppedStabant, 
eas quantum ex descriptionibus agnoscere datum est , 8U0 loco 
retuli et ad calcem cujuscpic generis nostris addendas indicavi. 
. Et nunc liceat quibus debentur gratos persolvere. Hoc si mono- 
graphicum tentamen incœpi , si ad exitum adduxi , darissimis 
Musœi administratoribua , imprimis autem illostri Brongniartio 
Boatro debeo , qui mihi bénigne oelebrîs hujus institutionis fores 
reserari voiuît Qui me consiliis adjuvarunt atit species novas 
Musajo , me rcposcente, largili bunt, hic pai ilei* gratiarum ac- 
lioilCS accipiant. 

DaLiam Paritiiis> kai. dccembri;» «cccu-ix. 
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MELASTOMACEiE. 

Melasloinarearum ordo , iiiquiiique subordines dividilur (juoniui < Iih- 
ractcrcs wo\ privalini sUtoiiius; iu uiiiversum desuiuptus ins iiuU» 
t^noscetur : 

Plaat» heiiMMie», fniteaoentes, nriot arbore» aut Boandentes 
et pseudo - parasitic» , saepîus opposite ramose. Folia flim- 

plicia exslipulata fere scmpcr opposita, nervis primariis MB- 
pi>si[ne apicein versus convergentibus. Inflorescentia varia , ut 
plunnmm ramorum disposiliooem dichotomam, rarius allerui 
rami aborlu typtim ecorpioideum, ezhibeoe. Flores tri-polymeri, 
regularae, bermaphrodiU, rariesiiiitt aborta aniseioales. Galyx 
gamoeepaluB, limbo liroplîci aut duplid , întegro aut in dentés 
divîso. Gorolla polypetala, rariesiine monopetala autnulla, catycis 
fauci iiiserta. Stamina pcriçyna, antc cxplicationem Horis inflexa, 
peUUorum miiiiero siepissiinc dupla et allernatini inter se ina^fiia- 
lia^ iiâ rarius uumero tequalia , rarissime subindeûnita. Aniher» 
nunquam sessiles nec contortse , porc vel poris apicalibus aut 
rinus longitudinalibus déhiscentes, oonnectivo infra loculos 
sspissime producto et varie app^idiculato. Ovariam nonnuni- 
qnam prorsus lîberum, seepius partfm Tel ad apicem nsque caly* 
cino tubo , seii toto ambitu seu costis se|)tiformibus antheras in 
pracAorationeinflexas circumdantibusadlutrens» uni-multiloculare, 
poiyspermum. Stylus simplex, saepius tîliforoiis, stigmate puncti- 
forrol aut capilellato , rarissime in lobos brèves diviso. Placentas e 
columna central! rarius e fundo loculorum orte , aut manifeste 
pariétales. Ovula in placentîs sessitia. iis rare funiculo brevissiroo 
imdiante afiixa. Fracius capsularis aut baecatus, cal y ce vel ca- 
lycis tubo persistante seni|)er vestitus, uni-inulU-lociilaris poly- 
spcrmus aut rarius monospermus, varie dehiscpii^. Semiiia ana- 
tropa aut semi-anatropa exalburoinosa , testa membranacea in- 
clusa , raphem lateralem saepe monstrantia. Embryo semini con- 
formîs, cotyledonibus sibi invicem applicatis , rarius convolulis 
et embryonis corpus involventibus 
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Distributio geograplûca. 

Melastomaceas !n oniversum zonam intertropîcam utriusqoe 
orbis ificoluiit, rarissime Cancri aut Capricorni limites transgrc- 
dientcs. Qwm in vctcri frigoris magis patientes sunt, in Asia ad 
dO" iino et 35"" lineam borealein, ia Africa australi ad 3^"" li- 
neam meridionalem tisque reciirrunt ; novi continentis in he- 
misphasrio septentrionali quœdam i>aulo audadores ad gra- 
dum perveniunt, in meridionali, ultra 30"* foraan nuU» adhucdiim 
repcrta». 

iVec omnibus locis Melastomacearum pariter fcrax zona fervida 
est. Earuin copiosissimum agmen e solo irriguo Americio iequi- 
noctialis insularumque vicinarum gignitur. Maxima quoque ca- 
terva Âaia orientalis regiones calidiores ÎDaulasque Oceani» 
occupât ; e Nova-Hollandia vero vix non exulantur. Afric» Me- 
laatoroaceîs noverca tellos nonnullas in ambitu meridionali a 
Zanzibaria ad Senegalianti alit, caeteris partibus prorsus in- 
hospita. Plures in umbrosis vallibus Matlagascariîe vigent. 

Subordinum hsec est distributio : Mclastomea^ amphigea^ sunt ; 
Kibeaaieœ et Astronie» Indiam et insulas Oceania tenent; Me* 
mecylee ab Africœ ora occidentali ad Indiam ezapatiantor ; Mon* 
ririe» solius Americœ meridionalis suntincolœ. 

Species anguatls litnîUbus ut plnrimum indusae, raro plurimoft 
gradus lalitudinis aut longitudinis expient. Nulla novo et veteri 
contincnti. imo nuUumgenus commune est ; suas proprias stirpes 
terra qusevis aiit. 

OadiiMS 5UBDIVIS10, tab. X. 

Melastomaeese quantum nobis innoteacuot, in quinque subordi- 

nés dividuntur quorum cliaracteres sic sistimus. 

I. Mblastombjb. Calyds limbus airoplex aut dupUcatus. Sta- 
roinasiepissîme inter se inaequalîa, id est quœ cum petalîs alter- 
nant majora, cetera minora interdumquc sterilia, imo sed rarius 
omnino obsolela et nulla. Anthera^ apicc 4-2 rarius /i-porosa? , 
rarissime rima unica aut duplici longitudinali déhiscentes ; con- 
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necUvo infra loculos sœpe antîce aut postice prodacto et appen- 
dicibus varie conflatis ornato. Ovarium lîberum vel adhserens, 

2-l.')-locularc ; loculis polyspermis; stignio.tc iiunquaiu diviso. 
Fructus capsularisin valvas dehisccns, aut baccaliiî*. Semina mi- 
nuta, varie fabricaia, sœpius reoiformia » cocbleaU aut irregula- 
riter pyramidata. 

Herbœ, suffriUices^ frutices, raj'ius arbusculœ mit arbores mc- 
diocris stalurœ, totius orbis zonam interlropicam incolentes ; foliis 
in êodm jugo nonntmquam disparibus el heteromorphis, rarissinie 
abortu altemiSf nervis primariis eonvergentilnti , rarissime subdi" 
vergenUbus, interdum gkmdulis oleo essentiali refertis vel frnneHs 
resmosis conspersis aut etûm visco madentibus; floribus S-iO- 
meris.roseis, purpureis violaceisque , quandoque albis aut luleis, 
nunquam aulem vere cœruleis, 

II. AsTftomBJB. Flores abortu interdum unisexuales. Galyds 

linibus simplex. Anlherm longitudinaliter birimosîr ; connectivo 
infra loculos nunquam producto , postice nonniliil incrassato aut 
tuberculato. Ovarium ad apicem usque toto aznbitu adhaerons, 
subdepressum , 2<-ô*loculare ; loculis polyspermis; placentis e 
eolamna centrali aut fondo loculorum ortis ; stigmate capitellato 
aut peltato , in lobos nunquam diviso. Fructus capsularis (an 
etiam subbaccatus?), irregularitcr ruptilis (an semper?), nervos 
caîycinos soliilo pareiichymatc libérâtes exsiccatos et persistentes 
relinquens. Semina angulata , oblonga. 

Arbuseulœ aut arbores archipelagi Indiei nonntdlarumque 
Oceaniœ insfdarum indigenœ ; foliis petit^is^ integerrimis, nervis 

primariis convergent ibus; floribus b-meris {an semperï)^ albis , 
roseis atU purpurascentibus. 

HT. Ktbbsstbjb. Calycis Hmbus simplex. Antherse birimosse ; 

connectivo infra loculos nuiKiuam producto, i)oslice s.Tpc tuber- 
culato. Ovarium dcpressum , ad apicem uscjue toto ambitu 
adhîerens, A loculare; loculis polyspermis ; placentis parietalibus 
aut e fundo loculorum ad basim columellœ ortis ; stigmate clavato 
breviter &*8-lobo interdumqiie ft*fido. Fructus ignotos. 
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j4rkuseulœ et arbores tn archipclacp Indien o.l Moluccis obviœ; 
foliis integerri)nis , nervis priinariis roiiveryenlibus ; jloribus ad 
Kodos fasciculcUisauUolitariis, cœruicis, 

lY. Hbhbcylba. Gacylis limbus simplex. AnUiero birimosn , 

conneclivo postice in appcndiccm conicam porrccto. Ovarium 
toto anibilu adh.vrens . 1-loculare. Ovula /i-10, coluiDiiani ccii- 
tralem cui funiculo brcvissiiiio afiixa sunt circumdantia. Stigma 
punctiforme , indivisutn. Fructus baccatus? monospermus (au 
eemper?). Semen magnum, ovoidetim, embryouem coiyledonibus 
valde accretis itivolutum continens. 

Frutices et arbores a Seneyalia et capite BonœSpei ad Asiam 
tropicom intidasque Indiœ vicinas recurrerUes ; foliis petiolatU 
aut 9milifm, integerrimis^ glaberrimist sœpe eoriacns^ l-^ner- 
vitf ; florihui parvis^ ad nodos rufMihnm fateieukuis^ rarnu 
pnnevIaUm ieminaHbiu, eamMs <nU vtofooeo-MrriilMt. 

V. MooRiRiE.«. Calycis limbus simpicx. Anthera^ paulo infra 
apicem rimulis duabus brevibus sublateralibus interdumque poris 
duobus apicalibi» déhiscentes; connectivo postice incrassato aut 
in appcndicem conicam porrecto. Ovarium ad apicem usque et 
toto ambitu adhœrens, 2-3-4-loculare ; loculis oligospermis ; 
ovulis placcntis brevibus centralibus affixis; stigmate aculo vel 
puoctiforroi , indivise. Fructus baccatus. 2-û-spermus. 

FmHees , arbtuculœ et arborei jimerieœ meridùmalù tneoiai 
foliis integerrimis, glaberrimiSy nonnunqmm suhcoriaeeit^ i-ner- 

vils (lut penninerviis ; floribm ad iiodos ramurum fasciculatis» la- 
teis aut albis» 

OuNiJt, HraBBiNn et Fbnzliji graera ab Endlicherîo Melasto- 
maceis consociata ex ordine demum excluduntur. Olinia sibi 

propriœ familife honorem viiidicat; Myrrhinium et Fenzlia ad 
Myrtaceas redeunt. 

Sobordo h — MELASTOMEiïL 

Melastomc;p, totius ordinis et caput et corpus, gênera numero- 
aissima includuntquie non unicara seriem, uti hueusque creditum 
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«8l, eoiistituiuit,t6d in duaspnecipiMB parallèle vergentea diapes- 
euntur , quaruin meaitMra in utroque orbe dfverea sibi invicem 

rcspondcnt. Has in tribas magis minusvc naturalefi , a Candol- 
laeaiiiâ ul piuriinum diversas» dividimus. 

Tribus 1*. " MICKOLiGULES. 

Calyds limbus simplcx, in dénies divisus. Stamina ssepissime 
•lieniatîin insqualla. Anther» oblongo-ovoidesB aut ovoidee , 
rofitro aoi rostello obHqoe 1-porao terminât» , rarina dmplioiter 
MMftftte ^MMi0ti«»M» 4oeulaa! anpius pMem^^ airi'lMr- 

tionenn fîlamenti bilobo aut in appendicem simplicem veUfflMam 
antice (>oriT'ct(), postice prorsus exajjpr'iidicul.itn. Fnictus c-ipsii- 
laris. Sciiiiiia irregiilarilcr reniforinia aiil pyrauaidaU, uuuquaiQ 

wflro iMurhlAfliA- UsuaPtT tL A mnia. ÀmÊricana* r 

Ccmpuetmgmanm: 

ÎMelssneria. 
Siplianlhera. 
BliyiK-hantkiera. 
/ Steruxlon. 
l Lavoisiera. 
b. Anther is rostelialis atU stéula- ] Cha?lostoma. 

iis, \ Microlicia. 

I îrembleya. 
V Câbtradéàla. 

I. MEISSi\£I{IA, 

MiumuiA, DC. Prod., III, 144. — >Mart, Na». gm^Hipae., III» 418. 
— Bodlich., Gm, pUnU., ii*6187. 

. Floa A-mems» Galyais eampaaulati dentés triangolan-acoli 
pereietentea. Petala obovata, obtasa aat acnta. Stamina 8, altef^ 

natim inaîqualia; d majora ferlilia, h minora efœta; omnium an- 
thcris oblongo-ovoideis, apice in roptrum l-porosum abcuntibus, 
conneclivo infra loculos nulle aut vix manifeste. Ovarium libcrum 
2-loculare. Stylus lîliformis, stigmate punctiformi. Capsula calyce 
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vestita, subglobofla, locuUcide 2-valvia. âemina irregulariler 
ovoidea et subreniformia non Mitem cochleata. 

Uerhœ et fruliculi amtrcHimencani erecti pauciramosi hirstUi 
tnierophyUi micranihi; foliiM setsUUws; flmtm rubrû md fiir* 
pureis» 

!• Mbissnbiua mcBOUciomBS f , tab. XI. 

M« fruticulosa erecta simplex vel parum ramosa» iota coroUis 
geniulibusque exoeptia hirtalla; foliîB seBsilîbiii cordiformi* 
ovatis integemmia i-nerviia, marginiboa revolntla ideoque 

primo aspectu triangularibus; floribus pedicellatia ad apkseB 

caulis et ramulorum aggregatis, subpaniculatis, purpurascen* 
tibus aut purpureis. 

FruCidilus tesqiii- tridedmetralts , habitu Hicrolidas pions referens. 
FoUa 5-8 millim. longa, explicato fera totidem millim. laU, marginibus 
anlem reflexis 1-3 milltm Untom lata videnlor. Calycis dentés acirti 
purpurai. Petala cireiter S millim. longa fèra obovata , sobacamÎData , 
aeota. Ântheraram connectivum infra loeolos minime prodnctnm. — In 
Guyana Anglica prope Bormma ; Schomborgk. 

S. Hbissnbbu abbnabia BG», Prod,^ III, p. — MarL, 
kb.eit., 118,tab. fig. 1. 

M* herbacea annua? basi suiïruticulosa multicaulis; caulibos sub- 
aimplicibusferrugineo-birsutis; foUia late ovatia breviter aca- 
minatia semilatîa, vix conspicue l-nerviia, setuloao-hirtia; 
floribus ad apieesramulonim paniculatim dispositoruin alaribos 

axillaribus ierminalibusque, purpureis; calycibus purpurascen- 
tibus, hirsutis. 

Planlula l-S rarins S-decimetnlis , caulibus gradlibos penn» paue- 
riMacraintiem vix aaperantibna Folia drciter 5-8 millim. longa et lata» 
interoodi» tubnqoalia. Peialasubobtoaa¥d obtnsa? 8-4 millim. longa 
et lata. Antherarum connectivum infra looulos non omnino nallom aed 
vix consptcuum. — In locis arenosis aiocioribos et apricis Brasilie roeri- 
dionalis ; Claossen, VaulhieTi Blartius. 
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S. Mbissnbria COBDIFOLIÂ Bonlh., in Hook, Joum. ofboi., 

H, m 

M. subherbacea, baâ aufiroUculiMa pefennaos? erecta moliicau^ 
lis, tota, petalis genitalilMiflqiie eiceptîs, hinnitiBsiina; foliis 
late eordifonni^ovatis acutis aerratatiB l-nerviis; floribus ad 

apices ramulorum brevissimorum fere in spicam terniinalera 
disposilorum teriniQalibus, ut plui imum ternis, purpureis. 

PlanU M, tmmtnœ nmOtima aee fomo tb et tegreganda. Hono vU 
apaeiem dittînctaia «s aoetoritate BaoUiaiiiii desoripaimi».— lo Gnyana 
Britannica; SolumUHifgfc. 

Spedes addenda: 

4. M. PALUDoaa DC.» Joc. eik — Mart. , /oc. cil, , 119 , 
tab. 258, fig. II. 

U. 61PHANTHEHA, 
SiPUA»THEiiA Pobl , tWdit. — DC., loc. cit., 121. -~|Bnd., Gm, plant., 

FI08 &-ineim GalydB dentas triangttlan-acuti, tobam oampa> 
irolatum aequantes, persistentes. Petalaobovato-rotundata, brevi* 

1er unj^uiculata (saltem in S. cordala). Slamina k fertilia, cum 
petalisalternanlia, antheris oblongo ovatis, roslrogracili l-poroso 
terminatis, conneclivo infra loculos brevissimc producto et bi- 
tesiiculato; 4-obsoIeta inconspicua vel nuUa. Ovarium ovoideum 
liberam S-loculare. Stylus filiformis, stigmate pnnctiformi. Capsula 
loculicide bivalvi& Semina ovoideo-reniformia, minuta. 

Herbœ basi interdum suffrutescentes anmœ microphylke mi'- 
' a^anthœ^ emdtbiu ereetis^ foliis breviter peMalû aiU MeuUilnu 
evtttU, nonaiUmfmnwerviis (ut ait Candoneu8),/foftftiif meûr 
aiU purpt/reii, ^ 

1. SlPHANTHKIlA CORDATA Pohl., Pl. ffias. Icotl., tâb. 8/j. — 

DC. Prod., lil, p. 121.— Chamisso Linn., IX, 401. 

S. herbacea înferne suffratescens, tota , corollis genitalibusque 

exceptis, glanduloso-pubesceiis ; caulibiis subsimplicibus ; foliis 
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sessilibos aut hre^^tw petiolatîs laie ofalis aootis, baal non- 

nunquam subcordati'screnulatfsS-nerviis; floribus ad apices 

cauHs ramuloriiniquc brevium axillarium glomeralis spicam 
interrupUm ineatioutibu». purpureis. 

Planta S*4 deoim. «Hi, oanle caalibiM?6 graeilibi» penaam ookimbi- 
DMB emntàê vix mfwntibm, faoie et habita Ongmmm imigtre nS&tms. 
Folia 5-8 mUlim. lon§aet lata, inleniodiis ut pluruBuia brovkwivpetiolo 
1-2 millimetrali aut oallo. Calycis dentés sœpe purpurascentes. Petala 
9-S milUm. loii§a al lala. Aathere parporaBeenlea, roatro alba gractli 
loenlos ipam kmgîtadine sobnquante. — In permuMa loeia Bmili» 
anstralis; Gattdichaud, Guillemin, Ciaiusen, Selkiw, Lhotaky, 

Species forimi addendœ: 

9. ? S. loniLis PohI., lœ, eU., lab. 85, llg. I. 

5. ? S. TENBaA Tohl., /oc. cU,^ tab. 85, Ug. II. 

m. ////) .vr// i.v/ ///y/;.\. 

. RaTifcnANTBEiA DC, Prod., 106. — Slart., Sov. gen. et ipec^ lli, 
420.— Cban., Liim., IX, 377. — Eodiicb., Gtn., o* 6483. — 
laina apeclia. BoopL, Mime,, lak 44. 

FIos S-menis. Calycis limbns plus minus profunde divisus. 
Petala obovata. Stainina 5 ferlilia cum petalis alternantia , in- 
ter se subaiqualia cpqualiave vel sa'pius omnino monodynama , 
anlheris rostro gracili uniporoso terminatis , conncctivo infra 
loculos producto arcoato et ad insertionem filamenti oonmtii- 
quano antîce tuberculato ; 5 petalis opposita , abortÎTa , in ftla- 
mentam vîx perspieaam quasi muiata. (Hariom liberam , S-ft*' 
5-loculare. Stylus (ieclinatus , filiformis, stigmate punctiformi. 
Capsula apice loculicide 3-/i-5-valvis. Semiua irregularitcr pyra- • 
midaia, oblonga vel ovala, hilo apicali. 

Herbœ, tœjnvs suffrutices utriusque A mericœ incoUB^ plerum- 
que metratei; foliU cordiformibus ovatU aut ohUmgis^ rarim 
tmrUmf fiorika putytiretr , varié panieiÊiatis. twidimUur in 
9eetùm€$ iequaiki : 

A. Anisofitemones vel monodynamœ. 
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« 

Â* Anisostsmoni»; staminé unocaelena feiiilibos ferme dnp 
vel saltem inuUo majore, 
f . AfUherarvm ratlrum breoimmum^ obtuswn. 

K RHTiiGHAirmBaA BaAOïTnffTFiCHA Gbamisflo, fJm,^ IX, 
m 878. 

R. subberbaoea erecta simplex hirtella; foKis ovatis ■emla- 
tis seasilibus; floribus pro génère parvis, paniculatis; staminé 
monodynamo cœteris non duplo majore. 
In Brasilia australi ; Seliow. 

f f . Aniheranm rosMm gracile, loeulot UmgUudine subœqvam 
interdumque superans, antice sœpe inflea^um, oblu^uc porosum, 

% RbTIICBANTBIIIA GABDNBai. 

R. fruticulosa tota moilitcr hirsuta ; foliis scssilibus, late ovalo- 
cordiformibus, acuminatis, tenuissime serrulatis, ^5-nerviiip 
viUosw; floribus adapioes ramorini axillaribus» paucis, iiv* 
tense purpureia. 

Folia 1-;^ ((Mitim. longa, 1-1 1 lala. Cal vois di visu ra* selacere , aciitœ, 
tubiirn nroMtlatinn a'quantes, Stamen moiuMlynamuin caîU'ris tcrlia vel 
quarta tantum ])arto majus. Capsula 3-looalaris. — In Brasîliffi provincift 
tiojfoz ; Gardner, Aug. de Saiut-Uilaire. 

3. liin VCIIANTUEHA LllSlNA "j*, 

R. suiïruticosa erecta ramosa foliosa sèriceo - villoaa ; foliis 
brevissime petiolatis late cordiformibus acqminatis, vîx 
conspicue serrulatis, T-nerviis; floribus magnis, in ihyrsum 
terminalein conferliflorum dispositis, iuLense purpuieis. 

SuOhitex forsan metralis. Folia 3-4 oeoUm. longa et lata. Petala feme 
2 centîm. longa. Stamen monodynanium ca^tcris ferme triante majus. 
GafMula d-locularis. — In Branilia provincia Mittm-Gerati; Clanssen. 

Rhtnchanthbra bbconoiploba f • 

R. fruliculosa ramosa hispidula; foliis petiolatis ovatis acutîs, 
tenuiter ciliato-serrulatis, parce pilosis, â-ô-nerviis; ramis 
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secandifloris; flonbu^ in axilla folioniin solitariis» subsesn- 
libufl^ 

Folia iiiferiora 3-5 centim. longa , ramornm floriferorum vix sesqui- 
ccntinietralia et lanceolala. Flores majusculi in quovis jugo loliorum 
soliLarii. Stamen monodynamum ca3teris duplo niajus, conneclivo infra 
loculos complanato et dilalato. — 1q regione Ainericœ ausLralioris vulgo 
Paraguay a clar. Weddell iecta. 

5. RuyNCHANTHEUA C0M,1^A f. 

R* suflhiticofia birtella ; foiiis petiolatis majosciilis cordiformi- 
ovatis breviter acuminatis serrulatis 5-7-9-nerviis ; panicula 
magna laxîflora fotiosa ; florîbus subsessilibus solitarîis pur- 

pureis. 

Folia inferiora 6-8 centim. longa , 4-6-latâ * Sttperiora multo minora. 
Flores in dichuiomils et in axillis foliorum superiorum soUtarii, distantes. 
Calyx liispiduliis . dentibus subulatis tubo paulo brevioribus. Petala 
ferme 2 centim. longa, obovata acutiuscula ciliata. Stamen monodyna- 
num ca3teris non omnino duplo majus. Capsula 3-valvis. — In BoiÎTÎa 
prope urbem Concepcion de Chiguttos^ locishumidis; û'Urbiguy. 

6. Rhymchantheha ovalifolia f • 

R* saflhiticosa erecta simples hirsuia ;. foiiis peiiolatîs ovatis 

basi cordatis acuminatis , argute cilialo-serralalis , 7-9-ner* 

viis ; floribus ad apiccs raniulorum paniculai terminalis sub- 
ternis, foliolis aliquot quasi suiTulUs. 

Folia oircUer 5 centim. longa , 2 i — lata. Calyx hirsutissimos, den- 
tibus subulatis tubum asquantibus. Petala sesquicenti-metralia^oboTata 
apkulata. Stamen monodynamum oeteris non omnino duplo majus. 
Capsula 3-Yalvia — In Brasilia ; loco née eollectore designatia 

7. RRTNCHANTHBftA 8UIPUGIGAULI8 f . 

R. sublicrbacea annua? simplicissima crccla ; caulc hirtello; 
foiiis peliolalis ovatis basi cordatis acuininalis c ilialo-sf^rru 
latis 7-nerv iis ; floribus in ramulis paniculis laxae pauciflorœ 
secundis solitariia. 

Gaulis sttbmetralis. Folia 5-6 centim. longa , 24 lata; floralia lanceo- 
lato-ovata, vis 1 centim. longa. Flores snbseasiles, in quovis jugo solita- 
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fil Calycis dentés tubo breWores. Petala scsquic(Mitimrtralia obovata 
apiculata. Stamen monodynamumcaeteris ferme duplo longius. Capsula 
3.?alvi8. — In Brasilia ; es hcrb. Mus. Lùait. 

j 

8. RuYNcuANmERA NOVBMKBEVU DC, Prodf.^ Ul, 107. 
llartius, Herb, F lût. Brês., n» 282. 

R, sulTrulicosa ramosa hirtella ; foliis petiolatis ovatis acuU5 
9-iierviis. 

Spécimen oostrom a clar. Merlia conimiuijoaium supreraa pure est 
rami fuiiis fere destitua sed Oor iferi. Paoiculœ ramali secundilIorL Fions 
in quovis jugo foliorum solitarii sttbsessiles. Petala obovata apice lotim- 
dato? circiiei 1 cenlim. longa. Stamen monodynamum cœterîs subduplo 
majus. Capsula 3-valvis. Spedes ineerta vîdemr.— In Brasilia, looo haud 
designato; Martius. 

1). RuYNCHANTHEaA MOISODï.NAMA DC. /. C. 107. 

R. irutescens erecta ramosa ; caide ramisque setis patalis inter- 
dum rigidutis et sabaouleifonnibiw bispidis ; foliia petiolatis 
late cordifonni ovatis breviter acuminatis acutis crcnalo- 
serratis 5-7-nerviis sparse sctulosis; paniculis maximis ler- 
minalibus dicliotome raniosis; lloribus alaribus axiilaribus 
terminalibusque ; capsuiis globosis. 

Planta circiter metralis ramosa Tel ramosissima, primo intuitn com 
J?. eordata contîindenda, sed distincu caule ramoso et staminibus mono- 
dynamis. Folîa 3-5 centim. longa, tantumdem lata, petiolo circiter centi* 
mctrali. Calycis deotes brèves angustt , tubo campanulato paulo brevio- 
TPS. Petala scsquicentim. longa. Stamen monodynamumcapterisfertnibos 
fere duplo majus. Capsula S-toIvîs. — In proTincia Aftmu-(7mies; Mar- 
tius, Yauthier, Glaossen. 

10. RHYKClIAMnERA MATTHiSI f • 

R. frutescens vel fruticosa ramosa; rarois hirtellis obsolète tetra- 
gonis subteretibusve ; foliîs brevissime petiolatis ovato oblongls 
lanceolatisque acutis bas! non cordatis serrulatîs 5-7-nerviÎ9 
sparse setulosîs ; ramulis ad apiccs ranuiloruin axillariuin in 
paniculas terminales digestornm termiaalibus, ut plurimum 
ternis, bracteis laoceolatis suffultis. 

Snmmttatcm rnmi fulia suprema tiintum cxltlbontis habenius. Folia 
3« série. Bot T. Xlf. (Octobre 4 849.) a 4 i 
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5-7centim.longa, 1 ^ — 2 lata.petiolo vii 4-5-millimetraIi. Calycis deotes 
aiigusti setacci iiirti tubuiu obluiigum nonuihilque urceolatum subflB(]liail> 
tes. Petala obovata, sestiiiicentimetrum circitcr longa. Slamen mooody- 
namum ca?toris f«'rtilibus subduplo majus. Capsula 3-locularis.—Species 
distincta sed foliis olongalis et liabitu ad sequtîiitem accedit. — InPeru- 
via; Matbews. Species a clari&simo Uooker couunuaicaU. 

41. Rhynchantuera limosa, DC. /. 108. 

R.friiUcosa ramosa tota, corollis genitali busqué exceptis, hirtella; 
vanis obsolète ft-gonis; foliis petiolfttis e<liptieo-lanoeol«tis 
breviter acuminatis acatis semilatia 5-nervii8; floribus majus- 
calis, ad apices ramulorum paniculatim dîspositoraiii terni* 

nalibus, ul plurimum lernis, breviter pedicelialis. 

Fratex submetrolis el fonan vegetior. Folia 7-10 centim. longa , l-S 
lata, petiolo semieenUiDelniiii et quod exœdit longo. CalycU dentet ao- 
giisti aetacei tiijbom oblongum longitadine superantes. Petala obovata 
obtosB, S centim. cifdter longa. Bracteolae flores fulcraotes angustelan- 
ccolBtB acmninaltt. Capaabe 4-goDiB, ^-valvea. 

Var. fi depauperaUi priori similis seddebilior et capsula 3-valvi. 
Forsan species distincta, 

la provincia Mitm-Geraei Brasilia australis; Gaussen. 

13. BaïKCUANTUEUA AHBlGUà f, 

R. saBhiticosa fhiticosave erecta simplex? villoso-hirsuta; foliis 
petiolatis late ovatis basi non aut vix subcordatis subacumi- 

oatis acutis serrulatis utrinque villosis 7-9*Y)erviis; floribus 
ad apices ramulorum paniculse solitariis-teruis, bracteis lanceo- 
latis acuminatis suiïuUis. 

Folia 5-6 oentim. longa, 3-4 lata. Stan» mmoi eielflris nralto najas 
(ul TiaiHB est ex alabastro). Capsula 4-TalviB, rarios 3-TaWis. Descriptio 
ex specimine unico et incompleto, sed species Tidetor distinctissima 
Forsan afffinb R. grandi fiorœ» —In Guyana Anglica ; Schomburg^. 

fS. RHTNcaâifrniaa iNUGNis f . 

R. sufTruticosa vel frutesccns ramosa macrophylla macrantha; 
caule ramisque puberulis ; foliis petiolatis lanceolato-ovalis 
basi rotundatis aut vu subcoidatis longe acuminatis acutis 
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serrulatis 7-9-nerviis; floribus ad apices ramulorum panicula* 
ternis quiiiisve purpureis , bracieolis lanceolato - linearibus 
acutissimis fultis. 

l'Olia absque petiolo8-l4 centim. longa, 4 — h î lata; suprema minora 
sed aciitiora. Calycis dentés lineares, tubum xquantes. Petala obovala 
acutiuscula, 3 centim. longa, 2 lata.Stamen monodynumum cieteris non 
omnino duplo majus. Capsula S-vaWis. Species non eonfoiMtondt emn 
B, Mexieana DC qii» eit isoslamon. » In Repoblica Mèsieana, GaleoMi ; 
et prope Pmama^ Soemann. 

' Ift. HirRGnâNTflBBA OBANDIPLOAA DG.^ l. €• 107. 

R. frutescens dicliotonfie ramosa submacropliylla polyantha ; ra- 
mis subleretibus hirtis interdumque hispidulis ; foliis longius- 
culepetiolatiscordiformi-ovatis breviter acuminatis serrulatis 
7-9-nerviis , pagina utraque setulosis ; panicula dicbotome . 
raniOBaoorynibiforim; floribus alaribiis temiinalibusque bre> 
viter pedicellatis. 

Planta noriim numéro et iiiaj^niluiime décora , torsaii inetralis. Folia 
6-10 centim. longa 3-4 lata, p»'tiulo 2-3-renlimetrali. Paniciihi foliolis 
mihutis folioruin torniam retinenlibns inlej niixla. ('alyci.s dentés aiigusti 
subsetacei tubuin oblouj^uin paulo suptMaDtt's. l'elala obovata, circiier 
1 ^ centim, longa. Staïuen inuiKulynaimini ca*t»'ris ferlilibiis 1ère duplo 
majus Capsula 3-locularis. — lu Guyana (iallica et An^diea sat frequcns ; 
Schomburgk, iMelinon, Bonpiaud, l^prieur; nec non in republica Novo- 
Granateiisi ; Goudot. 

Var. f mcrophylta foliis 2-3 centim. longis vix â latis , pani- 
cula quam in var. « magis foliosa minus autem floribonda. Ha- 
Mtn quoque discrepat An roera varietas? 

in Guyana Batavica prope Surituan^ Hosimann et iUppler. 

15. Rhynchantubra intermbdia f. 

suffruticosatota, petalis genit^ibusquè éxceptis, bispida ; foliis 
peliolatis ovato-oordiformibus breviter acuminatis cîliato* 
aerrulatis 9 nerviis; floribus ad apices ramulorum alaribus 

tenninalibusque laete purpureis. 

Fc^ia 5-7 centim. longa, ferme 4 lata. Petioli sesqui-bidcciinetrales. 
Flores médiocres. Petala obovata, sesqui-ceotimeiralia. Stameu mono.. 
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(1\ iiainurn ca'lcris fcrlilibus vix quarla parte majus. Capsulie 3-vaWes. 
VUnià habilu /i. grand i/lorœ primo aspccta alfiois , scd pilis hispidis et 
praesertim cUaractcribus floris qui eam intermediain faciunt inter aniso- 
stemones et isostemones distincta. — In Brasilia central i prope Saittun; 
Weddell. 

B. IsOSTEliONES. 

Scilîcet staminibus 5 fertililN» inCer le aequalibua aut vix oonapica^ 
inieqaalibQt. 

16. RllV.VCUANTHERA IIOOKEnil f , 

R. suiïruiicosa pubesj^ens ; foliis petiolatis cordiformi-ovalis 

breviter acumioatis ; floribus roediocribus breviter pedicellalis, 

in ramis paniculœ foliosae alaribus terminalibusque. 

Folia 6-9cenlim. ionga, 3 4lata, in nervis pr8eserlimviHo8a.PeUoti 
1-1 |-centimetrales, pilis rurescentibus. Galyeis dentés subulatt tubnm 
arquantes. Pelala obovata , circiler 1 centim. louga. Anthera» longe ras- 
tratœ, connectivo bmi. Capsuls S-valres. Videtnr afflnis R, diehotomœ 
DC. sed differt ovario 3-loculari nec 5-localari ut constat ex descriptione. 
Vide Desr. inLamk. Dict,, IV, p. 41. — In Perovia prope Mojokamba, 
Comnranicata a elar. Hoolier. 

17. RnYNCHANTin:iV\ MODESTAf . 

R. suffruticosa sublierbaceave puberula; ramis subberbaceis 
k-gonis inferne denadatis (an semper?) ; foliis supremis bre- 
viter petiolatis parvis raollibos Hneari-oblongis interdamque 

omnîno linearlbus obtusis ciliato-serrulatis cn'lerum subgla- 
bris 3-nerviiî5; florihus pro p;cnere parvis breviter pcdicellatis, 
in ramis paniculai laxa3 axillaribus soUtariis secundis. 

Planta S-5 decimetra alla. Folia snprema (qnie sola aappelebant îr 
speciminenostro) U3 centim. longa, 4-6 miUim.lata. Pelala 8-10 millim. 
longa , obovata apiculala. Capsulœ a-valves. Non est omnino isostemon. 
— In Guyana AngUca prope Àoraima: Scbomborgk. 

18. Rhymchamueua uispida f. 

R» fniticosa robusta ramosa floribunda tota, petalis genitali- 
basque exceptîs , pih's longis rigidis hispida ; foliis petiolatis 

ovatis basi cordatis scrriilalis 7-9-nerviis ; paniciila magna 
terminali foliosa , ramis secimdilloris ; lloribus brevissinie 
pedicellatis plerumque axillaribussolilariis. 
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FVatax 2-8 metrt iHos. GioUs ramique primarii subleretes |iilis patu« 
Its , Qti pelioliet nervi folkmiin sobU», hispidi. Foliacaulina 7-9eentiiD. 
longs , 5-6 lata ; superiora minora ; floralia subbracleiformia, viz 1 oentim. 
longa , loDge ciliata. Deofes calycini acnti tubnni hispidulum œqoaotes , 
pilis longis panier ciliati. Petala ferme aetquicentim. longa, Iste pnrpu- 
rea. Ànlheniraip roOram ]oc«iis brevtos. Capsula 3-valvi8. — |n Brasi- 

fttf^ éuttdCi ceBa rittiwaffere otomàù glabre; foliîs peliolaiiA lala 

ovatis basi subcordatis acutiusculis serralis 5-nerviis; pa- 

mcul.T rainis lelragoiiis scciinditloris ; floribuô brevilcr |)e(ii'» 

quot^lai^dulifem u| et mml panicul» et calyof^^^^paip^^ Petala circiter 
i oai^la. «loofl^ ànbar» limiie ovÏM», loo^a ïoatrtktaB , non oainioo 
miêàml (!i^Êm9}^vhl-^Uk MîDtoribw IMubMU»' i>>^M^ aut^^ » 

20. Rin-NCHAMiiFitA siiiu.! I. ATA DC. , /. c, p. 108. — Rhearia 
serrulala liich. in Uunib. cl Bonpl. lUiex,, tab. 28. 

B. àaflMeoiM évÉtt^^ ; fèm» àiigiistiô liriéaUbiiè *m 
^'^làtleèèli^lfiiearîbaa serralatis S-nerviîÉ; floribus ad apîcés 

ramorum tcrminalibiis axillaribusque soîitariîs ' IfiWe pui^îu- 
rcis ; staminé 1 cajleris fertilibus nonnibil majore ; capsula 
3- valvi. 

Herba infeme suflnnitéseenà ereéta seilMè^ ait paiflè éfafior, 
caole basi pennam anseriiiff|^.|i)9aanl^« ïamia 4-gonte hirteUia. Folla 
leB9(ltidine et latitodfaie tariabiiia, utplurimum 3-6 centim. longa, 
M i^iHbii. lata 9étalai0if€itèr éentimelraiia. ^ In Guyana Gallica, Le- 
pèlMu iiMiailtiartiiili ili^pwpq Stdvm liic«iii|is.p«kiMa,i ^«ddelL 

21. RnY^CHAMUEftA PAHVIFLORA j-. 

R. Buflruticosa ; ramia hirsutis ; foliis breviter petiolatis ovato* 
oblongis actttis serraUs ô-nerviis ; ramia Bopremis secandi- 
floris folioflls paniculatim dispositis ; floribas subsessilibus 
arillaribos soîitariîs subparyis. 

Foliapilosula, 5-6 centim. loiiga, 1 4— 2 lata. Petioli 2-4'niillimetrale8. 
Folia floralia obovata obtusa basi attenuata, vii sesquicentim. longa. 
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Galjcei dense Tilloti. PetaU obovtta, 1 omUm. dfcUer lônga, «pioulaUL 
StamiDa fertilia lequalia coonectivo antioe ad iiuertioiieiD fllamenii 
berculato. CapauU 3-lociilaria. afBnis videtor R, modettœ flonim diapo- 
.sitione et foliorum floralium forma, ideoque in potterura reoognoaoeDda. 
— In Guyana Gallica; Leprîear. 

22. Ruv.\cii\>TiiERi SciiRANKiANA DG. , 1. c. , 107. — Mart.» 
iV(w. flfcn., 111, lab. 259. — Eadem (ex auctoritate Marlii) ac 
A. peniantkera DG. — Non differt a A. dichoioma DG. et a Ale- 
kMomate diekolomo Laink*, Dîel», IV, p. i07« — Mtkuioma 
ierrukUtm Spreng. 

R. frulescens vol fruticosa ramosa floribunda ; foliis petiolatia 
ovatis acuroinatiô baai cordatis vel subcordatis serrulatis 
5«7«nerviis apane pilosis ; panicula magna ramoaksima fo- 
liosa ; floribus alaribu» et tenninalibus ; capsulia 5-vatvibtt8. 

Species quoad magnitudiiiem et formara foliorum imo et habituai 

facile variabilis. lUius prjrcipui characferes in tloribus isantheris et ova- 
rio r»-lo('ulari ivsidont Folia iiunc ovato-obloiiga !hiiic conlifornii-ovata 
sunl , sem|)(M' acuta et brevitor acuniiriata , 5-6 ceiilini. longa aut 
paulo majora, I \ — 3 lala, potiolo rï-15-niillinietrali. NtîC minus variât 
(|uoa(i puboni, speciffliua euim alla fere glabra reperiuDtur alia hiiauta 
et rufesceutia. * 

Yar. p qwidrivalvist varietati a eimiliB sed capsula ^^valvia est 
Dec 5-valvi8. 

In permultis locis Brasilia; tum australis quum septentrionalia ; Màr- 
tiuâ, Seliow, Dupré, Guillemin, Salzmann, Blaucbet. 

Speeiea addendn. 

23. U. coaoaTA DG. — Mart.* iVov. gen,, 111 , L 258. 

24. Ujknuana UC. liomii eadem ac R.S€knmkkm ; lal- 
tem dabia est 

S5. R. Mbxigana DG. 

20. R. ROSTIIATA DG. 

27. R. STACIlVniMOlUMIA DG. 

28. R. sAUCiFOUA DG 

29. R. VBRBBiioiDBs Gham., Linn.^ IX, p. 579. 

90. R, CORDIFOMA Benth. in Uook., Jouinu ofBot., U, 209. 
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Species excliiss : 

R. Fothergillœ I)C. — Lasiandra Pothergill.* Cham. 
R, adenophora Miq. — UftAi^iTUEUA aiîcukva Ndo. 

SpeeiM Mmmi 

H, pentanthera DC. 

R. dichotoma DC. 

Qua ad unam H. Schrankianam reducuntur. 

IV. STENODON. tab. Xlî. 

SmoDOK Ndn., Ann. des se. nal., i844, p. 146. — Valpers, Beperlorium 
^ 6of. ty$t., V. 698 — Lindl.. Veget. Kingd., 732. lab. 189. 

Flos 6 merus , rarius 7-merus. Calycis deotes distantes , fili- 
foimes, iubum campanulaUira iQogiUidine aequaiitea» Petala obo^ 
tutu aeata. Stamina aequalia subœqualîave confômiia, 

aniheris subolatis, roetro brevi oblique i poroso tenninatis ; con-* 
nectivo ihfra loculos modice producto arciiato et ad insertionem 
lilamenti antice bilobo. Ovarium liburuiii /i-lociilaro. Capsula 
globo<a. ripice loculicido ^i-valvis. Semiiia ovalo-ruiiitormia. 

Arbuacuia brasiliensis retorta sesquiwolrnlis; ramis crassis 
lefeHbut tomeniosa vilUtsU , ad apicem dense foliosis , infeme de- 
iilii4iUàf glalfratii, eoriice rugoào suberoso tedis ; fimlm^MiB^ 
Im ieuUibm ttUftdiUmU ndnis. 
^"^nas Affine Lavoisier». 

I. Stenooo' si iiKi'.osi s Ndii,. /. h. 

In arenosis Brasilia^ austraiis, Aug. de Saint-Uilaire. 

^ ^ V. LArOISiÉRÀ, ' 

Latoisiiia DC. III, 10%, excepta L. Ltht'/biia qu.u Microiicias revorti- 
tar. — Mart., Nov. gen. et «p«c., III, 431.-^ Cham., Linuœa, IX. 
369. " Endlicb., Gen, plant., a* 647té Ndn., Ann. d$s to. noi . 
mars 1845. . .;t , 

Flos 5-6 rarius 8-mera8. Calycis limbus magis minusve pro 
fonde dentatus «'jpëhSàtènd aUt deciduus. Petala phoyat^ vp!^^ -, 
vaio-cuneata , intelRi^ inœquflatera, obtusissima aul apÎBtMatai 
rarius retusa. Stamina petalonim numéro dupla altematim in- 
equaiia, antheris ovoideis , ovoideo-obiongii», rarius cylindricis , 
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rostro brevi cochlearifonni oblique l^poroso terminatis, connec- 
tivo(8allem staminum majorum) infra loculos longe producto 

arcuato et ad iusci lioncm filamenti iiicra?^sato-bilol)0 aut etiam 
antice in appoiidicein porrcclo. Ovarium fere ad apiccm usquc 
adhierens, rarius sublibeiuni, /i -5-6-8- loculare. Stylus sigmoi- 
deus, stigmale puncliformi. Capsula catyce vesUta» in val vas lot 
quot sunt ovarii loculi ssBpiua a basi ad apicem , rarius ab apîce 
ad basim dehiscens. Semina ovato-reniformîa aut incurva. 

Frutices fruliculi su/fruliculive hue vsque in Brasilia potissi- 
tnutn amtrali cogniti, erecU, iœpissme dichotome et fastigiatim 
ramosi , supeme folioii, infeme ut plurimum denudcUi , glabri et 
hirntti: foliis sessilibus approooimatis decussatis aut imbricatis; 
floribuâ subsessilibus ad apices ramorvm solitariis terminalibuSt 
raro ajcillaribus , purpureis violaeeis roscia aiU albis^ rarissime 
flavis. 

Genus satîs naturale nisi ad habitum specierum et florig par* 
tîum numerom respiciatur, bine Stenodonti illinc MIcroliei» con- 

terminum. 

I. Lavoisteha pclcdbrriiia DC, /. c, p. 104. — Mart, Nov. 
gen,, III, lab. 272. — Ndn., /. e. — Pererrorem L firmula 

Mail., IJerh., 921. 

L. fruticosa dichotome ramosa glaberrima roacrantha: ramis 
teretibus, infernedenudatis articulatîs, supeme dense foliosis ; 
foliis glaucesoentibns seroi-amplexicaulibos ovato-lanceolatis 

acutis integcrrimis obsolète o-ncrviis aut iiiulliveniis ; floribus 
. 8-meris pulcbre violaeeis. 

Frutex 1-3 metra alliis, spociosus. Folia inlernodiis dcciiplo loiigiora, 
Scentiri). longa, l [lata.Calycis ciimpannlati dentés triangulari-acuti tube 
&>plo breviores. Petala obovato>oblonga vol potius cuncata apiceobtu- 
sissima et quasi traocaia, ferme3ceotïm. longa, i ^ lata. Staroina parum 
imequalia omnium coonectivo longe producto et in insertione filameuti 
parum porrecto. Ovarium fere ad apicem usque adhierens 8-loculare. 
Galyx (Vuctifer sub fance constrictus urceolatus. Capsulas globosas de- 
mum alaras. In jugis et locîs humidts montium provinciae Mituu- 
6«f«ef ; Aug. de Saint-Hilaire, Clauaien, Riedel, Martiut. 
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2. LaVOISIEKA MACUOCAfirA xVdu., /• 

L. fruUcoBadichotomerainosa glaberrîma niacranlha ; ramis terc- 
tibus» saperne dense foliotis, ioferne denudatis; foliis glau- 
eesceniibas Bemi^aaaptexteaQlibus ovalo-elliptlcis subobtusis 

i-nerviis integerrimis , siipremis put jnirascentibos ; floribus 

8-mcris; capsulis iiialuris tLiiiiiiKilil)us sublermiiialibusquc 
globoâis apice dubisceutibus 6*valvibuô. 

Plante l.pttfeherrimœ feresimilHina et Terisimilitei* tllius mera varie- 
tas, qaamvis habitam differentem pne 56 ferat. Qu»stionem solvant 
posteri botenici qui specimina compléta observaturî sunt , in nosiro 
DaiDqoe flores non soppetebant. — In montibus Serra do Frio proviU" 
tm AtifUÈi'Gemei ; Vaothier. 

3. LavoisiBBA GBANOiFLOBA Ndn. , /. e. 

K fruticosa dichotome ramosa giaberrima viscidula roacranlha ; 

ramîs teretibu?, ?upcrne dense foliosi^i, iiifernc denudatis arli- 
culalis ; foliis i;enii-amplo\icau!il)us palulis ovato lanccolalis 
subacutis integerrimis aut reraote denliculatis, 3-5 obscurius- 
qoe 7-9*nervii8, oervulis interae subreticulalis ; floribus 
6-merifl pnrporeis aut albis. 

Frutex sesquimetralis et elatior. Folia ul plurimum 5 ccnlim. louga, 2 
et^uod excerlit lata, intemodiis 5-7-pIo longiora. Raini supremi foliosi 
Saponariœ of/icinalis habtlum refcrunt. Calyx obloiigus, limbo dilateto 
sspius 6, rarius 7<dentato, dentibns subnlatis tobo infeme cylindraceo 
fera 4'plo brevioribus. Petala obovato-oblonga apice obtuaissinia , 
3 j — 3 J ccntim. loiiga , 1 ^ late. Stamina valde insqualia, antberis ovoideo- 
oblongis suba>qualibus, connectlvo majorum anthera fere duplolon* 
giore, minonim multo breviore, omnium ultra filamenti insertionem 
breviter et obtuse porrecto. Calyx fructifer alaris oblongo-uiceolatus. 
Capsul» fere 2 oentim. long» ovoideo-obtongsB 6-loculares; debiaoenlea 
baad vise. Plante cum L, Gentimoide Hart. non oonfundenda. — In 
uliginosia palmiferis ubi erescunt Mmaiîiœ viniferœ Mart. volgo dicte 
BuriiU, ad fines provinciarum Minas-Geraetei Goyaz; Aug. de Saint- 
Hilaire. 

k. LiTOisiBBiL ALBAt DC, 7. c. — Ndn., L e. Mart, 
Herb.^ 930, et Nov, gen., tab. 268. 

h. fruticosa glabcrrima glauccscctis ; ramis aculc ^-goiiis ncc 
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teretibiis, adapicem donse folio?!?, inf<Tno doniiflafi? articulatis; 
foliis semi-amplexicaulibus ovatis acutis et submucronulatia 
integerrimis 3-nei viis (nervis lateralibus subobsoletis) multi- 
veniisque; floribus 5-iiieriB robria aut purpureis, rarius albfe. 

Frutex nietralis? uti i)rii'r(M lentes diciiolonie ramosiis, ramis û-gonis 
et floribus j-ineris lacilc dignoscendus Folia internodiis t irciler /i-plo 
longiora, 2-.'î cfritim. longa, 1 — i \ lata. Calycis dentps triautrulnri-acuti 
tid>o obldiigo triploiiuadruplove breviores. Pelalaobovato-oblouga apice 
truncata et subrelusa . sestpiicentimetruni et quod excedil longa An- 
iherae suba^piales ovoideo-oblongaB, connoctivis valde iiitequalibus et 
ultra fdarijt'iiti iiisertionem in appenriiceiu brevem truncatani porrectis. 
Ovarium niaxima parte adlia rens 5-locularo. Calyx Iruclifer urceolatus. 
Capsula matura iiaud visa, — In inontibns Serra d'Ourn /franco aliisque 
loois editis provinciae Minas-Geraes ; Clausseu, de Pi&sis, Martius. 

5. Lavoisiera fiumula, DC, /. c, — Ndn., /• c, 

fruticosadîchotomerftinosa glaberrima; ramis flubtetragonis, 

ad apicem dense l'oliosis, infenie denudatis articulatis ; foliis 
sessilibus elliptico-ovalis acutis inlegerrimis l-nerviis aut 
obsolète â-nerviis ; lloribus 6-meris purpureo-violaceis. 

Planta circiter nietralis. Folia sa^pius glaberrima, interduni lamen pa- 
gina iriferiore piloMila, intetiiodiis duplu tri[»loipie longiora, 1 ^ — 2 \ ren- 
tim. longa, 1 — I ^ lata ; suprt ina seu lloresinvoliieranlia inforioribnspaulo 
majora. Calycis dentés triangniari-at uti tnbo canipaindato triplo qua- 
druplove breviores, I*etala late obovataoblusissima et fereretusa sesqui- 
centimetrum et quud exeedit longa. Antlieras suba^quales ovoidfiO- 
obloDgse, connectivis inxqualibus arcuatis, ad insertionem filamenti 
sabineraasatis sobbilobisquc. Ovarium apice solummodo liberum 6-lo- 
Ottlara. Gapsulœ subgloboss alares a basi ad apicem déhiscentes. 
Species distincUssima et prioribus quamvis afBnis facile distingueoda. 
In peirotis montittm provinciœ Mùu»-€eraei: Aug. de SuDt-Hi- 

6. Lavoisiera caryophyli.ea, Ndn., /. c. 

ito fruticulosa ramosa glaberrima glaucescens ; ramis e tetragono 
teretibus , apice foliosis, infeme denudatis articulatis ; foliis 
liesfiilibus eractis, inferioriboB linearibua angUMis, supremis 
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elliptioo-laiiceolatis bui cmiMitis, omnibi» acntiB integerriink 
i-nervilB ; florfiniB 5-meri8 purpureis. 

Frolicolas oiicitorMOifaneCrtlia. FoUt interoodiis doplo quadmploque 
longiora, i ceniim. looga, 3-6 millim. lala, aopreina seu flomsfiil- 
cnntia cslerû paolo majora. Calycis dentés triangulari-acoti tabo oam- 
ptnolato ferme triplo breviores. Petala oblongo - obovata apiculatt 

Scentiin. circiler loDga. Anthercesuba^quales ovoideo oblongs^oonnectî- 
vis ineequalibiis arcuatis ultra (ilamenti insertionem vix porrectis. Ova- 
riaro 5-loculare, rarius (i-loculare. — In montibua Snrra dn Lapa, Aug; 

de Saiot>IliUaire , at Serra do Frio prof îocie Mina8-Gerae$y Vaatj|iiar. 

*.i . > . . ■ • ■ • • ■ • ' ' ' ' 

L. fruticosa dichotonjn ramosii tota , corollis geiiitalihus rainis- 
que vetuslioribus deniidalis et glabratis oxceplis, pilis glandu- 
liferis hirsuta macrantha; ramis lerelibus crassiuaculis* ad 
àpicem deosa folioaia , inferae denudatis et crebre articulatia; 
Igliis jKini-ainpIcxioluilibiia o^aîa oba^^atove-élbpliciitaQiMMSQltt 
BërrolatlNÉiaftia S^nerviia rooltif^à^èque ; floribiia 5-6-men8 
ruons aut purpureis. 

f'mlex forsan metralis. Folia intemodiis fere dacttplo longiora, 
2-3 oentim. longa, 1 — 1 ^ lata. Flores SKpias ô-m( ri qiiam 6-meri, ii)ter 
fo1ia,jnprema inferioribus majora quasi involiicraii. Calycis dentés 
Uneari - oblongi ferme centimetrnlt s, pilis glanduliferis hirsuti, tubo 
oblongo pilosulo vix breviores. Pelala circiter 3 ccntim. longa iiifpqiii- 
latcrc obovata apiculata <'t pilo ylaiidulifeio terminala. Stamina ut in 
pra'redentibus. Ovariuin obldiimiiii summo aj)ice liberum 5-lociilare. 
Gapsuiaruin vetustiorum reli(|uiai alares et axillaros. ('apsula^ inte^Tee 
haiid visEB. — In mimlibiis .sV/vy; du Fn'o frequens, praisertim ^ locis 
sabulosis et Uumidioribus, provinciee i/i/uu-6eru«/j> ; Yautbier. 

8. Lavoisibra nervulosa Ndn., Le, 

L. firutioofla ramoaa macrantba ; ramis subteretibusi auperm dense 
foliosis, infeme denudatis hirtellis ; foliia semi-amplezicaulibus 

ovato-oblongis lanceolatisque subobtusis integerrimis , pagina 
utraque pubc brcvi glandulifera hirtellis mulLiveniis , inferiore 
praesertim nervuioso-reticulatis ; floribus 6-raeris» purpureis? 

FoUa intemodiia quinUiplo decuplove kmfioim • S>A eealim. longa • 
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1—1 { kla. Galye» deotn lioean-aobnlali Inbo infin limbaffleoBsIriclo 
et sttburceolato multo non autom dupto breviorea. Petala. obloogo< 
obovala apiculata Ferme 3 ceuUm. longa. Anthene sabœquates brèves 
OTOÎdeie, Gonnectivis inequalibua arciiatiaet in insertioue filanentoram 
parom porrectis et incraflaatU. (yvarium snimno apice Ufaermn 6-loeularek 
Capaulê mator» globoe» aiiliaras et alaretf a basi ad apleem déhiscen- 
tes. In Brasilia septentrkmali looo dicto fgregia Velka piope Bahiam; 
Blanofaet. 

9. Lavoisibra pclchella Cham*, Lim* IX, p« â70. 

L. BulTruticulosa multicauliscrecla micropliylla ; caiilibus obscure 
/i-p;onis,aclinlloresceuliain usquc siraplicibus , a flore primario 
dichotomis , folîosis subglabi is ; foliis sessilibus erectis ovatis 
acutis subacutisque remote cilialis interdumqae fere serrulato- 
ciliatis i-nerviis nonnihii carinatis et in nervo unico subtus 
gîanduloso setosulis, caeterum glabris ; floribos pauci5 in cymam 
tcrininalcm dispositis G-meris purpurcis. 

Gaules vix su (frutescentes, fereberbacd, circiter 3-decunetfale6. Folia 
inferiora 1 centim. circiter longa, 5 miUim. lata, suprema sesquicenti- 
metralia, omnia intemodiis longiora, non autem vere imbricata Flos 
primarius in dichotomia situs, secondarii In rannilia axiUares. Calycis 
dentés Hneari-oblongi acuti tubum oblongum sob fauce nonnihii con- 
strictum subax)uantes, piiis glanduliferisbirtelli et ciliati. Petala obovata 
apiculata sesquicentimetrum ferme longs. Anthera^ sub<equales ovoidete 
vel oblongo ovoideaî, connectivis inœqualibus. Ovarium fere ad apicem 
usque adha-n'iis ^-locnlaro. Capsula ignota. Ovarium certe 6-loculare 
invenimus, sod clar. Chaniissoescapsulam G-lorularoin iiidicat. Ovarium 
forsan 4 et 6-morum est. — In Brasilia» proviiicia Mims-Gcraes; Seliow. 
Speciinioa nostra e Musaeo Berolinensi communicata sunt. 

10. Lavoisiera austbâlis Ndn., /. c. 

L. fruticulosa erecta dichotome ramosa, interdum simples , mi- 
eropbylla: ramîs obtuse h - gonis glabris ; foHîs sessîlîbus car- 

nosulis erectis inlerdiniuine subimbricatis ovatis acutis inte- 
gerrimis l-nerviis nonnihi! carinatis, infcrioribus glaberrimis, 
supremis ciliolatis; floribus ad apices ramorum subconfertis 
cymosis ^nneris purpureis aui lilacinis. 

Planta dubia , L. pulchcllœ ei L, mucoriferœ cerle arihiis, quibus 
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Umen non eonsocianda esl bî ad halHtum totom rtspidainr. VefiUor et 
robuatior est . caulis caulesve (si plures adsant) magis ramoii, flores 
quoque numerosiores sed eadem incsi inflonsscentia. Folia ut plorimum ' 
internodiis longiora, rarius iis subsqaalia , infima 7-8 millîm. longa, 
3-4 lata. supretna qnas flores fulciimt paulo majora. Calycis glanduloso- 
hirseli dentés oUongi acnti tobam campaoolatum sobséquantes. Petala 
obovata apiculata circilerœntifDetnim loiiga. Anthcnc ovoideo-oblongae 
subœquales, connectlvis iniequalibus. Ovarium 4-*J-locularc. Capsute 
integrse haud visa" , vetostiorum reliquia^ alares et asillares. An specics 
propria? — In palutlosis propc f;ji'pgin Vrl/in partis anstralioris provin* 
cise S** Pauli dicte Cempoê^ieraet ; Gaudichaud. 

il. LAToisiBAà GiBDNBBif . ^ An eadem ac U mucorifera, 
MarL ? 

L. fruticosa vel fruliculosa trichotome ramosa microphylia tota, 
corollis geoitaU|>u8qae excepiis, pube glandulifera hirtella; 
rainis ad apicem foUosis* inferne depudatis et articulatis, Bub- 
* ietragonîs ; foliis planis sessilibus patulis ovato-oblongis acutis 

subulusisve ciliato serrulatis 1-3 nerviis mulliveniisque ; flo- 
ribusG-meris purpureis aut violaceis. 

Speeimen nostrum ramas est 3-decimetral1s forsan plantâm iolam; 
radice eioepta, exhibens. Folia internodiis dupto triploqne longiora 
patnla sont et sepe nflexa neqnaquam antem ot in aliis qnibosdam 
spedebos imbricata aat rigide , centimetmm et qnod excedit longa ,^ 
latitodine variabllia , scilioet ea qnas flores fulciont 7*8 millim. cetera 
Yoro 3-4 solummodo lata sunt Calycis dentés triangulart-acati tnbolate 
oampannlato longions. Petata oblongo - obovata vix apiculata sesqui- 
eentimetmm longa. Antbera» manifeste imeqaales , oonneetivis pariter 
iiiipqualibus arcuatis , omnium ultra filamenti insertionem porrectiset 
obtusis. Ovarium basi adhserens G-locularo. Capsula; globosae alares 
foUis quasi fulcrata^, a basi ad apicem loculicide 6-valves. Species niti- 
«ert'/iffvrliart. nimis affinis et Teriaimiliter conjungenda quamvis ramo* 
ram dispositione tricUotoma nec in'egulari et capsuls dehiscentia basi- 
lari planue Martians non conveniat. — In provincia MinaS'Geram : 
Gardner, Cs/., n* 4617. 

i% LaVOISIBHA IfICUOLICIOIDBS ' 

L. fruliculosa ramosa microphylia submicrantha ; ramîB tetra* 
gonis articulatis ; foliis sessilibus ovatis acutis teaulsdme 
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serrulatis S-nerviis glanduloso-puberoliB planis, subtus nervb 

medio nonnihil carinato ; floribus ad apices ramorum solitariis 
învolucratis 6-meris , rubris? 

Planta circitersemimetralis, iiiferiie dftnudata, lere fastigiato-raraosa, 
microphylla ideoque Microlicius plures referens. Folia inlernodiis sub- 
breviora, 5-7 milliin. loiiga , 3-4 lata, erecta et rainis quasi applicata 
sed non inibricata. Flores terminales, toliis 6-8 arcle in)brieatis involu- 
crati. Calycis divisura? lineares glanduloso-ciliata' tubum a3quantes. 
Petala circiter 1 CL-ntiin. luii^^a olM)vala sctula terniinata. Slainina 12 
valde inaîqualia, 0 maj(jruin coniiectivum int'ra loculos longe prodiictum 
arcuatum et in insertione filamenti incrassatnni , (3 niiiioniin ault-m vix 
producluni nrc ullo modo incrassatum. Uvarium a|)ice liberum 'i-locu- 
lare. Capsula a basi ad apicem 4-valvts. — lu Brasilia meiidionali 
prov. Minas-GtTaes ; Claussen. 

• ii, LàToniEBA BUMius Ndn., L e. 

L. BufTruticulosa nana glaberrima micropbylla: foliis sessilibus 

carnosulis 4-fariain imbricatis ovalis subcarinatis subacuUs 
serruiatis i-uerviis ; floribus 6-meris rubris aut purpureis. 

Canles 1-2-decirDetrales erecti subsimpUces foliosL Folia iaternodiis 
triplo quintuplove longiora, 5-8 milUm. longu, 3-6 lata ; suprema seu 
floïiai fulcrantia cœteris majora lalius ovataet sububtusa. Calycis dentés 
follllldato-fpathulatiobtusissiiniciliolati tubo turbiiiato brevioret. PaUla 
UMMIoUitareobcordataseu retuia, 12-14 millim. longa. Antherae parum 
insquaies ovoidoo-obloogœ , connectivis valde inœqualibus, ultra fila-^ 
menti inaertiouem prassertim in 6 majoribus porrectis. Ovariuro ad mé- 
dium osque adheerens 4-loculare. Capsula a basi ad apicem dehiscens. 
Species dislincta quamvisad A. centifonnnn tendat. — In campis arenosis 
edilisque menti u ni .S'mvr do Fn'n, partis provincitt itftnot-CtmKf dicta 
JHttrito dot liiaaumtes ; Aug. de baiut-UUaire. 

1/t. Lavoisieha bicolob Ndn., /. e. 

L. fratiooaa irregulariter ramoBa tota , corollia genitalibusqne 
exeeptis, pHis glandaliferis sparais hispidula, microphylla; 
foliiB Bemi-ampIeucaalibuB subcarioatiB subirobricatis ovatis 

obovatisque acutis argute dliato-Berratis S-nerviis aut multi- 

veniis ; tloi ibus 6-merib iuiu6 albis eilus rubris aul albo et 
rubro variegatis. 

Fnitet matraliB etBeBqQîmetralis foliis inferne nudatns, laoïia Bobl»- 
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retibusvel obscure 4-gonis. FoUaiuternodiisdupli> ut plurimum loiigiora, 
7-10 raillim. longa, 5-6 lata. Calycis hispidiili dt'iit»'.s ovato triangulares 
mucronulati tubo levé diiplo birviorcs. IVtala obovata obtusa intégra 
autsubrelusa,Loiinihil ii);e<|uilatêra, cpiitinjetrumcirciter longa. Antherae 
ovoidea* subaiquales, connectivis iiuBqualibus ultra filaiDPiiti iiisortioïK-m 
porrectis obtiisis. Ovariuni ultra mediuni adliuiiens G-loculait?. Capsulae 
matura' haiid visa-. Spoclcs L. reutifurmi ydin proxinia. — Scc.us rivulum 
id valle prope pra-diuiu vulgo Fazenda de daetam José de Mi'ln, in tractu 
provincial Mi/icui-Geraes dicto sMituis-iXavas ; Aug. de Saint-Uilaire. 

15. Lavoisiera cbmiformis, Ndn., /. c, mars 1845. — L. 
imbricata, Cham. Linn., IX, p. .'^09. — L. imbricata et L. catc^ 
phracta^ MftrL iVov. ^er».« tab. 265 el !26(). — L, cataphracta, 
imbricata^ compta^ tmigmi^ mmmUû^ DG. 

L. fruticosa di-lrichotome aut irregularitor ramosa saepîus glaber- 
rima microphylla rnacrantha et subniicrantba polymorpha; 
ramis obscure /i-gonis teretibusque, superne foliosis, inferne ut 
plurimom denudatis; foliis coriaceis sesBilibos ovatis carinatîs 
Bspiafiime quadrifariam imbricaiis acutis setoso^serratis S-oer- 
viis, nervo inedio subtus prominente setulis rigidis armato et 
interdum quasi ciliato-serrato, lateralibus subobsoleLis ; iloribus 
6-meri8, roaeis purpureis violaceisve, rarius albis. 

Planta «ttmiiiopflre miabUU a oeleberrimi^ auçtoribiu Gradollieo et 
Martio in plares species distribula , a Ghamiasoe jam ante annum t$H 
in unam aadflct^r contracta. Hojus sagacissimi observatoris in opinionem 
mihi tune infeliciter ignotam sponte incîdi quum anno 1845 nonnullas 
.Mdattoniaceas evalgavL Nec hodie banc seutentiam» Melastomaceanim 
miram Tariabililalem ezpertus , recoso. Uoa ergo species polymorpha 
nobis sint innumene forme que ad hune typum referri possunt. Lubeat 
autemnomanentft/brmitfquod nullam aliamideam ac illam wiabilitatis 
includit Chamissoano noniini imAn'ca/^ anteponi depreoor, non.enim 
semper Imbricata sunt foiia et. quod gravioris est raomenti, ai tol- 
lator mer» varietatis nomen pariter et toUitur confuaionis occasio. 

Diflicile imo est A. cnififorinrm m varietaU.'s ct^rlis cliaracteribus defi- 
nitas dividere aut potins lot varietates quot specimina videre csset illi qui 
inentem ad incuiubenduni notis mirmtissiinis et perlevibus proclivem 
balx-reluli aputi alicpios con.sui'tudo pnevalnit. igitnr in vitium turpe 
veniamus sequentes varietates tantum uobi^idescribendaî sunt ; 
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0c. Clawita; foliis maxime coiiaceis suborbicularibus dense 
imbricatis mucronulalU margine calloso aculeotatis ; floribus 
magnis foliîs quatuor supremîs arcte involucralis et ramuluip 

floriferuai clavalum clTicienlibus purpureis. 

Frutex semimelralis. Folia fcre I centim. longa et lala. Calycis dentés 
lateobovatiapicolaticiliolatitubomlongiores. Petala oblongo-ob^fala 
vel cuneata subretusa 3 oehtim. circiter looga. Oipsulie craMitudiiie piai 
majoris. — In arenosis monlium propc pngum Xussa senhora da Penhaei 
inler rupos ad aqu;v salluin vulgo Cachoeira de Curmataky in parte au8* 
traliori provinciœ Minas-Geraes ; Aug. de Saint-Uilaire. 

S, Imbricala (imbricata, cataphraclat compta, DC. — Blepha^ 
rocerUra et cUiata Mart.) ; ramis sseptus imbricato-foliatis apice 
onifloro non manifeste clavatis; floribus subparvis violaceis 
purpureis aut interdum albis. 

Frutex a semimptro ad 2 nictra nllus. Folia quam in pra^cedenle mi- 
nora minus rigida magls ovala et aculiora. ('.al vois dentés obovati cdiolali 
sa^pe scarioso-sphacelali fuscfsconles tubum suba*quantes. Petala ma- 
gniludine varlabiiia 1 — ï { cenlim. longa obovnla subrcUisa. C-ipsula* cir- 
citer crassitudiiie pisi. Hncvariclas. (pur jpsa poix innr(»lia est et jntlyo- 
nyina, typum frequentioreiii speru'l exhibcl. — In pennultislocis Brasilia» 
australis ; Claussen, Gaudichaud, de i'i&siâ» Yaulhier, Marùus, Kiedel. 

Y. Insignis DC. ; ramulis supremis subcorymbosis; foliis lan- 
ccolato-ovatis acutis&imis tongiuscule ciliatissubpaluliâ (id esl non 
imbricatis); floribus majusculis purpureis. 

Frutt^x seminit'tralis et melraîis. Folia fcrnio c riitiniL'lruni longa et 
quod cxcedil. C ilycis dentés obovalo-oblon-;! aut subliiiearcs lubo lon- 
giores obtusi atro- purpurasoentes. Petala iit in pra'cedente varielale. 
Varietas vix distinguenda. — In pascuis nicuiliuni vul^o .SV/v(j da Oirnra, 
Serra 3>//ra et 6erra da Camslra proviiicia' Minus-Oenics ; Aug. de Saiut- 
Hilaire. 

Fimmalis DC. ; ramis elongatissubvirgatis; foliis oblongo- 
ovatis aut lanceolato-cllipticis acutis subereclis nec imbricatis ; 
ûoribus subparvis albis aut pallide purpurascentibus. 

Frutex mclralis et elatior. Fdia 1 centun. cireiler longa, ^5 millim. 
lata. Calycis dentés ferme obovati aptcnlati aphacelati tubum 8ub«|ttan« 
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les. Pelala 1 centim. circiter longa , ÎDlerdum bast macuTa purpurea sa- 
tmntiore nofata. €apsQl« cnantie pM minons. — In provinda Mittoê-^ 
Germ: Clanaaan. 

f. Dendroidei Ndn., /. f.; fastigiatim ramosissima erecta 
arbusculsB formam referens microphylla submacrantha superne 
tantammodo foliosa; foliis sabimbricatis lanceolatis acutis; floi i- 
bus purpureis. . 

Frutex , ut ex unico specimîne appàret, semimetralis, caule ad basim 
crassitie digiti. Folia 4-6 millim. longa, 2 rarius 3 lata. Calycis dentés 
purpurusccntes obovati apiculatl tiibo subbreviores. Petala circitCT sesqiii- 
ceiitimctruin longa. Capsuhe alares magnitudine pisi minoiis. In pro- 
vincia Minas-Oeraes prope Capanema ; Claussen. 

Leucantha '^dn. L c; foliis vix coriaceis suborbiculari- 
bus; calycis deiilibus liiiearibus subacutis atropurpureis; floribus 
albis interdum carneis aut dilute purpureis. — Inmontibuacampis- 
qaeediki^provÎDoiœ àiimt^eraei, praesertim prope vicum/tam6é; 
Aug. de SainUHilaire. 

"Es* sunt varif^tates L. cnitifunni^ milii inter specimina Hilariaiia et 
MusH'i Pai isionsis uotatîe, sed quio in posteruo) eia piures aliie addeudœ 
siutnoii est Uubitandum. 

16. Lavoisiera tetragona Cham. Z^mn., IX, 370. 

L. fruticulosa dichotome ramosa glaberrima microphylla ; ramis 
^jsobtereiibas inferne denudatis cicatris^Uo-rtigosis et artîculatis : 
foliis sessilibus eamosulis carinatis quadrifariam imbncatis 
^vatl| acutis integerrimis l-nerviis ; floribus 5-mëris. ' 

"Frutîcnlus Lavoist'erœ centiformls varietalibus quibusdam primo ad- 
jpectu similis seil depressior, ex .sp<3cimine Chamissoano nostro î-diri- 
metralis. DitlVrl potissimum foliis integris rt incrmibiis , floro r)-nioro 
nec 6-mero, calycinis dentib'is ti iuiigiilari-aciitis iip<^ obovatis tiilni rani- 
panulato brevioribus. Gi'terir partes lloris haud suppetebaiit. ('apsula- 
rum veteriorum reliquias alares et axillares. — lu Brasilia australi ; 
Sdlow. 

17. LAV0ISIU4 CoAHAPim Ndn., /. c. 

L. fruticulosa multicaiilis dichotome ramosa glaberrima micro- 
3* sMo Bot. T. XIL (Octobre 4849. ) ^ 15 
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phylla; foliis sessilibus subulato-acerosis aculissimis subpun- 
gentibus, supra canaliculatis, subtus 1-ncrviis, rigidis suberec- 
tis aut palentim quadrifariam iiobricaio-pecUnaiis; floribus 
G-meris purpureis. 

Planta 8-4-deciiiietreli8 eracta, superoedanie foliosa, inferae denndata . 
FoUa circiter 1 centim. longa, 1-1 ^ milliai. ad basim lata, internodiis 
milliinelraUbiis ton decuplo longiora , suprema aeu flores fulcrantia c»- 
teria laliora el quaai ovato-acuminata. Galycis dentés oblongo-ovati aea- 
mlnaH rigidi nucronati tubo longions. Petala obovato-cnneata apiculata 
) ceutim. dreiter longa. Ànthera oblongo-oToidea subequales, connec- 
livis innqoalibus arouatis, omnium ultra filamenti insertionem longius- 
cule porrectis obtoais. Ovarîum globoaum basi solummodo adhaorens 
4-6'l«>culare. Gapaule alares et axUlares a basi ad apicem loculicide dé- 
hiscentes. Species nuHi affinis. —In pascuis arenosis prope fodinas ada- 
mantium \u\go Serviço dos Diamantes et piope Corrego novo in monti boa 
àierra dt CvtmsAak^ provinci» Mitm-Gerut; Aug. de Saiut-HUaire. 

Species addendu : 

18. L. 0BNTUN0I0B8 Mart. N<n>, ^,tab. macropbylla 
macrantha ; floribus S-meris albis. 

19. L. caASfiiFQLiA Hart, l, e.* tab. 367; foliis oaroofiolis 
patnlis; floribus 6-nieri8 et S^-meris intense violaoeis. 

20. L. Ml coRiFURÀ Mart,. /. c, tab. 269; floribus G-meris 
intense violaceis. 

21. L. PUNGTATA MarL, /. c, 270» speciosa macrantha; 
floribus 6-7-ineris pulchre rubiis. 

22. L. iTAMBANA Mart., /. c, tab. 271, microphylla ma- 
crantha ; floribus 6-7*meri8 flavis^ 

23. f>. LYcopoDioiDEs Gardner in Hook. Plant. , tab. 502. 
Species incerlissiinanec ex incompleta descriptionerecognoscenda. 

2&. L. coNFEaTiFLoaA Ndn., L c, mars 1845; ea> Herb, 
Richard. 

25. L. Blancbetiana Ndn., L c. eao Herb. Delessert. 

26. L. IGABBKLLA Ndn., L e. ecp Hûtb, Riob. et Delea^ 

Species exclus®: 

L. linifolia DC — Migrolicia LimpouA Gbam. 

mkraphyUa Bida^ I. e. — Migboligia dbgipibms Ndo. 
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VL tU.ETOSTOMA. 

Cunnmuftt tpee DC., lit, 1 4 1 ; ^ Mari., JVbo. fm. «1 i|p«ci , III, I %% ; 

— Cham.. liMi., IX, 881 ; — NdD., Jim. <l« te. nal., mare 4845; 

— Bndlick., Om. ffaiil., 6186. 

Pfc» 5-nierus. Cafycis dentés acotî mucronulati erecti rigidi 
pungentes, tubum setis aculeiformibus prrpsertim infra limbum 
armatum aut subiiierme it;quanlc:>. Pctala obuvata aut rhombeo- 
oix>vata acutiuscula. Slainina 10 alternatim ÙMeqiuUiA coBflini* 
lia, antheriB lineari-flubulatis nec rostraiis i-porosis, connectîvo 
infira locnlos breviter prodaeto et ad insertîonem filamenti tiz 
manifesie Cubercolato. Ovariam Hbenim 5-locafare. Gapsute $pioe 
3-valvis. Semina ovalo-reniformia. 

FruUeidi bratUiemi erecH diekotome et futigiiUm ramon 
microphyUi isophylli glabri ; fcliis ieitilibui enclis eoriaceis an- 
gustù cariruUis li-fariam mbricaits aeutissimii muliif>miis ; flari" 

bus sessilibus terminalibus solitariis purpurcis aiU albis* 

Genos bioc Lavoisiem et Microliciœ habita proxiomm, ftâùt 
characteribos floris Stenodonti conterminam ideoque fere omninô 
artificiale* 

i. €HiBTo«TOif A péN«aNft D€. , ill, p. IIS. — > Mart., /. e., 111» 
lab. 26ft. — Ndn., Le., p. 91. 

G. multicaule fastigiatim raiiiosum; foliis ft-fariam imbricatis 
caiinatU, margine cailuso tenuifisime serrulalo-aculeolalis , 
apice poogentibus; floribuB purpureis vel aibis; calycis tubo 
turbioato infra limbum aculeolorum corona dncto, dentibus bu- 
bulatis rigidis setoso-ciliatis. 

Fruliculuserectus2-3-decinietralis. Folia 5-8 iiiilliiii. longa, 1 \ — 2liitu. 
Petala obovato-apiculala 8-9 millim. loiiga. Capsuhi^ alares et axillares. 
— !n moulibus SetTa d<' CnnfKtm, Sfmi ih Carrnncas , SVmt do Frio 
permultis aliis \oc\s Brasilub aublrali^ ; lAsài iwx&Htrb, d" 922, Guillemiu , 
Clausseo, Gaudicliaud. 

3. GHiBTOSTOMA FASTIGUTUII Ndo., I. C* 

G. praîcedeDti simillimum sed robuatius et ramis^ magis fastigiatis 
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corymbosisve; colyce undique setoso-echinulato infra limbuin 
aculeolîs cincto, denUbus angusUs subulatis pungentibus; 
floribus purpureis. 

Fruticiiliis 3-4 tleciinetra allus , (\ jntugenti fere ut ovum ovo similis 
iiec ab eo vciisimilitrr distinguemlus. Raïui nuniprosissinii roryrabose 
(lisposili ila ul plantain scopa-formem faciaiit, supernc suliuninodu roliosi, 
inf'eriie dt'nudali ailiculali. Folia oxîictf ut in (\ /jimycn/t-. Flores paulo 
majores scilicct prtalis scsquicenlimetrum lonfiis donali. — In moiitibus 
Serra do Popogayo provincial Mitm-Geraes; Aug. de Saint-Uiiaire. 

8. Ch^tostoma ikermk Ndn., /. c, 
C. ramis dense fastigialo-corymbosis undiffue foliosis vel infernc 
nudiusculis; foliis margine calioso paixe serrato-echinulatis ^ 
calycibus inermibus aut aculeolispauds iofra limbum armatiSt 
dentibustriangulari-acuUs; petalis purpureis. 

Fnitlculus C. pungmti nimis affinis et vcrisimiliter pro roera varietate 
habendus in s|)ecie suinmopere variabili. Differt foliis minus approxima- 
tia minttsquo imbricatis et prmertim calyce subinermi. PeUla drciler 
ceatimelralia. — Iq montibue Serra da lèitifioea provindae MÙHU'Gerwt: 
Aug.deSaint-Hilaire. 

Species addenda : 

h. G. MosMomBslfart. ilTov. gen., III, 129, tab. S6t. An var. 

C, pungentis '/ 

Speeiee esdinn : 

6\ Micrdimidei Cham. Ltmi., IX, 882. ^ Migroligia Gba- 
IUS80IS Ndn. 

C. teiraitkhum Mart. /. tab. â6&. — Marcbtia carinata 

Ndn. 

VII. MICHOLICIA, 

MicioLiciJB cutviffjc Don., Mem. WêTK Soc.; CbamisM. liiMM, IX; 
Mart., Nov. gen. et »pec., lit. — MicaoLias ipecias DC. at aliarMi ; 
Endlicb. Gênera, n* «197. — MicftouciA Mdn., ilnMlM im le. imt., 
mara 1845. — BaixiJi apee. aoetorom. 

Floe è-meros. Calyda dentés acuti persistentes rarius decidui. 
Petala obovata sœpisdme brevîter acumiuata aut apiculata. 
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Stamina 10 alternalini iiisequalia coiiiorinia aul vix dissiniilia 
sœpe discolora ; aiitheris raro lineari-subulans Siicpissime ovoideis 
obloogove-ovoideis rosletlo oblique i-poroào ^tu una M. fnacr<h 
phylla snhbipOToso) termioalis, cotjucciivo iiuia looulos ionge 
producto magis minusve arcuafo et iiiita iiiumenti insertionem 
s^ppissime, saltein iii .') luajorihii-, in :n;p lylicem varie conflatàm 
porrecto. Ovariiiin ovoidc'.m lib' . : m \ I baA noimumquam 
adhasrens, apice giabruiu aul deluMiUiui, o-iociJaic. Slylus filio 
formis magisminasvesigmoideuStStiginaie acuto vci pnncliformi. 
Capsula ab apice ad basim loculiciao S-valvis. Semina ovato* 
incurva vel subreDiformia. 

PrutieuH iuffhitietdwe austro ameiiiuni in tirasilia yw/mt- 
mum copiose cit'scenlcs. ererfi rnuidsi ni'fW.phy.i . isopli'jUi ol aniao- 
phijlli [id esf [oUa in r^ons pi t.ita.ns (y . ni iccuudaviis majora 
gerentes)^ villosi et glaberrimi ; fo ii.y soiji^àime panctis impres- 
sis seu gUmdulis resinifetis cribratis olentibus; floribui àmlUi* 
ribus d terminalibUs^ mlttariis aut cpproximatis, raro autetn wre 
pttniciUatis , roseis purpureis avi aWis , rarissiifiie flavis atU oif» 
rets, 

Mirroliriœ geniis qu iriq;iam Trcnibîeva' , La\ oimi'im' , Chae- 
tostornali et Steiiodonli proximuin sil , maxime naturale est 
nec cum ullo conlundendum. Ab eo reinovenda! sunt species 
omnes éîve ft-mera; sive ovario biloculari aut quadriloculari 
donatœ, imo et eœ quarum antherae omnino lineares sunt, 
qnatnvis ips» (binera) sint ai d-looulares. ËiciuBÎs bis omnibus, 
charactei" generis facile defînittir, sed quid non idem de spccicbus 
did potest! Hic certe plantarum dcscriptores irrisit nalura, 
quum species Microiiciae inextricabiles extricandas tradidit. Mi- 
rum est eniin quam facile variabiies et quam mulUe siDt forma 
iotennediaB qu» apedes primo inUiitu remolissimaa coii|jagm 
videntor. His in recte diatribuendis longes menses desudans 
eondidi , nec adeo insanus sam ut Naturae consiliuro me âeprt* 
hendisse superbiam. Opus ergo imperlectum perficiendum relin- 
quo botanophilis qui, olim Brasiliîe aut saltem \mericte australis 
cives, facilius t'eliciusque observaturi sunt innumerabiies formas 
MicroliciaB et qaorumdam alionim generuro quaa in herbariis 
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Dosiriâ maocas et inutiles hftbemusaut queis potiuB omniDo care- 
mus. 

Propter numerum speeleram Mf erolihiu io aeetione» leqQentei 

dividimos; scilioet : 

A, ExflppendiculataB. 

B, BrachiatsB | EueromUitiœ, 

Anthene oblougie subalate nec ^ere roslellaUB , onmioni oeciMotiio 
cum filamento simplieitar artîealato mo ultra fllaoMQti iniirtioMai 
antiee pometo. 

1. BllCROLICU CA8TRATA f. 

M. fruliculosa ramosa, superne foliosa, inferne denudata ; ramis 
piloso-hirsutis ; foliis sessilibus ovato-lanceolatis oblongove- 
ovati^ acuminatis acutissimis iii setam abeuntibus, marginibus 
setoso-ciliosîs ettpjiasi serrulatis, pagina superiore fere glaber* 
riinîs, inferiore piloso-setons et impresso-punclatîs , panim 
conqiîcue S-nerviia ; floribus ad apices ramonun nibtanmQV 
libus axillaribusque solitariis purpureis; antheris tobalatis, 
connectivo infra loculub vix arcuato nec ullra filanienti inser- 
tioneiQ porrectp, 

Plmta, ex tpeoimUie unioo , cMler lemimetraKs sibgnwilla Mia 

interDodiU ut plurimmn longiora ,6-10 millim. loiiga, t itriwS lata. 
Galycû dentés laDceolato-tcutiwimi tubamoblongo-caaipanulatumsub- 
«quantes. Petala obovato-cuneata subretusa 7 millim. circiter lûoga. 
Stamina param înseqnalia , antheris lineari subulatis acutis. connectivo 
omnium infra loouk» producto subrecto et in insertione filamenti cas» 
ti«t04 *- |n Braailla aoatialia piofiBcia Goffêz ; Gaidner, Cm. , nr 3738. 

MlCaOLlCU OXTAKTBfiAA f . 

IL fnitieoaa auflfrutiouloaaqut ; eaolibw «s etden ndice ploribaa 

gracilibus ereotis parum ramosis , superne hispidulia foliosia, 

inferne denudatis glabraiisque; foliis sessilibus ovatis acumi- 
nato-acutis , qaargioibua aetoacKserruiatiB , pa^pna superion 
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subglabra parce, inferiore setoso-hispidula crebre glanduloso- 
punctalis , 3-nerviis ; floribus ad apices ramorum axillaribui 
subterminalibusque solitariis roscis; anthcris subulatis rectis, 
connectivo ad insertionem filamenti castrato. 

Planta prsecedenti aff.nis sed debilior, 3-4-decimelralis. Rami graci- 
les, ut plurimuni crassitie penna^ passerinse sut paulo robusliores. Folia 
internodiis superioribus subapqualia, inferioribus sa-pe duplo breviorn , 
4-6miIlim. longa , 2-.'< lata, iti qnibiisdani spociniirùbus angustiora ot 
fere giabra. Calyfis dentés lanceoiati acuti tubo subbreviores. Petala laie 
obovata nuiiniliil apirulata centiroetrum terme longa. Stamina paruin 
inœqualia, anlheris liiieari-subulatis acutis , connt'ctivo iufra loculos 
subrecto nec ultra lilamcnti insertionem porrecto. 

Var. ^albiflora, priori similis sed floribus albis. 

In paludosis Brasilia; austral is prope 6Vi/infl« prov. 6oyrtz; NVeddell , 
Co/., n- 2166 et 2119. Var. n 2605. 

B. BRACillAryE. 

Anthera* ovoidea' aut oblongo-ovoidea^ rostellatae, rarius subulata? cro- 
slratie, connectivo, saltera in 5 majoribus, ultra tilamenti inserliontni 
antice in appendicem plauam iutegramaut bilubani porrecto. Uh*c seclio 
itcrum dividetur iii 

a Subulalas. 
b Eumicrolicias. 
c Chœtostomoideas. 

a SubuUUœ; 

Antbera; subulata» 1-porosa» non vere in rostrum terminala». Habiliis 
Lavoisierarum. 

3. MiCKOLiciA KEsiNOSA MarU? — Ndn., /. c. • 
Planta Lessertiana, e Museo Parisiensî exclusa. 

b Eumicroliciœ ; 

Fruticuli habitu varie non auiem chaetostorooideo ; foliis ovatis ellip- 
ticis linearibus subulatisve sed non pungentibus nec rames loricamtibud ; 
antheris eveideis aut obleogo-evoideis rostellatis. 
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k. MlQBOUCIA LATOniBUVOBHISf.. 

M. fruticulosa vcl fruticosa di-trichotome ramosa glaberrima 
isophylla, siipornc foliosa et viscidula, infernc dcnudata; ramis 
4-gooiâ nodoso-articulatis ; foliis sessilibus ellipticis ellipti- 
cove-ovatis subobtuais integerrimis i-nerviis (nervis lateralibus 
aobevanidis), pagina utraqae oreberrime impresso-panctatiB; 
floribus ad apiccs ramoram axillaribus terminalibasque sessi- 
libus solitariis nonnihilque in capitulum foliosum approximalis; 
aalheris ablougo-ovoideis longiuscule rostralis. 

Planta omoino habita LaToisieraram , cfarciter semimetnini alta ^ es 
unioo specimine judicandum est. Folia centimetnim it quod exoedit 
longa ; 5-6 millim lata, inlernodiis doplo triplove longiora, jiwiora 
sicot et calyces visco madida. Calycis dentés subulatî tobo subbieviores 
persistentes. Petala obovato-aeuta centimetralia. Slamina omnia conlbf^ 
mia sed iiusqualia, connectivo iiifra loculos producto et ultra inscrtionem 
filanienti pon'ecto, in mnjoribus bilobo. Capsula? ut sobtoapice 3-valves. 
in ramis vetustioribus latéral i ter sessiles atit in dichotomiisalares, crassi- 
tie circiter semiots Lnthyri odorati. Species nulli allinis. — 1» Brasilia 
septcntrionali Bahiam \oeo dicto Jgreifia Velha; Blanchet, 6W., 
n" 3390 et 3459. 

5. MiCROLiGiA DECiPiKNfi. — LoimskTa mterophylia Ndn.« 
{. c. 

M. fruticulosa pusilia erecta glaberrima viscosiseiiiia microphylia 
nacrantha oligantha; caulibus gracilibos subsiroplicibns vel 
parce et dicbotome ramosis ; foliis camosis ii-fariain imbrîoatis 
sessilibus ovato-ellipticis obtusis et subobttisis integerrimis 

enerviis, pagina utniqae lugosulo-punctulatis ; floribus ad api- 
cem caulis aut ranmlorum sessilibus terminalibus solitariis 
rubris; capsulis vetustioribus alaribus axiliaribusque. 

Canles ex eadem radiée plures l-S-dectmetrales lignosi • vix crsssiln- 
dtnepennœoolumbinœ, ssepe graciliores, iniSame denudati. Folia mil- 
itai, longa 1 \ lata, internodtis longiora, erecta ideoqae inler se imbricata. 
Calyx late eani|ieoalatos, deotibos acotts tobo brevioribusw Petala obova- 
to-apiculata 1 &-lg miUim. longa. Antherw ovoideorosteilats subequales, 
roajorum connectivo longissime producio gracilî et ultra fibunsnti inier • . 
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tionem porreclo, minoniRibrievi simplictier arliculato. Ovarium 3-loca- 
lare, forsan, sed incertiaslmaiii Mt, et 5-loculare.— In campis circa lifueo 
Adamantiom, in provineia Minop-Geraet; Aug. de SainUHUaire. 

6. MlCROLlCIA LNQLLNANSNdn., /. C. 

M. fruticulosa ramosa» înferne denudata, ad apices ramorum dense 
foliosa et viscosissima; rainis /i-gonis iiodo^o-arliculatis hir- 
tellis; foliis ses&Uibus semÎHunplexicaulibus ovalo-ol)longis 
lanceolatisque acutisi margtns vix conapicue crenulalo setoso- 
ctliatis,caterum glabris, pagina utraqoecreberriine impreaso» 
puDctatifly i-d rarius ô-oerviia ; floribua ad apices ramorum 
subcapHatis, foiiis !i aut 8 qnam estera latioribus et 6reviori* 
bus suiTuilis ; anUieris ovoideis roslellatis. 

Planta eiieilar iemiiDetmm alta. FoKa joniora s»pe agglutinata et visco 
madentit, vetoaHom subpatiihi, 1 centim. aut paùlo ainpUus longa, 
9-4nBiUiiii. lata, intemodiiatriploquadrupluque longiora. Galyx viscoaia- 
aimaa campanolatoa, dentilNia Iriangolari-aeDtiaiiinis seta terminât» et 
toinim aabÎBqoantibas. Pelala ovato-acota, eentimetmm cireitcr longa. 
Atttber» onnino ovoidee brevHer roBtellal», majonira connectivo ultra 
filamenti inaertioDem porreclo et subbilobo, minorum proroînulo. — In 
peirotia prope Vmtdû nte non in locis apertia et arenosis montium Senti 
de Anaa ; Aug. de Saint>Hilaire. 

♦ 

liyÉÉ^IÉraM»^ ramia,t^i4g^i4j^<j>a. 
bescenti-hirtellis; foliia açaaiiibqa . d ef wtf a .^liipÇ c p h Q i | t ia 

subobtusis subacutisque integerrimis adpresse hirto-tomenteUia 
l-nerviis, propter tomentum non manifeste punctatis ; floribus 

ad apicos ramorum terniinalibus solitariis, rarius axillaribus 

jBubglofl[ifif^t4^if^ ^rubris ; capsuUâ demum aUribuâ^a^t aj^iia- 

libitt* > ...... V.-..-; 

l^ticulus circiter semimclralis, Lavoisioraruni minorum noimihil 
habitumretinens, superno ramosus loliosus, interne nuilalusplabralUM^ue. 
Folia inteniodiis longiora, 2-4 millim. l()t)ga, 1-1 \ lata. Calycis dentos 
triangulares subobtusi tubo campanulaU» pauIo brtîviores. Pelala obovata 
7-8 millim. longa. Authcra^ uiidulat^e obiongo-ovoideai lougiusc'ule ros- 
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tcllatse, mhjorum n)iiiiprtivo in appeiulironi omarginatam iton-frlo, mi- 
norum infra lociilos longiiisculo et ultra iiiscrlionem filanienti (juo{|ue 
sed breviter porrecto. — Propp vicum Oi/irfinhn Brasilia^ auslralis, in parte 
provinciœ Minas-Geraes dicta Miim Movas ; Àug. de SaintrUilaire. 

8. MiCfiOLICIA MACfiOPUYLLA Mdl)., /. C. 

M. fruticosa pro génère macrophylla anisophylla viscidula , su- 
perne dense foliota, inferne denudata ; ramis breviter hirtel lis; 
foliis sessilibus late ovaUs sabactttÎB Bubobiusisque, basi non- 
nihil cordatia, integerrimis aut vix eonspicue crenulatis, 3-5- 
nerviis, pube glandalifera undique hirtellis , pagina utraque 
glanduloso-punctulatis ; floribus ad apices ratnorum approxi- 
mato-glomeratis purpureis ; antheris rostro biporoso apertis. 

Rvltt metralis aesquimetralim. Folia intemodiîi aenaper kmgima 
variaot magnitudîne ; ramorum primaHorum 1-3 aaotini. looga amt, 
1-1 \ lata, aecniidariorunt fero dimidio minora. GalyeU dmtaa lioaari* 
lanoeolati acati, pilîs glanduliCaris ornati, tnbo eampaanlato ferme du- 
plo hmgioras. I^la obovata oeotimetralia. — < In arenoeia circa Pmki 
Carascoê haud procul ab Itambe proYineitt Jfiiutt-Ccraai Braiilie aiUÉrar 
Ub; Aug. de Saint-Uilaire. 

9. BbCROLIGIà TOMBNTBLLA NdU., /. C. 

M. fruticulosa erecta subsimplex subisophylla; caule caulibusve 
aubtetragonia birtellis, basi denudatis, superne foUoaiSt parce et 
breviter ramoeis ; foliis sessilibus elliptico-oibiealaribas obtusis- 
simis aut interdom brevissime apiculatisintegerrimisS-nervIis, 

pagina utraque pube glandulifera hirtello-velutinis nec mani- 
feste impresso-punctatis; floribus in rainiilis axillaribus termi- 
nalibusquepaniculam fere formantibus, intense roseis; antheris 
oblongo-OToideis rostellatis^ omnium connectivo ultra filamenti 
insertionem porrecto. 

Planta lignosa 4-6-dccinietra!is. Folia pleraqiic internodiis breviora, 
8-10 millim loiijia, 6-8 lata. Calycis doiitps triangulari-acuti tubo cam- 
panulato suba^quaies. Petala late obovata apirulala, 7 millim. longa ot 
ferc lata. AnlluMarum onmium c.onnectivnm ultra insertionem tîlamenti 
lougiuscule porrectum, iu majoribus subemargmatum, in minohbut 
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obCusum. Planta primo aspeotu M. nwrrnj,hyll(m re(eri sed diversissima 
est charartpribus (loris et pra^sortirn antlieris 1-porosis. — In pascuis 
montiuni Serra de Gntrnatahy ad scatebras flumulis HuhPordo BnisUie 
austral U ; Aug. de SaiDt-Hilaira. 

10. MiCROLiciA BUPHORBioiDES Mart. Nov, ^en.. 111, tab. 252 
etJ7er6.n*9â9.~Ndn.,/. M. vario^ DC. III, p. 119. 

M. fruticosa ramosissimaanisophyllasubmicrantha, superne dense 
foliosa, inferne ut plurimuin denudata, tota tomentoso-hirtella; 
ramis /i-gonis ferrugineis vel ioterdum flavicantibus ; foliis ses- 
siUbu88ubfie86iUbu8queoblODgo^>vati8lnteKlumqae8i]te 
. obtusis et sobacuUs mjtegeniniîs S-Srperviia^ pa^na utraqus ^ 
villosula tomentellaque crebre imprasopuiictaUs; floribasAd 
apic^ ramuloram congestis axillaribas terroinalibusque , albis 
aut purpureis, paniculas brèves dense foliosas mentientibus ; 
calyciiiis dentibus aciitis tubo urceolato-caïupaDulato breviori- 
bus ; aQtberia ûvoiçlei^ roslellatis. 

VlPtttei iMtralte et elatior. FoHa intemodiis semper longion variant 
magnitudine ; majora sesquicentimetrum longa sunt etteacwliiBelnim 
lata , cetera «t plurimam eenlioietnlia et 4-6 milUin. lata. Pdala obo- 
vata obtasa vel sobobtosa 5-6 millim. longa. Staminom majorum oon* 
iieeti?i appendu lata et obtuaa nec emarginata, mbioniin Tiz ultra fila- 
meotl imertioDem promiaiila. Gapaol» veterîorea infia lamaa foUoacM 
ccwgea t ». Planta habitu et aapectnvariabttiafacaetain» 
euiocatoluteKit— InBraaili» igiroimmMmaê^irm^OMÊ^ 
Gardner, àng. de Saînt-Hilairo. 

11. MlGBOLlCIA OGGIDBNTAUS f • 

M. fratima ramofMma isophylla tota hirsota floribanda mi- 

crantha; ramis /i-gonis patentim hirsutissimis ; foliis subsessi- 
libus elliptico-ovatis obtusis raro subacufis subintcgcrrimis 
3-5-nerviis, pagina utraque villoso-birsuta creberrime impresso- 
punctulatia; flonbus ad apioea ramulorani axillaribua termi* 
.palibuaque sabconiestîa; calydnii dentibuB acatis tubo 
ioburceoUtp duplo br^vioribas; aotheris obloogo-ovoîdels 
rootellatia» 

Fmtei ereolita pro ganererobiiatas forsan aMiralia autnltem tabne- 
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tralis ut apparet ex spociriiino nostro, capterum M. Euphorbioidi maxime 
aflînis scd isophyihis. Folia internodiis duplo longiora 7-8 millim. longa 
sunl et Sii'pe minora , 3 circilei* laLa, petiolo non semi>er omuino nullo. 
Petala obovato-acuta 4 millim. longa. Slaminum majorum connectivum 
in appenilicem obtusam nec emargiiiatam ultra lilamenti iiiserlioin ni 
porrectum, minorum cum filamento simpliciler articulalum. — S[»ticies 
hfec M. lùiphorhiuidem habitu et floris t'abrica tere refert et lamen quos* 
dam charactere^s (litrereutiales priebet. An vere distincta? — In Brasilia 
oecidenlali ad scatebras Huminis Parayuay propc vicum JJitunantino, in 
provincia Mato-Grasio ; Weddell. 

12. MiGAOUGiA OfixudA JNdu.^ /. c. 

Af. fratîcalosa vel fraticosa ramosissima submicrantha ; ramis 

4-goni.s palonlim setoso-hispidulis ; foliis sessilibus late cllip- 
ticis ovati.->que oblusiilis rarius subacutis 3-nerviis glandii- 
loso-ciliatis subintegerrimis,pagina superiore glabri s, inleriore 
' sparse punctulata ad nervos hispidulis; floribus breviter 
pedioellatis ad apic68 ramorum terminalibos axillaribus alari- 
buaque ; calycinis dentîbaa acutissirais seta glandulifera termî- 
natis tubo brcvioribus ; petalis oblongo-eliipticis ; antheris 
oblongo-ovoideis rostellatis , majorum couuectivo ultra fila- 
menti iuscrtioncm porrecto et obtuso. 

Planta ex unico speciminc semimetralis videlur. Folia ut plurimum 
internodiis breviora, 7-8 millim. longa aut amplius, sa'pe minora, 
4-5 lata. Petala pro génère angusta elliptica interdumque obovato- 
elliptica apiculata , 5^ milKiD. longa, ^ lata. Staminum minonmi eon- 
nectiTum ultra filamenti insertionem promioulum. Capnite ut pluri- 
mum alares. Speeies distinetisMma Tidetur. Herba exsiccata lutescit. — 
la campis apertia cirea Ikdwu haud pTocal a vieo MoÊ»^IkiârOt profia- 
ci» MmohGirm: Aog. deSabit-BUâire. 

13. MicaouciA ûBLONGiFouA Ndo. , /. c. 

If. fhitîcalosa ramosa anîaophylla floribunda submicrantha; 
eaule ramisque veiustiorîbas teretibus, junioribus sobtetrago- 

nis hirtellis; foliis subsessilibus sessilibiisque elliptico-oblongis 
subacutis vix conspicuc serrulatis,V5-iierviis pubcrulis, pagina 
inferiore iropreaso-puoctatis ; ramuiid densifloris in paaiculas 
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terminales dispositis; pelalis carueis; anlhcris ovoideo-oblon- 
gis rosleliatis. 

Fruticulus frutexve semimetralts et elatior. Folia ttt piarimam iDtçr- 
nodîis loDgiora rarios ils 8ab£equalia, caulis et ramorum primaricHnim* 
î f-2 eeotnn. long» sunt et 6-8 miUim. lata, aecondarionim 7-9 millim. 
kwga 3^3 lata. Calycis dentés acati tubo uroeolato-campennlato bre- 
fiona. Petala obo^ato-apiealata 7-8 inUlim. longa. Staminom majoram 
coonectivum in appendioeni sobbilobam oltia filamenti inaertionem 
porrectum , minorum prominolum. — In vallibus montium Serra da 
Ibitipoca nec non in campis provinci» Minas-Germ freqnena; Clansscai, 
Cor., n* 581. 

14. MiCBOUCU FAsacuuTA Blart., Uerb.^ n* dd6. — Ai. i»- 

M. fruticosa subfastigiatim rarnosa isopiiyUa; ramis subtetragonis 
birsutis ferrugineis rufescentibasve , superne foliosis , inferne 
cienadatis ; folîis aeseilibiis ovatis «cutis sabobtasifiqtte integ^- 
riihis parom eonspleoe S-nerviis veitttino-hirtellis , pagina 

utraque impresso-punctatîs; floribofl ad apicés ramoram ju- 

niorum inter folia dcnsiuscule congestis et quasi fasciculatis 
numerosis purpureis aut rubris ; antlieris oblongo-ovoideis 
rostellatis , majorum connectivo ultra filameDli insertiouem iti 
appeadicem emargioatam porreçto. 

Frutex semimetralis quandoque paolo éiatlor. Fdia ialflniodiii Mib- 
iequalia, intcrduni paulo majora aut minora, 5-7miiiim. longa, 3-4 iata. 
Calycis dentés iriangulari-acttti tubo campanolato paulo breviores. 
Petala obovata apiculata 8-10 millim. tonga. Staminum minorum con- 
nectivum infra locnloa longiuscule productom , in insertione fila- 
menti vix prominolum. Capsulœ annotinie in ramis TeCnstioribus 
fasciculatas. — Ut deleatnr Candolleanom nomen M. vœntitmt qoœ 
non spectem sed specienim rudem indigestamque molem inelndit potci- 
mus. Hujus pracipua forma est Jf. faBciculata Mart. que quamTÎs oti 
plerœqoe hujus generis species variabilis, non îta exuit characterespro- 
prios ut non ^noecatur. Proxima ei est Af. cuneata que saltem pro 
semispecie faabenda est — In campis sobhomidis aienosisque montiun^ 
Serm do Frio et Serra do Piedade nec non in mollis aliis lods Brasiliie 
aiistralis fraviens ; Vaotbier, Claùssen, Marlius. 
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15. MicaoLiGiâ CDNBATA Ndo., L e. 

M. fruticulosa subfastigiatim ramosa isophylla , superne dense 
foliosa, iiifcrne deimdata , tota corollis genitalibusque exceptis 
birtella ; foliis sessilibus oblongo-ovatis lanceolatisque acutis 
fntagerrimit «uboniiierviis» pagina idériore proptar pubem 
vizcoii8piea6 impreoBo-ponctatis ; florib» ad apims ramtiloniia 
inter foKa dense congestis; antheris oblongo-ovoidets ovoi- 
deisve rostellalis, majoruin connectivo ultra filamenti inscrtio- 
nem longe porrccto , iiiiuui utn longiusculo et in insertione 
filamenti simpliciter articulato. 

Phnta aemimeCralto? M, paeiadeim Mart. tidetur aflhib me euai êi 
lamen coadonanda. DUfert praesertim foUit angustioribos tongiorilwM 
ad apices raiDulomm floriferorom arctios congestis unda fit habittia 
divenos. Folia in ramia juoioribus ubi approximata sunt internodtîa 
triplo qaadroplove longiora, in vetostioribûa ib aabsqualia Boonom- 
qnaoKine paaio breviora, 8-10 nUlim. longa, 1-2 rarina 3 lata. Calycia 
dantea triangulari-acuti tubuni campanulatum aubœquanlas. Patala 
obovaloracttta, 6-7 miUim. longa. Staminiua minorum anthene omnino 
OTOidoi», connectivo infra loculoa loDgo gracili in iosertione filamenti 
non promiDulo. -r in Brasilise provincia Minat-Geraet; Clauaflen. 

16. MiCiiOLiciA HiasuTissiMA Ndn., l, c. 

II. fruticosa fruticulosave ramosa Isophylla* atit aoblflepliylla 
Mnalo-^HoaiiBiiiia rafeteens; folîia sesHlibiM laie ovatia sub- 

acuminatis actttissimis in setam abeuntibus 1-nerviis , pagina 
utraquesetoso-villosissiinis et margincsctoso-scrrulatis; floribus 
ad apices ramorum paucis axillaribus terminalibusque subcon- 
gestis intense purpureo-violaceis ; dentibus calycinis triangu- 
lari-acHya tubo fore duplo brevioribus; aatheris subovoideia 
roaleHatia. 

Frutex. torsan metralis. Folia internodiis subii'tiualia intiM-dumque ils 
subbreviora, 5-7 milliui. longa, 3-6 lata. Calyx uti planta tota hiitus , 
dentibus in setam abeuntibus. Fetala obovata apiculata ceulinietrum 
circiter longa. Anthera; majores oblongo-ovoideae , connectivo ultra in- 
sertioni^tn lilaraenti subbreviter porrccto et nonnihil bilobo; minores 
ovoidea» , <-onneclivo in insertione filamenti prominulo subbilobo. — In 
Brasilia au&trali, locis haud indicatis ; Aug. de Saint-Uilaire. 
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17. MiCROLiciA HiLARiANA Ndn. , /. c. 

M. Cruticulosa nonnihil anisophylla, inferne saepius denudata, 
BUperne dense foliosa ; ramis birsutissimifl ferrugineis ; foliis 
gessilibus ovatisobtusis vel sabacutis crenato-eerralatk ciliatis* 
pagina utraque villosiset impresso-punctatis; florîbusadapices 
ramonim approximatis paniculas brèves dense foliosas fingen- 
tibup rubris ; calycinis dentibus late triangularibus apice in 
setam abeuntibus et calycis tubo campanulato multo brevioh- 
bus; antheris ovoideis aut oblongo-ovoideisrostellatis, miyo- 
mm connectivo altra filamenti iDseriionem porrecto, minoram 
rimplieiter aiUculato. 

Planta circiter semiiuetruin alla, iiib rdum paulo elatior. Folia magni* 
tudine nonnihil variabilia , 0-8 miUiai. longa, lata. Petala obovata 
apice rotundataet scta terniinala, 6-7 inillim. circiter loiiga. StamiuuiB 
majoruDQ conneiUivi app^tidix obtusa, miuorum subnulla aut nulla. 
In nemore prope Itambe nec non in ruderatis circa Itrstio, provincis 
Mimts-Geraes , sed praisertim in montibus Serra de Cadonga (requeus ; 
Âug . de Saint-Uilaire. 

18. MicaouGiA leucautua f . 

M« fratienloBa raïuotisdma, supeme foUoaa» inferne dénudait • 
tota, coroUis genitalibusque exceptis» villoso-hirsota ; foliis 

sessiiibus late ovatis acutis basi interdura subcordatis setoso- 
serrulatis 3-nerviis, pagina utraque teauissime impresso-punc- 
tatis ; floribus ad apices ramulorum axillaribusternoiûalibuâque 
solitariis, ioterdum approximatis, albis ; aotberis ovoideis ros- 
teUatis,inajonini connectivo ultra iilamenti insertionem obtuse 
porrecto. 

Fruticulus 4-5*decinietralis subisophyllus. Folia internodiis subœqua- 
lia, in raniulis junioribus iis paulo longiora, 4-5 milliin. longa, 3-4iata. 
Ciilycis dentés triangulares acuti lubo campanulato breviores. Petala 
obovata apice rotundata obtusissitna, 8 millim. circiter longa. Anthera; 
breviter rostellalaî , niinoruni connectivo uilia luculos brevi et cuni 
tilamento simpUciter arUctilato.^iu «aiapift Lunnudia ikabibui ceuUraÀis; 
Weddell. 
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19. MlCROUCIA G.VaDN£ftl 

M. fruticosa i*ainosa isophylla sabmîcrophylla, soperne dense 
foliosa, inferne denudata ; ramis hirsutis ; foins sessîlibus late 

ovatis subacuminatis aculis inlcgeiTimis sctoso-ciliati?, pagina 
utraquc , sed inferiore impresso-punctulata prctîsertiin, setoso- 
villosis, va conspicue â-nerviis ; ûoribuâ terminalibuâ subter- 
minalibusque sotitariis aut approximatis paucis, purpurascen- 
tibt»? ; antheris ovoideis rosteUaiis, connecUvo majorum ultra 
filamenti insertionem porrecto, tninorum prominulo. 

Fruticulusut videlur 3-5-(lftcimetralis. Folia circiter 4 millim. longa, 
3 lata, internodiis fere duplo longiora. Calycis dentés trianj^ulares tubo 
campanulato breviores. Petala oblongo-obovata vix conspicue apiculata, 
7 millim. circiter longa. Staminum majorum ap])endix porrecta obtusa 
subintlata intégra. Planta' exsiccatff' rami foliosi ad apicem nonnihil 
cifrulescunt. — In Brasill» seplentrionalis provincia Pmiambuco; 
Gardner* 6a/., a» 28ô2. 

20. MiCROUCUGfiAVBOLEKsDC, /• c. — MarU, Aov, gen,, 
tab. 253. 

M. fraticalosa isophylla ; ramis divergentibas nec diffusis ; foliis 
sessilibus ovatis acatis obsolète serrulatis întegerrimisque 
parurrt conspicue 3-nervii8, pagina utraquc villosulis.superiore 
rugulosa , inferiore glandulis seu punclis impressis cribrata; 
tloribus ad apices ramulorum axillaribus sublermioalibusquet 
inierdum approximatis , purpureis ; antheris oblongo-ovoideis 
rostellatis, omnium connectivo ultra filamenti insertionem 
porrecto. 

Planta 4-5-decimetralis. Folia internodiorum circiter longitudine, ad 
«picem ramoruni juniorum iispaulo Itmgiora, in velustioribus breviora, 
ft-5millim. longa, 2etquodexcedit lata. Oïlycis dentés acutissimi lubum 
oblongo-campanulatum 10-sulcatum fequantes. Petala olwvata apicu- 
lata. 8 millim. circiter longa. Staminum majorum connectivi appendix 
emarginata, minorum brevis et obtusa. — In Brasilia* provincia yfnms- 
Geraes, Specimeo unicum habemus ex iroperiali Musaeo Petropolitano 
missum. 
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SI. MlCAOUCU OLIGANTHA. — il/. voftoloM Ndn.^ L c, — 
H. variolosœ species DC 

M. fruticulosa subfasligiatim ramosa isophylla siibglabra pauci- 
flora ; ramis sparsc piloso-hirlis ; l'oliis sessilibus ovatis aut 
obk>Dgo-ovatis acutissimis integerrirois subuninerviis glabris, 
vix tnarginibug ciliis paucis omatis, pagina inferîore punetis 
resioosis cribratis» superiore rugulosis; floribns ad apices 
ramoram terminalibosaxillaribosque rubris ; antherisobloogo- 
ovoideis roslellalis. 

Planta 3-4-decimetra1is.>/. ^awo/«fifem habitu et foliisrefercns, diflërt 
aulem glabritic et staminiim rainoram connoctivo in appendicnlam non 
porrecto. Folia internodiis siibsequalia iisque inlerdum paulo broviora, 
5>6 millim. louga, 3 lata. Calvcis dente.? ncuti tubum campanulatum 
îpquantes. Petala obovata apiculata 8 millim. longa. Staminum majcnram 
coiineclivi appendix truiicata nec manifpsto emarginata, roinorum con- 
nectivum ciim liiamento simplicitcr arliciilatuiii. — In nionticulis aridis 
prope urbem Ouro-Pret» (Olini \ illo'Jiicca nuaottpaUiu} proTÎnciae 
MinaS'Geraes, Aug. de Saiu(-Hilaure. 

22. MicaoLiciA POLYSÏËMMA Ndn., 6. 

M. «iffruUculosa fratieuloeave BobhumiUs erecta anisophylla tota, 

corollis genitalibusque exceptis , piloso-hirsuta et punetis resi- 
nosis micantibus ocelliformibus conspersa ; foiiis sessilibus 
ovatis acutis serrulato-ciliatis parum conspicue 3-nerviis; 
(loribus ad apices caulîum et ramorum axillaribus terminait* 
busqué BoUtariia, ioterdum approximatis, paucis purpurds ; 
antheris oblong(H)voidei8 rostellatia. 

Planta 2-3-flenimelraUs raulticaulis simples aut ramosa. Gaules sub- 
tetragoni Imsuti et globulis resinosis conspersi. Folia internodiis adultis 
multo breviora , .> 8 millim. longa, 3-5 lata, pagina utraque punetis 
resinosis iinprcssis micatilibus et occllos simpliccs vesparum autciea- 
daruin iiinientein revocautibus sub lente cribrata. Calvcis dentés subu- 
ïati tubo oblongo - campanulato paulo breviores. Petala 12 millim. 
longa obovata apiculata. Slaminum majorum connectivum appendice 
porrecla obtusa et intégra terminatum, minorum curn liiamento siqapli- 
Ciler articulatum nec ])rorninulum. IManta torsaii alliiiis M. graveolenti , 
sed propter slaturain hai)iluiu et vestitnm antberaFumque. minnruro 
r série. Uor. 1. Xll. (Uclobr» UiS.) 4 16 
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fabriouB ab ea difloeianda. la montibut Biasili» auetnlii Serra dù 
Arttxa; Âiig. de Saint*Hilaiie. 

25. MlGEOLIGIA H0L08BUCBA N'dO., ^ C. 

M. suffruiicuiosairuiiculosave tota senceo-tomentosa caodkans ; 
Gaulibus erectis subeimplioibus ; foliis soflfiilibus oyatis acutis 
integerriinis. 

Planta in herbario nostro valde manc», ad Microlicias ex habitu certe 
relata, circiter 2-decimetralis. Folia înternodiis subiequalia 4-6 millini. 
loiiga sunt et 3 aut paulo amplius hUi — In moiitibus Serra do Prio 
Brasiliae australui et proviacue Mimu-Geraei , Vauthier. 

MlGROLlCiA BIBTO-FEBBIJGINBA NdD«, L C. 

M. fruliculosji viscidula? inicrophylla isophylla: ramis sublclra- 
gonis birlis ferrugineis ; foliis sessilibuâ approximato-subim- 
bricatis laie ovatis subacutis subobtusisque basi oordatis inte- 
gerrimis fere l-nerviis dliolatis, pagina superiore glabris, 
inferiore vix punctulata piloBis ; floriboB ad apices ramorum 
axillarihab termînalîbusque subglomeratis purpureis ; calyci- 
bus campamilatis, (Icnlibiis ovato-aciitis tubum suba'qiiaiilibus 
deciduis ; antheris ovoideis rostellatis , omnium connectivo 
ultra filamenti inserUonem porrecto. 

Fruticulus tl» < iinetrabs. Folia erecta Internodiis duplo longiora et 
ïcic subimbricata, 3-4 millim. longa et lata. Petala iate obovata apicu- 
latu 7-8 millim. longa. Staminnm majorum coiinectivum in appendi- 
cem obtusam porrectum , minorum pariter sed breviuscule porrectum. 
— In campis dictb Cepoeinu circa oppidulum //a6tra profinei» Mùm^ 
Gfraes; Aug. de Saint-Hilairo. 

425. MlGBOLlClA CARNOSULA f. 

M. fruliculosa subfasUgiatîni ramosa glabra viscidala micro- 

phylla isophylla , superne dense foliosa , inferne denudata ; 
ramis /i-gonis ; foliis sessibbus carnosulis ovatis aculis inle- 
gerrimis immcrsc l-nerviis suhancvrisque impro^so-punctatis 
rugulosia ; l|oribus ad apices ramulorum terminalibus axillari- 
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busqué lotttariia pedicellalis ; anttoia ovoideo-oblongis rostel- 

latis. 

Piaula ei unioo ipeeimioe fidetnr d-decimetnlîs. Folia internodUs 
ferodvpto tongion. .1 miUim. louga, i lata. Galycis dentés triangolari- 
aoatissimi tubo Ule oamiiaDiilato aqualea. Petala oblongo-olMvata 
apiculata 8 millim. cireiter longa. Staminam majorum oonneotivom 
ap^aiidiça obtuse ifontata terminaMnp » iiiijionira. çoi^p^ promi- 
nulum aut potius cum filamento simpliciter articulatam. — In provincia 
Brasiliœ roeridionalU Mina^entu. Specûneo e Miuao imperiali Biiii- 
lièmi eommimieitaÉi^ .t., '." ''r ' ; 

M. sulïruliculosa subhcrbaceave; caulibusadscendentibus /i-gonis 
glaoduloso-hirtellis; foliis aessilibus ovatisacutis éerratis cilla- 
tb 5-nenriia epunctatis setuloais; flpribus paucis asdltatribus 

, iermiioaUbusque li6Rtariis ; calydnié dentibàd àicuâé tàbd làte 
campàbolato m!A)a aniheHd ôvôidèfs ftratellatis* ffla- 

jorum coniiectivo ultra filamenti iiiserUoiiem brcviler porrecto, 

' miiioruiû prominulo. < ;.r u r ■ ; • » * • n 

&.ilM;«|idtac deàupet^ et qaod aseedil alta. Folif ^,|ibriniiBa 
'mtmmé\k iwenwra, M miHina. ktoga, S*5 lata. P#fla Stms^A millim. 
leofa^aboTaU^ i^pieB totondala et îd letan abeimtia, purpoi^K^prulea. 
€i|Miibi ontniMgMMa» — lu campis prope /'cn'lMfiapjroijbMiB ^t^f^ 
fiai; Aiif . de'SaiiiiWaire. , 

eiidR* JCiGaomûà, ÇiidâsraBNsu Ndo.» L c. 

II. viscosa édffi'uticulosa orecUi anisopliylla : caulibus ramisque 
subgracilibus teruliusculis pubc ^laiidiilit'era liirsulis; foliis 
sessiiibiis lateovatis api<-ulato-acutis inlegerriqûï^ aubinteg^- 

. rimiave m coospicue d-nerviia subuninerviisve, pagina supe- 
flore glabria, inferiore glaoduloso-hîrtellis , utraque punctis 
resinosiB inicantibuscribratis; floribus ad apicea raraulorum 
terminalibus axillaribusque solîtariis pedicellalis; antberis 
oblongo-ovûideiâ rosleliatis. 

Planta mnlticanlis banlIgnoM, superne herbaoea. M-decimetnlis. 
Intemodîia nt pinrimnm mullo bvaTkm» cauMom i œntim. eiicir 
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ter aut paulo minus longa, 6-7 millim. lata , ramulorum 4 iniliim. 
longa, 2-3 lata. Calycis dentés subulati aciiti tiibiim campanulatum 
subipquaiites. Pctala obovala apiculala 8-9 millim. lonf^a piirpurea. 
Staminum majorum contiectivum ultra filamenli insertioiiem in app«n- 
(liccni obtusani poirectum , minorum promineiu. — lu pascuis mantium 
Hen'a da Canastra , Aug. de Saint-UUaire. 

28. MiCROLiciA AYicuLARis Mart. Nov, yen, ,111. — Ai. vario- 
hsa DC. 

M. fraticosa fraticulosave ramosa sabmicranlha, superne foliosa^ 

inferne denudata; foliis oblongo-obovatis ellipticisque ut plu- 
rimum oblusis, bas! in petioluUim attenuali?, vix conspicue 
creuulatis iutegerrimisque 3-nej'viis glabi is , pagina utraque 
rugulosis nec manifeste impresso-punctatis; iloribus pro gênera 
loDgittscule pedicellaiis ad apices ramulorum aiillaribus termi- 
nalibusque subapproximatis violaceo-purpureis; staminum 
majorum connectivo in appendiœmbifurcam porrecto, antberis 
omnibus oblongo-ovoideis rostcllalis. 

Planta aernimetrum et amplius alta Folia ut plurimum intemodiis 
longiora, raro ils suba;qua1ia, raagiiiludine panim variabilia ; majora 
10-12 millim. longa sunt nt 2-5 lata, caetera paulo minora. Calycis dentés 
Iriaiiguhui-acuti tubo ()l)longo-campanulato paulo breviores. Pctala 
obovato-acuta ? millim. circiler longa. Stamiimm majorum connecti- 
vum ultra filamenti insertioiiem in appendicem more liirundinis caudte 
bifurcam porrectum , minorum prominens sod intogrum. Variât denti- 
bus calycinis angustioribus et latioribus iiecnon appendice staminum 
majorum magis mitiusve j)rofun(Ie bitida vcl biioba ; facile tamen foliis 
breviter petiohilis recognosceiida. — In montibus Brasili<e australis 
Herra d'Ouro tirancQ^ Âug. de Saint-Hilaire ; cl Sci ru do Fno^ Glaussen. 

29. MiCKOLIClA rASSKRINA -J-, 

M,. fruliculosa ramosa, superne foliosa, inferne denudata; ramis 
supremis tomsntoso-hirtellis rufescentibus ; foliis elliptico- 
obovatis subobtusis, basi cuneato-attenuatis non autem 
petiolalatis , integerrimis subintegerrimisve parum conspi- 
cue 3-nerviis furfuraceo -loincnlcllis rugulosis nec manifeste 
glanduloso-punctatis; ramulis floriferis in paiiiculas brèves 

* foUosas dispositis; floribus axillaribus terminalibusque subses- 
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sitibus purpureis ; antherîs ovoldeis roatellatis, omnium con- 

nectivo ultra filamenti iuserlionem in appendicem oblu&ani aec 
bifurcam producto. 

Planta M, mietdeari primo întaitu conaocianda ab ea nihilominut «e- 
greganda si attentios ad charaeiflitt rMfneiatur ; iitrique enim eadem est 
slatura idem babitus et ambamm adeo cooformia sont folia ut vli nota 
quadam diflTerre diceres. Hic tameo minus attenuata snnt nec vere petio- 
lala. Qussint in floribos differenllee faciliusexprimere est : M, pasterintt 
dentés calycini angtistiores simt et magis subulati, petala fere duplo 
majora et apice rotundata oblusissima aut vix manifeste apiculata , sta* 
mtnum majorom et niinorum connectivum ultra filamenti insertionem 
fere aequaliter porrectum et in majoribus truncatum aut vix retusum ita 
ut caudam passerinam in mentem revocet. — In Brasilia meridionali ; 
Dupré. 

30. MiCROLICIA MYATIFOLIA f . 

11. fruticosa fraticulosave erecta ramosa viscidala anîsophylla pro 

gcnere macrophylla et macrantha; ramis pulverulcntis aut 
adpresse et brevissime tomentellis magis ininusve /i-goiiis; fo- 
liis subsessilibus sessilibusquc latc elliptico lanccolatisutrinqae 
. ,acuti8 iiUegerrimis â-oerviis glabris viscidulis, pagina utraque 
ienuisaiine punctato-cribraiis; floribui^ ad apices ramulonim 
axillaribas alaribusque solitariis pedicellatis; antheria oblongo* 
ovoideis rostellatis, omnium couuectivo ullra fdamenti insertion 
ïiem porrecto. . 

Planta semimeiralis et forsan submelralis, pro génère Fobosta. Folia 
Inleruodiis subnqnalia lia interdom paulo loogiora ; ramornm pri- 
mariorum sesquicentimetrum rarius 2 centim. longa et 1 fere lata» se- 
cundariorum 10-13 millim. longa 4 lata. Galycis dentés triangulari- 
acuti tubum {pquantes. Petala obovata apiculata 12-1S millim. longa. 
Stamina inasqualia sed anttaer» subeequales, connectivo roajorum in 
appendicem truncatam porrecto, minoruin breviusculo et ultra filamenti 
insertionem pariter sed brcvius porrecto obtuso. — In montibus Serra 
do Frio Brasilhe australis ; Vauthier. 

31. MiCAOLiciA Bagcuaroidi^ Schranket Mart. mss, v 

»> , 

M. fraiiculosa fraticosave ramosa, superne follosa, infernechmi- 
data,8ttbi8ophyllavi8cidula; ramis sopremis H-gonls hirtellis ; 
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• folii» sessilîbus late ellipticis obovatisque inlerdum suborbi- 
: cularibiis obtusis vel siibacutis inlegerrimis 3-nerviis , pagina 

superiore glabra ruguloso-punctulatis, inferiore hirlella im- 
presso-punclalis ; ramulis floriferis in paoiculam disposilis; 
flohbus axiliaribus terminalibuaque aolikariis pedMelIftlis raeia 
aut purpureis ; antheris ovoideis mtellatis. 

Planta ut videtur semimelralis «Tecta. Folia iiilernodiis lungiora, 
1-1 [ contini. loiiga, 4-G millim. lala. Calycis doutes angusti subulati 
tnbiim rampanulatiini subaîquantes. Petala obovata vix apiculala 1 cen- 
ttin. circitw longa. Slainiiia iiiavjualia sed consiinilia, omniuiii connec- 
liv(» ultra lilanu'iiti insi'rtiniKin porrecto, majorum appiMidicc plana 
trunrata nitegra , uiinoruin subbiloba. — An speciniiua lierbarii Pari- 
siensis ad .1/. Baccharoidem Sclirank et Mart., nobis ex annolatione qua- 
dam io herbario Lessertiano solutnmodo notam pertineant dubitamus. 
Proxima sunt nostrœ M. myrtifoliœ quacum taroen non videntur confan- 
denda. An npecies distincte? — In montibiu Branlîe australia Serra do 
.Frianeenon prope Tijuco, profinoisMMs-ficrocf; Vanillier. 

33. MicBOucu FiiLVAGham.y Linn., IX, ^91. — M. vaxioksœ 
forma DC 

M. fraticalosa nonnihil anisopbylla ; ramis divergent&ns, i^ioe 

foliosis, inferne denudatis, breviler hirtellis tomentelKsve : foKîs 
sessilibus ovato-elliptiris aculis intef^errimis 1-3-nerviis pube 

• brevissima hirtellis, pagina utraquc sed inferiore maj^is cons- 
picue glanduloso-punctulatis ; tloribus ad apices ramulorum 
axiliaribus tanninaUbiiaqae aolitariis , interdum mibap|>nm- 
maliSt loDsiufloule pedioellatia purpureis; antheris ovddeiB 
rostellatis. 

Planta circiter seraiinetralis. Folia internodiis sa'pe breviora, lis ut 
plurinuim tamen subîequalia, 5 8 millim. longa, 2 rarius 3 lata, ramu- 
lorum supremorum paulo minora. Calycis dentés angusti liiioari-subu- 
lati tubum campanulatum sequ an tes. Petala obovata apiculata S millim. 
circiter longa. Slaminum majorum connectivi appendix subbiloba, 
minoruni conn«'ctivum rum filamento simpliciter articulatum aut vix 
prominulum. Species nonnihil ambipua difficile forsan recognoscenda. 
— In Brasilia^ australis provincia Mutds Gcroex loro dicto Cnrn^cos prope 
Ibitipocn^ Aug. de Saint- Hilaire. Uabemus etiam ex herbario Berolinaisi 
a Sellowk) lectam. ... 
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53. MiCROlIClA CARDIOPHOHA "f-, 

M. fruLiculosasuperiieramosiï'sima anisophyllafloribunda ; ramis 
raioiilisqoe conferiis dichotomie saepe geniculato-tortuoaiB 
hirtellis; foliis non oinnino sessilibus sed wpe brevisBime 
petîolat», OYato^lliptidB obtusis inlegerrimiBd-Derviis breviter 
hirtellis, pagina utraque foveolato-punctulatis (punctis autem 
non resinosis iiec glandulosis ; floribus (pro génère) longe 
pedicellalis solitariis axilluribus alaribusque purpureis; an- 
theris omnibus oblongo ovoideis rostellatia, omnium coanecUvo 
oitra filamenti inserlionem in appendicem porrecto, majorum 
appendice inflata biloba cordiformi. 

Frutirulus ex sp.'c imiiiiltus iiostris iiicomplrlis semiiiielralis videtur. 
Folia inlernodiis SH'pe diiplo hiwiora, ramoruin priinarioruni 6-8 millim. 
longa. 4-5 lata, swundarioriitii duplo minora. Floriim pcdicelli, pra»- 
sortini alarinm, 5 8-millimetralos. Cal vois dentesangusli subulati tubum 
canipaïuilatuin suba'ijuantes. P<>tala obovata apiculata 8 millim. longa. 
Antherarum majorum connectivum infra luciilos gracile, ad articula- 
tionera filanienti appendice cordiformi abrupte terininatum, minorum 
braviiMoale simpllciterque porrectum. — In Bratilî» fneridionalis pro- 
▼inda MùmhGeroH: Claiitsen, Cat.^ 1838, n*67. 

MiCROLiGiA VBNUSTA Mart.« Herh.^ 038. 

M. fruticulosa erecta ramosa anisophylla micrantha oligantha ; 
ramis subvirgatis 4-gonis uti folia ipsa pube densa bi^vi 
stibvelutina iutescente hirtellis; foliia sessilibuB late ovatis 
obtusis subobtusisque integerrimis 3-5-nerviÎ8 sabtus tenuiter 

punctulatis ; floribus subparvis loiigiuscule pedicellatis ad 
apices ramuloruni axillaribus tcrminalibusque solitariis pur- 
pureis ; antberis ovoideis rostellatis. 

Planta ex utiico specimine incompleto videlur cîrcîter semimetraiis. 
Folla internodiis adultis ut plurimum breviora, 7-9 mniim. long», 
;«-6 lata. Galycis dentés acuti tubum œquanles. Petala obovato-acuta 
5-6 millim. longa. Staminum majorum oonnectivum in appendicem 
truncatam subemarglnatam porrectum, minorum manifeste ultra lit»- 
menti ipsertionem prominens obtusum. Herba exsiccata loteacit. — In 
Brasilia australi ; Martiua. 
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35. MiCHOLiGiA Martiams. — M, pulchella Mart., Herb,^ 

n» 9kl' — M. venusla Ndn., /. c. 

M. fruticulosa interdumque fruticosa ramosissima submicro- 
phylla isopbylla ; ramis nonnibil foskigiatia subgradlibus uki 
folia ipsa pube brevi densiuscula birtellis; foliis eeasilîbtts 
elliplicis ovatove-elliptîcis acotis întegerrimis cîHolatîs im- 
merse iinincrviis, pagina infcriorc imprcsso-puiictatis ; ramulis 
siipromis subfloribuiidis ; floribus subparvis axillaribus termi- 
nai ibusque solitariis breviter pedicellatis rubris; aatberia 
ovoideis rostellaiis. 

Frutei semimetralii sobmetralisve erectus robustus. Folia interaodiit 
ÎDlerdum daplo braviora, aepius iis subequalia, 3-4 millim. longa, 
1 ^lata. Calyds dentés angusti sobalati tubum caiiipaiiuIataiiittqQaiitei. 
Petala obovata apiculabi 6 millim. longa. SUminum mejorum conoecU- 
vuffl appendice truncatasubreluBa terminatom,miooram ultra filamenll 
inaertionem breviter sed manifeste prominens. — Planta mibi non oon* 
fundenda cum M, puleheUa Cbam. qaamTÎs foliorum forma et fions 
parlium fabrica ab eaparum discrepet. Hiecnostra, specie ChamiMoana 
mnlto elatior et robnstior densios birtèlla magisque (loribunda est , iia 
ttt pro specie distincte habenda ait — In glareosis subhumidis Brasilin 
meridionalis, prov. Mùm-Geraet ; Martias, Riedel , Clanssen » De Pissis. 

36. MiGBOLICIA DOBTPHTLLA Ndm, L C 

M. fruticulosa a basi ramosa manifeste anisophylla subglabra; 

ramis subfastigiatis /i-gonis sparse piloso-iiirtcllis ; foliis sessi- 
libus lanccolato-cllipticis acutis inlegerriniis 1-rarius 3-ncr- 
viis ut plurimum glaberrimis, pagina utraque impresso punc- 
tuiatis; floribus ad apices ramulorum paucis axillaribus ter- 
mînalibos pedicellatis purpureîs. 

Planta erecta 3-4-deoimetralis. Folia ramorum vclustiorum inlerno- 
diis breviora, 7-8 millim. longa, 1-1 J lata. Calycis dentés subulali tubo 
campanulato breviures. Petala obovalo-acuta 7-8 millim. longa. Stamina 
intégra haud visa. — Forma M. daryp/n/Uœ dubia est et in poslerum 
revisenda. Valde accedit ad M. j/airifoUam et M . pulrheUmn nec uni vel 
alt^ri tamen eam conjungere ausi sumus propter habilus nescio quod 
discrimen plantas a mutua consanguinitate abhorrere indicans. — In 
Vicinia urbis Ou$'o-Pieio (olim Villa-hicca). Brasiliœ meridionaKs ; 
Claussen. 
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37. MlCAOUCIA JoNGEBMANNlOIDEsbC.,/. 

M. fruticolosa erecta parum ramosa mlcrantba ; ramis ft-gonia 

patentim et dense hirsutis fcrriiG:ineis rufesccntibusqiic ; foliis 
sessilibus patentibiis siibreflcxisquc niollibus latc subcordifor- 
mibus suboblusis tenuissimc serrulatis 5-nei viis puberuiis» 
pagina inferiore punctato-foveolatis ; floribus ad apices ramu* 
loram paniculatim digestorum axillaribus terminatibusque 
solitams aut approiîmalis rubris : (tntheris oblongo-ovoîdeis 
rostellatis. 

Planta ligoosa d-A-decimetralis. Folia ioternodiis nonnuiiquam bro- 
^iora m stepioB subequalia parum variant magnitudine; caulis ramo- 
rumcpie primariorum 8-10 millim. longa et lata sunt, secundariorom 

paolo nonnullaqufî duplo minora. Cal ycis dénias acuti tubum carapanu- 
latam lequantes. Pelala obovato-elliptica apiculata %-5 millim. longa. 
Staminum majorum connectivum ultra lUamenti insertionem in appen- 
dicem obtusam integramque porroctum, minorum cum filaraento sim- 
pliciter articulatum. Species distinctissima nullam milii notam varieta- 
tem cxhibens. — In Braailia australi, pi*ov. Minat-tieraet; Claussen, Ca/., 
n°190. 

38. MicaoLiciA coudâta Chaiii. , Linn» IX, 390. — A/, con- 
fertiflora Ndn., /• c. 

M. fniticulosa subfastigialim ramosa anîsophylla mulUflora; 
ramis piloso-birsutis glabrescentibusve /i-gonis ; foliis sessili- 
bus laie ovatis subacutis subobtusisque, basi sa}pe cordalis, 
integerrimis 3-rarius o-nerviis interdum viscidulis margine 
ciliolatis, pagina utraquc nunc glaberrimis nunc pilosuiis, infe- 
riore glanduUs impressis cribrata; ramulis apice confertifloris 
paoiculas brèves foliosas formanUbus; floribus rubris; an> 
theris ovoîdeo-oblongis rostellatis. 

Planta submetralis, iili caetera? speoies ejusdem generis. praeserlim 
quoad hirsutiem ramorura glabrilienique foliorum, variabilis. Folia in- 
ternodiis nunc paulo bievioia nunc longiora iis sa-pius suba^qualia 
et erecta , ramorum primariorum 7-9 millim. lonija, G-7 lala, secunda- 
riorum multo minora. Calycis dentos triatipulari-aculi lubum campanu- 
latum fcquanles. Petahi obovatu apiculala , 7 millim. circitcr longa. 
Staminum majorum connectivum ultra tiiamcuti insertionem in appen- 
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dioem obtusam porreotum, mÎDOTom prominulum. Variât foliis majori- 
bus et minoribus, cordiformi-OTatis et omnino ovato-enipticU. — In 
permultis locis BrasUuB australis pnesertUn provineie Mmoi^erau, 
tcîlioet ad acat6brasfluniinisiSfib-/'io^oetiDvicuiia urbicul» Tijueo ada- 
mantiom ; Aug. de SaintpHUaire. In alUs locis «iuBàaak pfonncie , 
Sellow, Yaathier, Gardoer. 

39. Micuoi.iGiA rLLCUKLLA Chaui., c. — Non Af. pulchella 
Mari., Herb. 

M. fruticulosa erecta fastigiaiim ramosa micro phylla isophylla 

puhe tenui rara vix coiispicua pubescens ; ramiilis gracilibus ; 
foliis sessilibus suberectis breviler ctlipticis acutis integerrimis 
subuninerviis , pagina utraque crebre impresso-punctatis; 
flonbus axiilaribus subterroinalibusque solitariis pedicellatia, 
antheris ovoidèis rostellatis. 

Planta, si judicandum sit ox specimiiio nnico et inconipleto, 2-3-deci- 
melralis. Folia inUTUodiis nuiic loii^iora nuiic hieviora *2-3 millini. 
loDga sunt et 1-1 ^ lata. Calycis dentés aiigustt subulali tubuin campa- 
nulatum punctisque resiii(>;>is coiispersiim a'ipiaiites. Petala obovala sub- 
obtuse apiculata b-7 inilbn). lorijja. Slariiiiumi majoruni conneclivum 
ultra filaiinMili iusertioiiein in .i[»[>riidu( rn tniiicalam vix n'iusain por- 
reotum, minurum |)rominulum. — hi Brasilia meridiuuaii [JUinat- 
Gerues?}; Seliow. Ex herb. reg. IkruUueusi conimunicata. 

40. MlCUOLiClA PAttViFOLlA Ndll., /. C, 

M. fruticulosa subfasti giatim ramosa microphylla isophylla gla- 
bcrrima; ramulis /i-gonis subgracilibus ; foliis sessilibus sub- 

• erectis ellipticis acutis integerrimis carnosulis immerse uni- 
nerviia, pagina utraque impresao-punctulatis Cpunctia non 
resinosis); floribus ad apices ramulorum axiilaribus terminali- 
busque solitariis pedicellalis purpureis; antberia oblongo- 
ovoideis ovoideisvo rostellatis. 

Planta videtar ^4-deciinetrali8. Folia in temodiis pauluto longiora, 
1 mîllim. longa, i-i { lata. Calycis dentés triangulart-acuti tubum cam- 
panulatum aequanles. Petala inoqailattre obovata 8-9 miUiin. longa. 
Staminum majonim connectiTum appendice ponrecta obtuse temiinatnm. 
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minoruni vix prominulum. Forma M. puic/ieUœ Cham. pro&ima eique 
forsan invitis dittereuliis paucis coadunanda. 

Var. p wseom ; tota viacoeifieiroa sparse pubenila, foliis quam 
ffi specie minotioribus^ — M, jndeheÙœ adhac affinior videtar. 

lu montibut 5fmi«fo /rio Brasilia^ meridionalis. i>ro?.ifitMii-(»eraft; 
Yautbier ; var. ^ in prorineia &' Pauii ; Gaudichaud. 

kU MlOBOLlOIA WaSDlLLIlf. 

M* fruticulosa isopliylla ; caulibus ramisque /i-gonis inferne de- 
nudatissuperne l'oliosis glabraiis, juoioribus ad nodos setulosis; 
foliis subflefi&ilibuB elliptico-ovatis acutia margine setoso-denti- 
calatis aut integerrimis S-nervii8(nervoutroque1aterali8ub9- 
vanidoideoque primo adspectul-nerviis) glaberrimis rîgidulis, 
pagina superiore tenuiter rugulosa inferiore punctis impressîs 
cribi ata; lloribus ad apices ramorum axillaribuset terminalibus 
solitariis roseis; calycinis dentibus acutissimis rigidulis cum 
setis seu aristis totidem ex intervallo ortia alterDantibus ; antbe- 
lia late ovoideia breviasime roateilatia. 

Planta ox speciniiiie unico 2-decimelraîis Folia internodiis duplo tri- 
ploquelongiora, 5-7 niillim. loiiga, 1 \ — -llata, petioIosubnuUoautnullo. 
Calycis tubusturbinato-campaiiulatus dentibus purpurasceniibus. Pelala 
obovata apiculata 6-7 millim. longa. Staminum raajorum connectivum 
longe produi tuin et ultra filanienti inserlionem in apjHîndicem crassam 
inflatatn ol)tusarn porrectum , minorura ad insertioneni fdamenti fere 
truficutuiu. ^lu iocia apertis montium Peruvi» prope Han Juan dti Bro ; 
VVeddell. 

A9. MiCROLiciA SKTOSA DC. — Ndn. , /. c. — Mart. Nw* 
gen,^ tab. 255. — Non M. «etoca Cham, Unn, IX. 

M. fruticulosa erecta ramosa nonnihil aniso|)hylla ; ramis /i-gonis 
pilis aliqiiot hirtis G:lribrisqiie ; foliis sessilibus oblon^o-cllipticis 
obiuaia aubacutisque tenuissime serrulatis integerrimiave â-ner- 
viia, pagina otraque glabriaauisetuloaia etcrebreimpresso- 
piiiictatiaf panctiaMpe resiaosia micantibna; floribua ad apicea 
. . naudonim anilaribna termiBatibasqiie brevîaaiiiiepedîeellatia 
- lolitariia ternia ; calyciboa auborceolaUs, dentibus Uibo etriolato 
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subbrevioribus ; petalis retusis insquilateris ; anUieria ovoideis 
autobloDgo-ovoideis rostellatis. 

Planta omiiino iignosa 3-6'decimctralis. Folia internodiis paulo lon- 
giora centimetrum t>ro lonpa aut paulo minora, 2 millim. ut plurimum 
l:Ua, petiolo nullo vel rarius snbmillo Pcfala obovalo inîequilatera ro- 
liisa nec apiculata pallide purpurea. Staminum majorum connectivum 
anthera fere duplo longiusot ultra lilamenli insertionem in appoiidiL-om 
obtusam porrectum , niinoruni breviusculum cuni lilaineuto simpliciter 
arliculatum nec porrorliini. ('apsula* ovoulea^ scminis caniiabini circitor 
crassitudino. Sprcies disliiictissiina si ad tbrniam polalonim attoiidatur. 
A clariss. Gandolla^o ipso iii lieib. llilaiiano notala.— In prov. Brasdia? 
Ml nus-< icraes [)ro[ye ('apelln'.\irvn, Weddell ; Ctif., n* 1596; in cadein 
provincia , de Pissis; nrciion iii prov. Sancti -Pauli secus ripas flu- 
luinis /tarri-f- ad 24"" lineain australeni et altiludiuem 400 nietrorum, 
Aug. de Siiiiit-Hilaire cl Gaudichaud. 

* 

43. MiciiOLiciA MviiioiDKA Cliam. Linn., 1\, p. 393. 

M. fruticulosa erccla fasligiatimramosissimamicrophylia isophylla 
fereglaberrima superne tantumfoliosa; ramulis subgracilibus 
erectia &-gonis; foliiases&ilibuserectisplanis oblongo-ellipticis 
obtuaia vel brevissime apiculatis inlcgerrimis uniaorviis aut 

obscure et obsolète 3-nerviis, utraque pagina sparsc impresso- 
punclatis; raniis apicc floriferis corymbmii fci'c mcnticntibus; 
iloribus axillaribus teriiiiiialibusquc soliluriis iaterduin subap- 
proximalis breviter pedicellalis. 

Planta 3*4-deciiDetniltt. Folia iaternodiis ut plarimum doplo Ion- 
giora, 4-6 millim. longa, 1 { lata. Cai^fcb dentés triangulaii-acutissimi 
tnbo campanulato brevioraa. Petala dbovata apioe rotundato vix apleu- 
lata» 7-8 millim. longa? Genitalia liaad visa. Specieta M. pulehella 
Cham. oerte dislinctiaaima.— In Brasilia aiiatrali» Sellow. Speeimen ha- • 
bemua a Moano Berolinensi missum. 

MiGBOUCU CBLOEAGBA f . 

M. fruticttlofla eroeta soperne ramosa subisophy lia ; ramis paterh* 

tim sparseque hispidulis; foliis sessilibus erectis ovatis acumi- 
natis acutissimis in setatn abeunlibus, marginibus remote 
setoso-ciliatis et quasi argute serrulatis, cœterum glabris, 
panun conspicue i-3-nerviis, subtus parcissîme glanduloao- 
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punctatîs vel punctis omnino deslitutis; floribus ad apices 
ramorum axillaiibus subtermiiialibusque solitariis, intordiim 
approxiinato-glomcratis, purpureis; anlheris ovoidco-oblongis 
aculis rostellatiaque, majorum connectivo ultra filamenti inser- 
tionem porrecto. 

Frutitulus (ex uno specimiiic) 3-4 ilerimetralis. Folia intcniodiorum 
circitrr longiludino quandoijiii' p;uilo longiora rariiis bnniora, mil- 
lim. longa, 2 lala. Cii!y( is (U'iilt^-^ trian';ulari-:iriilissiini iii setam al»ouii- 
tes Uibum liispidulum et sn!> liudx) selis roronaluni a*quanles. Pelala 
obovata apiculala cenlimetrum tere loiiga. Slaminum majorum cou ncc- 
tivuiii infra ioculos longe proiluctum arcuatum et ultra insertiouem iilu* 
menti in appcndicem truiicatam porrectum , minorum pariter sed bre- 
vissime ultra filamenti insertionem prominens. Uerba exsiccata lutescit. 
Species non confundenda cum M, eattrcUa cui primo aspectu similis vide- 
tur quanuTis fabrîca stanninam maiime diacrapet. — In Brasiliie provin- 
cîa Goyaz ; Gaidoer, n* 4153. 

45. MlCBOLICU DEPALPEaATA f . 

If. fruticulosa ereeta ramosa isopbylla glabra ; ramis apice tan* 
tum foliofiis A-gonis ; foliîs sessilibus ovato-lanoeolatis lanceo- 
latîsqiie acutis in setano abeuntibiis integerrimis subunînerviis , 

utraque pagina (sed non creberrirae) iinpresso-punctatis ; flo- 
ribus terminalibus subtcrminalibusquc solitariis paucis albis 
aut pallide roseis ; antberis oblongo-ovoideis rostellatis, con- 
nectivo ultra filamenLi inserliouem in appendicem obtusam 
porrecto. 

Planta seminiolralis et ulli a, ramis subgracilibus. Folia intcrnodiorum 
longiludine vel longiora, 4-6 niiUiin. l(<nga, 1 2lata. Cal vi-is dentés Irian- 
gulari-aculi tubum subtequantes. Petala obovato apiculata imo et sub- 
acuminata nuniiihil ina'cpiilatera Staniinum majorum connectivum longe 
et graciliter pr<Kiu( luin, ultra filamenti insertionem in appendicem trun- 
oatam porrectum , minorum breviter prominens. Species M, cMoraceœ 
proxima. Exsiccata pariter lutescit. ^ In BrasiUfD avtralit provincia 
Go^os/Gardoer, Co/., n* 3156. 
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&6. MiGROUGiA CU8P1DIF0LIA Mart , Herb, — Ndo. , L c, 

M. fraticuloBafaBUgiatim ramosa, supernefolioaa, inferne denu- 

data, isophylla glaberrima ; foliis non omnino sessilibus ereclis 
obovato-acuminatis >ola mucronulata lertniiialis basi cuiieata 
quasi in petiolulum alU:nuatis supra médium crenuiatis l-ner- 
viis lœvigaUs, interdum nonnihil carinatis ; floribus ad apices 
ramorum- sabcongestis axillaribus terminalibusque rubris aat 
purpureia; antheris ovoideis roetellatis, majorum coonectîvo 
• iritrafilameDti îmertionem in appendioem truDcatam subemar- 
ginatam porrecto , minorum cum filameiito simpliciter arli<* 
culato. 

Fruliculuseleganscirciter semimetralis oreclus '2-3-chotome ramosus, 
ramis siibgracilibus. Folia internodiis Ioiij^ior;i Ijrto virontia, 8-10 millirn. 
circittM- lonj^a, 4-6lata ; suprema lloresquasi involucraiitia cwteris paulo 
latiora sunl et sa'pe rubescunt. Calyris dentés angusti liiirari-subulati 
erecti tubura obloiigo-campanuUituni ;»'quantes. Petala fero rcntimotralia 
oblongo-obovata apiculata Specios lere omnium dislinctissima. — In 
iiiOQ(o«£ subbumidis proviucia;J/iiuu-(fe;'a<f«;Kieilel, Marlius, Glaussen. 

lil. MlCIUOI.ICIA fiLEGA^S Ndii. , /. c. 

II» fraUcosa rabrastigiatim .ramosa glaberrima isophylla visci- 
dula?; foliis sessilibus erectis approximaUs ovatis et ovato-or* 
bicularibus acute euspidaiis întegerritnis l-nenriis rigidulis 

lœvigalis sœpe rubentibus; floribus ad apices ramorum axilla- 
ribus terminalibusque approximato-glomeratis ma jusculis 
purpureis; calyoinis dentibus lanceolaiis tubum obloDgum 
subœquantibus ; anlherîs rostellatis, omnium connectivo ultra 
filamenti insertionem porrecto. 

FVntex inisr onuMt deoonis , ut plurinuim sabasmimetralit* Folia 
inlemodiit iongiora, 5-7 millim. looga^ 4-6 Itta. Galycis dénias oblongo- 
Isnoeolati acati demum deoidui. Petsia obovala apioulata 13-13 millim. 
lon^a. Anthem oUongo-ovoideei majorum oonaeotivi appendix subbi» 
loba, minoram obtuaa. — In Yariis loois BraBili« auttralis, piovuicia 
Mmat'Geraet^ Gardner, n* 4639; prope Ptmte-oUo^ Aug. de Saint- 
Hilaira 
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A8w MiGBOuciA GBBNULATA 'Malt. Nw. getUf tab. 2t5t. — 
Cambesêedata crenuUUa DG. 111, p. 111. 

M. fruticaloia fasUgiatim ramosisaima superne tantum foliosa 
iflophylla glabra viscidula; foliis orbicularibus apicalatis mu* 
cronalatià l-3-nervit8 sparse et obsolète împresso-punctatis ; 
floribus ad apices ramorum subcongestis 'axillaribus ter- 
minalibusque purpureis aut albis ; antheris ovoideis rostel- 
latis. 

Fruticulus elcgaus semimelrum et amplius altus, 2-.Vchotome ramo- 
8US, ramis subvirgatis gracilibus. Folia internodiisœqualia interdumque 
illis breviora, 5 railUm. circiu^r longa et lata. Calycis dentés triangulari- 
acuU tubum latiusculecampamilatum arquantes. Petala obovata 8-9 rail- 
lim . longa apiculafa. Staminutii iiiiijôrum connectivum appendice 
truncata terminatum, ininonini ultra tilamenti insertionem vix promi- 
nulum et t'ere simpliciler articulatura. — Planta statura, foliorum magni- 
tudine et forma variabilis. Ut dUtioguatur sequens varietas oec^asse mbïs 
videtur. 

Ç. Microphylla^ fruticulus 2-3-decimetralis l amosissiinus sco- 
pforinis, foliis elliplico-oboN alis acutis conspicue impresso- 
punctatis vix ?> millim . loogis et 1 i ialis. Nisi intermedia specimuia 
essent inter banc et priorem, eam certe pro distincta specie 
habuissemus. Sic forsan delend» sunt in postenim quiedam M i- 
crolicianim species. 

In montosis frigidînsculis Rrasiliae australis ; Serra da Caraça , Martiuai 
Claussen ; io monte Itacolumi prov. Mimt-Gerau , Riedel. 

&9. MiGBOLiciA SBaauLàTA Gham., L e, ft90. — M. eiliota 
Ndn., Le* * 

M. firatîcoloBa fastigiatim ramosa superne tantum foliosa iso- 
phylla ; ramulis /i-gonis, pilis spar^is patentibus birtis ; foliis 
sessîlibus erectis late ovatis apicutatîs margine patentim ser* 

rulato-cil ialis 1-nerviis, pagina supcriore glabra inferiure parce 
pilosa impresso-punctatis ; floribus axillaribus solitariis sparsis 
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nec ad apices ramulorum approximatîs rubris; anlheris oblon- 
gis ovoi(leove*oblongis rostellatis. 

Fruticuliis primo iiiluilu M. n'cnulatœ simiilimus , accuralius autera 
obsprvatiis dissiniilis , (|uanivis ei porinultis characteribus statura et 
habilii polissirmim coiivoiiial. Folia iiitoriiodiis ut plurimum a'qualia, 
6-7 inillini. lon^^a, -4-5 lata. (^alycis dentés acuti tubuni lurbinatum hir- 
luin arquantes. Petala obovala C-7 inillim longa margine iiilerdum cris- 
pula. Slaminum majorum coiinectivum appendice spathulata ultra fila- 
menti iusertionem porrecta terminatura , minorum vix prominulam. — 
In paiettis hamîdis ctrca Itombe prov. Mimu-Germ : Aug. de Salnt- 
HilAtre. Habemus quoque specimeo Sdkmiamiiii o' Mtiiieo BeroUnoisi 
misinin. 

50. MicaoMCiA isoPHYLLA DG. 111,120. — M. pulchella Mari, 
Herb. 910, non n° 947. 

11. fruticulosa fastigiatim ramosa scopieformîs isophylla glabêr» 
rima; ramis elongatis gracilibus apice tantummodo foliosis ; 
foliis sessilibus ereclis planis cbovato-oblongis oblongove-el- 
lipticis acutiusculis subobtusisque iiilegerriiiiis immerse 1-ner- 
viis, parce et vix conspicue punctulaiis ideoquc lœvigatis; 
floribus ad apices ramulorum terminalibus axillaribusque soli« 
tariis breviter pedicellatia purpureis; antheris ovoideis rostel- 
latis. 

Fruticulus subsemiraetralis, statura et foliorum forma roagoitudineet 

viscositatc variabilis. Huic accedunlqua dam specimina M. crenulalœ mi' 
croplnjllœ a quibusvix foliis angustioribus differt. Folia inlornodiis sub- 
œqualia, interdiim panlo breviora, 3-5 niillim. longa, 1 lata, quandoque 
angustiora aut laliora. Calu-is dcntc^s triangulari-acutissimi tubum cam- 
panulatum œquaiites. Petala laie obovala aciita, (i inillim. longa, 5 lata. 
Staminuni majorum conneclivuni appeiuru e tnuicata intégra porrecta 
lerminatum, minorum .simpliciter cum filanicnlo articulatuni. Specimina 
viscosiora exsiccata nigrescunt , alia foliis laxioribus quœ var. /n.ium 
Cham. constituunt colorcm marcescentem retinent; an cadem species? 
— In campis lierbosis Brasilia' auslralis prope Caxoeira necnon in syl- 
vis prima-vis prope Ibitipuca prov. Minas-Gernca ^ Aug. de Saint-Hiiaire , 
et in pcrmuitis aliis locis ejusdeiu proviiicia;; Martius , Claussen , Guil- 
lemin, Dupré, Riedei. 

» 
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f)! . MicnouciA s£Li.owf &if A. — M. setosa Cham. Herb. Berot, 
non DC. 

M. frntîcalosa ramoslftiina isophylla glabra; ramîs junioribos 

A-gonis; foliis non omnino sessilibus angustis lincaribus planis 
aciitis infcgen iniis, basi alteniiata quasi petiolalis, l-nerviis 
subenervibusque , pagina utraque imprcsso-punclatis ; floribus 
ad apices ramuloram axillaribus terminalibusve pèdicellatis 
solilariis; antheris ovoideis mtellatis. 

Planta quamvis ad foriiiain }f. smpariœ vergens non vcrc fastigiatini 
raniosa, forsan 3 - fi-ilecinietralis, superno foliosa, inforno dcnudata. Folia 
internodiis nunc multo longiora, nnnc iis snlm-qualia itno, mh\ rariiis, et 
breviora, 7-9 miliim. longa, l lata, folia I tixi ôaraitœ \e\ poliiis Junif^eri 
communia in mentem revocantia. Calycis visciduli dentés subulali tubo 
oblongo-campanulato breviores. Pelala obovato acuta nec relusa. Sla- 
miDum majorum connectivum ultra filainenti inserlionem in appendicem 
obUisam porrectum , miuorum vix prominulum. — Species a clariss. 
Chambsoe pro M, litata DC. habita quainvlt diatinelûiiiiift. Genulntm 
Ctndolleanaiii fomitm .V. uiotm Imbeinua in berbaiio PariaiensI nec non 
Hilariano. 

Var. é cUiata; foliis sparse pilosulift renaote patentimque 
ciliaiii» 

In Brasila meridionali; Sellow. Spécimen cMusa^o Berolinensi nns- 
sum sub noraine }f. setosœ. Var.f'î in pelrosis ad aqusv saltum vnlgoO'n/- 
vwtnhij et circa oppidulum Tijuco provinciaî Minas - Geraet ; Aug. de 
Saint-Uilaire. 

52. MiCROLiciA TAXiFOUA Ndn., /. c, 
M. fruticulosa subfasligialim rannosa isophylla glabra; ramis 
ft-goniacrassiusculis, supremis nonnibil quadriaiatis ; foliis non 
ofimioo aesailibu» lanceoiaio-Hnearibus planis subacatis inte- 
gemmis ban in petiolulum qtiasi attenuatis i-nerviis, pagina 
Qtraqoe impreaso-punctalatis ; floribus ad apices ramalorum 
terminalibus axillaribusquc solitariis brevissime pcdiceilalis. 

Frtiticulus ut videUir 2-4-decinietraUs, soperaefolîofos, inferncdenn- 
datus. Rnmi nec graciles, nec racti ut in sequentibus speciebus. Folia 
internodiis duplo iiitcrdumque subtriplo longiora, I ccntim. et amplius 
t* lérie. B«r. T. XII.. (Novembre 1849. ) < 47 
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Ipnga, U\ \ milUm. lata, iolia Taxtbaeentm rafarentia aed angus^ara. 
Calycis dentés acuU tubo campanulato paulo breviorea. Petala'obovata 
apiculata aubiiuBquilatera, 12 milUm. longa. Genitalia baad viaa. Cap- 
, iultt eraïaltie aaniDia oanoabiiii. In BmiKa asplantrioMli prope ur* 
iNCttlam La JaeoHm, profinoue Bokia; Blaacbet. 

53. MiCBOUCiA F0B1I084 Gbam.^ /. c. — M, glouophylla 
Ndn. , /. e. 

M. fruticulosa fastigiatim ramosa scopœformis isophylla glaber- 
. rima; ramis elongatis gracilibus apice tantummodo foliosia; 
roliia sesdlibus mctis planis obovato-oblongis oblongove-^ 
ellipticis acutiusculia subobtusisque integerrimis immerae 1- 
nerviis, parce et vix conspicoe punctulatis ideoque laevigatis ; 
floribus ad apices ramulonim terniinalihus axillaribusque soli- 
tariis breviter pedicellatis purpureis ; antheris ovoideis rostel- 
latis» 

* 

Planta circiteraamimatrumalla. PaliaM iiriUiiD..loDga, l-l^-ilala, 
internodiia longiora, fonan in planta viva vîscidala. Galyda dentés trian- 
gulari-acuti tubo campanulato manifeste bieviores. Petala obo?at(Hwata 
circiter oentimeiralia. Staminum majorum connectiTum in appendioera 
truncatara aubretuaam porreetam terminaturo, minonim ultra filamenti 
inaertionam prominulum. — In provincia Minat-Geraet dica Pico^d'itO' ' 
àira: Claussen, 

54. MiciiuLlCIA LtNiFOLU Cham. , fJnn.^Vi, 395. — NdiL* 
/. -^Lavoiiiera lÀnifoliaVC^ 111, iO/i* 

M. fruticulosa erecta fastigiatim ramosa gracilis isophylla visci- 
duia glaberrima oligantha sul)macrantha; ramis virgatis lentis 
e tetragono teretiusculis ; foliis breviter petiolatis erectis car- 
nosulis aiigustis linearibus acutia et quasi acerosis immerse 
l-nerviis obsolète punctulatis, marginibus aubreflaiist floribus 
ad apioes ramoram axillaribus subterminalibusque solitariis 

' brevissime pedicellatis purpurds; calydbus vernicoasviolaceis 
vel purpurascentibus, dentibus linearibos tubo longioribus; 
aiilheriâ oblongo-ovoidcis roslollatis. 

Spécimen nostrum unicum sed completum fruticuloa est 7 dedmetin 
altus, radiée fibrosa deacendente nec repenti, caule inferoe simplieissimo 
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superius pauci-ramoso, vix crassilie peiiim' anserinte. Khuù graciles elon- 
gali siipcrnc toliosi ad basiin dciiudali. Folia iiitcniodiis duplo triploque 
longioi a, s('S(juir«M)timelriiin lotij;a, 1 millim. t-l quod excedil lata.basi in 
petiululum inatiilL'sliim atteiiuala, Petala obovafo-acnminata, 12 iniilim. 
longa. Antlieraruin majorum coniiectivunt ultra itisertionem lilamenti 
in appeiidictini truiicatam vix retusam porrectum , miiiorum protni- 

DUluiIL 

HiBC planta geimiiia est Lavoisteru LinifolittbC. seu M. Linifolia receii- 
tiorom auctorum. Gavendum est ne confundatur cum speciebus aiialu- 
gis. — In BrasiliiB provincia Minas-Geraes prope Tijuco; Vauthier. 

55. MicnoMCU scoi'ARU DC.» Prodr,, 111, 1:20. — Rhexia 
seoparia Aug. Saiiil-Uil. ia Boupl., Rheju,^ lab. 59, — M, Are- 
mriœfolia DC. /, 

M. fruticiilosa glabcrrima fasligiatim ramosa iiiicrophylla iso- 
phylla; ramis gracilibus; foliis lineari-subulatis anguslis acu- 
tissimis, supra canaiiculatis, subenervibuspunctulato-rugosaU»; 
floribus terminalibus solitariis rubris; calycinis dentibus an- 
guslis subalatis tabo campanulato longioribus. 

Planta ci rci ter setuimetraliserectascopœformis, supernc l'oliosu, inferne 
denudata, habitu fere ericacfo. Folia G-8 luilliin. loiiga, non uimra lata, 
erccta internodiis vix iungiora. Petala obovatu-aciilu 9 tnilliin. et quod 
eicedit longa. Antherse oblongo-ovoidea; rostellaiai, inajoruiii connectivo 
nltra fllaraenti inserlionam in appemlioein obtusam et truncatam par* 
neCo, minoroin vix prominalo vel potius cum filsmento simpliciler ar- 
tiealalo. Ptanla a Bratiliensibos acopis fabrioandia uaurpalt. —In are- 
DMis prope CUapadao provincie Mintu Geraet; Aug. de Saint-Hilaire. 

Spécimen Seîlowianum habemus e Mus8m> Beroliiiensî aub nomine 
M. teoparia communicatum , plant» genuiiis Hilariana non omnino 
oonsimile. DifTert potissimum foliis longioribas , magis linenrtbns nec 
omnino aubulatis ut in planta nottr», aed mera Tarietas videlar. 

Huîc speciei, ulpote meram varietalem, M. JrenariœfoUam 
DC. adjungemus, quic ab Hilariana planta nnnnisi habitti magls 
scopseformi et ramis gracilioribus nobis diflerre visa est. Praeter 
illas nullias momenti dilTerentias, du» sibi invicem formas coh* ^ 
venhiRt. Hanc habemus e Musmo BeroUnensi missam et in Éra- 
silia a Sellowio lectam. 



Digitized by Google 



S60 C H/IIIMH. — HBLASIOMACBAnUII 

56. Micr.OLiciA multicallis Mart., Herb,, 932. — Ndn., 
/. c, 1845. 

M. fruUculosa fastigiatim ramofiiseîma scopaiforroîs glaberrima 
isophylla micropliylia submicrantha ; ramisetramulis elongatis 

gracillimis ; folii? nngustis lineari-subiilatis aculis et mucronii- 
latis immerse uninerviis rugosuiis; lloribus terniinalihus axilla- 
ribus solituriis brevissime pedicellatis; aniheris minutis ovoi- 
deis rosiellatia. 

Species dubia, scojinn'ir otiatn pntxirna et forsan olim conjungonda 
quanivis cliaracleribus liaud uiiiniiio iiicDiispicuis a .1/. sroi,nn'ti iioslra 
différât. Specimiiia }f. tnulfirauKs i]uïv liabpnuis fruticuli sunt S-'l-deri- 
nietraleserecli. radict; librosa ot desceiid^Mito, caule iiifernesimplicissinio 
mox fastij:ialini raniosissiiiu) unde planta oiuuiiio (il scopadorniis. Uaiiii 
<|uamin .)/. s^'o/x/z'/agraciliores el rmuicrosiores. Folia intprnodiislorigiora 
cn^cla, 5-8 millini. longa, non uiimii lala. Calycis dentés subuiali tubo 
campanulato inlerdum purpurascente sublongiores. Petala obovata api- 
culata, GmilUn). circitei louga. Staniinuni majorum connectivum in ap- 
pendicem latam bilobam et quasi Gordiformein terminatum , niinorum 
cttm filamenlo simpliciter articulatum nec prominiilum. — In BrasilUe 
piovincia MinM^Geraes; Glaïusen , Hartius. 

57. MicnoLiciA iMBniCATA Cham., /. c, 395. 

M. fruticulosa muUicaulis erecta glabra visçidula microphylla ncc 
omnîno isophylla v caulibus ramîsve gracillimis strictis; foliis 
sessilibos erecHs subîmbricalis planis oblongo^ubulatîs acutis 

integerrimis immerse 1-nerviis pnnctulato-rugosulis ; floribus 

terminabbus subsohtariis sessilibiis piirpurcis; calycinis denli- 
bus triangulari-subulatis tubo campaDuiatû vix loiigioribus; 
antberis obiougo-ovoideis rosteUatis. 

Spécimen nostruni a clar. Chaniissoe communicatum rhiioma esttor- 
tiKMom ex quu plurimi caules deciqnetrales oriuntur. M. inéneata , ul 
tUitis eleganter el rite describendi magistri rerba adhibeam « fruUculos 
est campeatris igni obnoxius , quo foraan, ut Svxut sub forcipite hortu- 
lani , faciem et babitum mulat, deuatos caules ileram ilerumque reao- 
▼ans. » Rhiioma lignoaum cranitie fera digitt (Cham.)» multicepa. Foiia 
inteniodiu iongiora, 4-7 millîm. longa, 1 tata et aœpe angustiora, ad 
basim caulium ramorumqoe qui tonc articulaU videntor caduca. Petala 
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obioDgo obovata apiculata ferme centimetralia. Stamiimin majorum eon- 
r.ectivuin ultra niamenUinserUoiiemin appendteem oblanm porrectum» 
miiioruni prominuloRi. — In BratUia verUimiliier mcridionali ced looo 
haud designato ; Sellow. 

58. MicaouciA Ebigoides Don? — >Mart., Herb,^ n" 915. — 
Ndo., /. e. 

M. fniticulosa fastigiatim ramosissima scop;eformis apice tantum 
foliosa glaberrima isopliylla microphylla submicrantlia; ramis 
et ramulis di-trichotomis /i-goois arliculatis; foliis non onmino 
aessilibos Unearibos aogustis acuUs immerse i^nerviis rogoso- 
lis; junioribus raberecUs, veUisUoribas patulis; floribus ut 
plarimum terminalibas-solitariis breviter pedioeltatis nibria aut 
purpureis ; anlheris ovoideis rostellatis. 

An noslra genuinn sil DonH\'»na specics, i x impnri descriplionc liaud 
facile coraperiendum , sed quum relelxM'i'imus MarVius ipse hanc uti 
.1/ Ericoidem indigitavit, nobis sit illiiis auctorit.is lox et norina. Speci- 
mina Parisicnsia fniliciili sunt crecti pédales et semimetrales , radico 
librosa et doscciidcnte iiec repenle, caule a cra^sitie porin.'P anserinw ad 
digiti crassitiem variante torliioso , ramis gracilibus sed subtortuosis \m\ 
virgalis uti in pra^cedenldjus speciehiis, ramulis uovellis ((jui vei ticem 
planta' occui>ant I soluinnindo foliosis, vetuslioribus omnibus denudatis. 
Fulia internodiis dupU» lougiora,5-8 millim. longa, junioribus exeeptis, 
patula interdumque subrellexa. Calycis dentés aiiguslissimi lineares aculi 
tiibum campanulatum ^quantes. Petala obovalu-ianceolata acuta, 6 mil- 
lim. longa. Staminum majorum coniiectivum appendice obtusa intégra 
termina tum, minorum ultra iilamenti insertionem vix conspicue promi- 
nulum. — In graminosiasubhuBMdla montinm Hmtdum el Heodolith- 
kim dù Campo in provineia/Viwif-ivmuf ; Riedel et Glaiissen. Spécimen e 
Martiano herbario quoque habeniiH. 

c ChœUutomoidem : 

Firotieuli tere omnino glabri, foliis rigidis aculis pungenlibus quadri» 
faiiaai imbricatis aut arcte adpressis et, ut in Chsetostomate, ranios lori- 
cantibos ; calycibus inermibus vel iufra limbum aculeolurum corona 
ctaictis. 

5a lilcaoLicu LoaiCATA Ndn., /. c. 

M. Iruliculusa; cauiibus âimplicibiu» vcl parum ramosis; foliis 
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- coriaceÎB |868tilibu6 qoadrifamm imbneaUa wuknaàmiMtnt 
. adpreseis ovato-acutis setuloso-eîliatis giabHamnltiYefNMÎs ner- 

* vosisve sLibcarinalis ; floribus terminalibus solitariis-ternis 
purpureis. 

Planta l-3-deciinetral!s erenta lignosa caulibus «kibgTaeilibua. Polia 
3-4 roillim. longa, 2-3 laU. Galycis dentés acuti tubum soboquantes 
rigidali. larde deddoi. Faïala obloogo-obovata apioe rotondala, aeM|vi> 
oentimetrum clrciler longa. Stamina iiiaM|oalia antheris oblongo-oratia 
roslellatis , connectivo majorom longe prôdocto et in appendioem Iran* 
catam amargiuatam ultra filamentl insertioneni pomelo, minorambaai 
nonnibil bilobo. Planla Lavoisieranim quarumdam habitom qnodain- 
modo refert. — In arenosis siederiboi finaiHe maridioDaUa prapa Cha~ 
ftdgo: Attg. de Saim-Hilaire. t 

60. HiCBOUCiA Sblaginba, Ndn., /. c. 

M, fruticiilosa ghbra di-trichotome ramosa-, foliis coriaceîs rigidis 
sesailibua triangulari-lanceolatis acutisaimis l-nerviis subcari- 
nalis adpreasis subimbricatisque; floribus termiDalibuB soh'ta^ 
riis-ternis aiireia. 

Planta 2-'i-clecimclralis habita rhiviostimmti iiwiijndi siinillima Folia 
ft-8 millim. longa , 1 mill. et quod excedil lata Calycis dentés triangu- 
lari-aciitissimi ripidi tubnn» nruleolis armatum «quantes persistentes. 
Pelala lato obovata apiculata (> millim. longa. Anthertp oblongo-ovoide»' 
siibacutœ et rostoUataf», majorum connectivo ultra filanienli insertioneni 
porrecto et bilobo, rninorum basi simpliciter articulato et vix innassato. 
Planta exsiccata lutoscit. — In arenosis Rrasiliœ austraiis prope CAo/xif/flo 
cuni prascedeiite ; Aug. de Saint-Hilaire. 

61. MiCROLiaA STBNOCLADON Ndll. . /. C, 

M. fruticulcsaraiDOBiflaimaglabra; ramissobgradKbusarticulàliB 
. orecUa ; foUia omniDo adpraeiîa eoHiceîa aeiiîlibiia trlftiigiiiiri- 

laneeolatfs acutiflaimis fierToso-striatis integerrimis aut rarios 

ricnticulato-spinosulis subcarinatis; floribus terminalibus ut 
plurimum solitariis, llavis ? 

Planta 3 udâdectmetnt alla. Folia 4<5 millim. longi, 1 lala. Calycis 
dentés acuti nervosi rigidi tubum setoso-aculeolatuni HHpianles persîs- 
teiites aut tarde decîduû Petaki obovala via apicttlala, &-9minim. longa. 
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flavt vel aurantiaca videatar. AbIIim oblongo-oToides rosleUalae , ma- 
jorom conoectiYo ultra fllameoti insertionem in apperidicem truncalam 
obtosam porrecto, minorom cum filaroeiiCo sittipliciterarticulato. Planta 
exsiccata lutescit — Inmonilbos Pyrewpot Brasiliic australis. baod pro* 
cul ab urbe MeùhPmite protinei» Goym : Au§. de Saint-Hilaire; 

Species addendœ, parlim veiro revtseodiB : 

* • • 

6*2. M. Trkmbley.«for.mis Ndn., /. c, Iferb. Aiig. St-Hil. 

63. M. caYPTAMDHA Ndn., /. c. Herb., Aug. St-Hil. 

6A* M. ACOMiNATA Ndn., /. c, Herb. Deless. 

65. H. GLormosA Ndn., /• c. Herb. Delesa. 

66. M. nspiouLA Ndn., L e, Herb. Delm. 

67. M. CHAiMiprnrsNdn., L c. Herb. Aug. St-Hil. 

68. M. SLBUMFORMis Ndn., / c, Herb, Deless. 

69. M. SERrYLI.IFOMA DC, 111, 118. 

70. M. Mahifolia UC.,/. c. 

71. M. SUBSBTOSA DC, /. c, 

72. M, Sbringbana DG., /• c. 
75. M. VB8TITA DC., /. c. 

7A. M. CLABRA DC, /. c. 

75. M. LlNOPHYLÎ.A DC. , /. c. 

76. iM. cii'RKssi.w DC. , /. c. 

77. M. TRICHOCALYCINA DC, /. c. 

78. M. iiYPBRJCOiDRS Cham. Linn , 1\, t289. 

79. M. Mblastoma Manso et Lhotzki ex (Ibani . /. e. 

80. ?M. JUNiPBRiNA Aug. St-Hil., Fay. au dittr, deiDiam,^ I, 

^1. M. CRAMI880I8. — Chœlottoma mierdieioides Chani., 
Lirm., IX, 382. 
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SpeciflB excluMi: 

M, hrevifolia DG. • • • • Notkkoimiila brevifolia Ndn. 

M, bivalvis DC NoTEftorujLA. Bcccabunga MarU 

M, linrnobhs DG. « • . • NoTBAOPniLA inundatjl Mart. 

M* jiUinœfolia DG. ... Urantokiia AlsinjEfoma NdD. 

M, punetalissima DC. • . Ukantubea? 

M. reewrva DG UftAMTaBAA bbcdbva Ndn. 

, , ,,,, } UbANTIIBRA VARIABILIS Ndc. 

M. lanceœflora DC • • • ) 

A/, violacea DG TbTAAMfiAis Mautuna? Ndo. 

M, VMCfV/ti/a Gham., /• c. . Tbtbaiibbis viscidula, Ndn. 

VUI. ntLMBLEYA, 

TwÊMVMXk DC Prod., III, 125. ^ Mari., iViao. 9M., III. 404. — Cham., 
Unnva, IX, 4f8. — Ndo., ^hm in w. nal., 1844, p. 154. — Godli* 
cher, (pfti., n* €t06. 

l'Ios 5-incru5. Calyx campamilatiis vol urceolaliis, deiilibiis 
tubum longiUidiiic crquaiUibus auL supcrantibus , aculis. PeUla 
obovata acula aut obtusa nonnumquamque retusa. Stamina 10, 
alternatim inasqualia, aniheris ovaii» ovato-v.-obloo^, rostello 
oblique poroso terminatis ; majorum connectîvo infra loculos longe 
producio arcuato et ultra (ilamenti insertionem in appendicem 
clavatam obtusam cmarfçinatamve porrccto ; niinorum multo 
breviore et ad iiiscrtioncm niamcnli non aut vix appondiculato. 
Ovarium ima tantum basi adhaîrens, 5-loculare rarius, et forsan 
abortu, û loculare. Stylus parum incurvus , stigmate puncti- 
fprini. Gapsula apice loculicide ô-valvis. Semina ovato-reni- 
formia. 

Fruliceset fruhculi nra^iliœ meridionalis indtgeni ramosi fJori^ 
bvndi; foliis sœpe visco madeiUibm ; (loribus purpureis roseis aui 
(lavis, 

Genus habitu specieruin omnino heteromorphum et quodam- 
modo bifrons ideoque parum naturale quamvis eadem floribus 
adsît structura; cœleriim fjavoisierœ , Slenodanti et praeswtîm 
Microliciœ proximum. 
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A. TafiMDLBï.£ Y£RiK. 

Calycis tubus campanulatus sub limbo noiinihil constrictus. Staraina 
valde iriaîquarta, minorum connectivo iiifra loculos breviter pixxlucto et 
camftlamento simplicilerarticolato née porreeto. Fhitioes et fniticuli 
MHs lit plttrimnm petiolalis ; floribQs solltariia toi cjmoais non autem 
vere panieulatis. Plant» exsiecate nigreseunt. 

I. TnBMBLBTA PITTOtDIS ChaiD., L C, 

T* fi'Uliculosa Irichotomc cl fasUgialiiri ramosissima scopa?rorniis, 
apice tanlum dense foliosa^microphylla glabra ; ramis veluaiio- 
ribus excoriatis, junioribus ft-gonis, angulia uti et Ibliorum 
margines crispulis; foliis augusUaaimis linearibus l-nerviis rv<- 
gosulis ; floribus ad apîces ramoloram axHIaribus solitariis bre- 
viter pedicellalis, roscis? 

Felia 11-15 miHhn longa , vix l lata aut angostiora, basi in petblu- 
hun attenuata, aettta,înternodii8 mullo longiora. Cal jcis dentés angvsti 

subulati lubum arquantes. Pctala ncc goiiitalia viaa. 

Spécimen aliud a WeddeUio ralaluni liabemus quod ncque eum T. Hos- 
nutrimide Mart. et DC. nequc ciim 7'. Pitijoide Chani., cui tamcn affi- 
nias est, omnino quadrat. Planta est scopserormis, apice dense foUoaa el 
▼isoosa , inferius denudata. Folia qnam in T. Rosmarinntdc longiora sunt 
nec, ul in bac sperio, Irarisverse nervulosa sed rugosula et illis 7*. Piit/ot- 
dis fere simillima, dores autem (si r\ siccospcciminn judirandum sit) lu- 
teola sunt nec rosca. Propler habitiis similituilinem laiiicii hanc formam 
T. Pitynidi consociamus sub nomiiK» 7'. PttyoidisW (•({drllinu(t\ qua; va- 
rielas forsan oliin ad dignitatem speciei promovciida est. — In Braailia 
roeridionali ; Sellow. Var VYeddclliaiia in provincta Minat-GeiHuet, 

% TfttHBLBTA STBKOPOTLLA f • 

T. fniticulosa ramosissima microphylla; ramis /^-gonis inferne 
subnudatîs arliculatis ; foliis elliptico-linearibus oblongis oblu- 
sis l-nerviis jntegerrimis vcl infra apiccm denticulo uno et 
allero vix perspicuo ornatis, pagina, utraque glabris autinfe- 
riore teouissime pobentibuss floribus ad apices ramuloniiu 
azillarium terminalibus solitariis, breviter pedicellatis. 

Fiiiticulus, bi ex uno speuimiue judicaudum bit, S-i-dccimelraUs. 
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Folia interoodiîsduplo triploTe longîora circiler aesquicentUneiniin lottgt, 
S-3 millim. laU. Calycis dentés angutti lineari-sùbulati tobum aequanloi 
Pelala nec genitalia yîm. 

Plaotam o<wtran« primo intuilu, pro T, Mûtmarinoide DC. habuera- 
moSfied acscuratiiit ooBiidflrata Martiaiia ioone {Nov, Gen, , III. tib. 
non potuimua eam uli apeoîem propriam a llartiana et Candolleana non 
sejungere, a qua discrepat foliis fere duplo longioribus et lattoribiu, 
babitu Donnihil varioeidentibuscalycinis multo angustioribus. Vidflant 
posteri botanici an in erroraoi delapai fuerUnna. — Prape Capamm m 
provincia Minai'Geraes : GimuaBD. 

« 

â. Trembleya calygina Cham., L c, 4âO. — 1\ revoluta 
NdD.« L c» 155. 

T. fraticosa tri-polychotome ramosa ^abresoens ; ramis (-gonis 

subalalis, apice soluniniodo foliosis, iiiferne denudalis, articula- 
lis pubescenti-pulverulentis; foliis breviler petiolalis elliplico- 
oblongis niargioe utroque revoluUs et sic folia linearia men- 

. tientibua i-nervîis« pagina auperiore viscidula, iaferiora • 
transverse nervulosa et punctolata; floribus ad apkes ranoulo* 

' rum axillarium terroinalibus solitariis breviter pedicellatis. 

Frutex ereclus forsan inf^lralis , 7'. triflorop habilu proximus quamvis 
cuiii T. slviiop/ii/llti aninitat»' non careat ; inler bas duasspecies. ut po- 
lîus dicamus, intermedius. Folia intmiodiis Iriplo-quiiiluplove longiora 
obtusa, inferihunpetioluluin attenuata, marginibus sa?pead ncrvum mé- 
dium usquc reûexa , 1 ^-2 centim. longa , 4-8 millim. lata. Calycia 
dentés angusti subulatl tubum eequantes. Pelala nec genitalia visa. — In 
piovineia Brasilia anstralis MinoÊ^kroe»: Glansaen. 

&. TRBmLmrA tbiflobâ DG., III, 126. — T. heierottemon 
ejusdem , /. <*. 

T.fruticosa ramosissima puberuia multiflora; ramis magisminusve 
A-gonis; foUis petiolatis lanceoiato-eilipticis plania obtusis aub- 
obtusisque integerrimis S-nerviis» pagina superiore glabra vel 
glabrescente tenuissime punctulata viscidula, inferiore puberuia 
punctulata et transverse* nervulosa ; floribus ad apices ramulo- 
riiin axillarium cymoso corymbosis aut paiiiculatis pedicuUatis, 
piirpureis roseis aut albis. 

- Frutex 1 et rarios i-metralis florum et foliorum abundantia décoras* 
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iPèlia miiinie variant magniludioe, în rarofs primariis 3-5 oentim. longa 
'sunt et i-1 1 lata , in aecundariis siepe duplo et triplo minora , petiolo 
f^i-centimetrali. Calycis dentés snbulati tubnm campaiiulatum et sub 
limbo Gonstrietum lequantea. Petala obovata apîculata circiter centime* 
tralia. Stamina valde intequalia , majoram connêctivum longe pro- 
ductnm arcnatnm et ultra filamenti insertionem appendice biîoba 
terminatnm, minonim infra localos brevissimoro et cum filamenCo sim* 
pliciter articnlatum. T, heterottemonem merito delevit Chaniissoes qua* 
a T, tri/lorœ type nulla nota discrepnt. -- \i\ Brasilia meridionali vide- 
tur vulgatissima ; llartiua, Glauflsen, Riedel, Guîlteroin, Dupré, Aug, de 
Saintp-HUaire, etc. 

• • 

5. TlBMBLBTA TBIDBNTATA Ndn,, L ibk* 

T. fruticosa ramosa glaherrima viscosa; ramis /i-gonis ; f'oliis 
petiolaiis late ovaiis obtusis reniote et breviter serratis o-nerviis, 
pagina superiore Ittvi nitida et vernioosa, inferiore tenuissime 
panotolata et transvene nervalosa ; floribus ad apiees ramalo- 
• ram axillariam in eymaa plennnque ^floras dispositis, purpu- 

" reisautalbia. 

Frutex submetralis erectus T. triforœ efUnia sed statora minore et 
debiiiore , foliîs multu laiioribns et brevioribos necnon staminum majo- 

rum fabrica divorsus. Folia *2-3 ceotim. long», 1-2 lata, petiolo 5-8*mil- 
limetrali. Calycis dentés triangulari acutissimi tubo caropanulato 5-ner- 
Toso longiures. Petala ut in T, triflora. Staminum majorum connêctivum 
infra loculos longe productum arcuatum et ultra fdamenti insertionem 
appendice plana triangulari antice tridenticulata terminaturo. Capsubi 
liaud visa. — In montibua Serra de HanrJote provinciœ Minoê'Gerae»; 
Aug. de Satul'Uiiaire. 

TlEMBUTA PBNTAGOlfà NdO.« l. C. 

T. fruticosa glabra viscidula ; ramis /i-gonis; foliis siibcoriaceis 
petiolatis late obovatis ovatisque obtusis vel subaculis retnote 
denliculatis S nerviis, nervis sublus carinato-prominentibus; 
floribus ad apices rainttlonim axillarium terqûoaUbus, at plti- 
rimum solitariiSt breviter pedicellatis; calycibus snbpentagonis 
lO-costatis viscosiasimts. 

PtaBta 1'. triflmB fliani aftinis aed notia pluribus ab ea diatincta, sci* 
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licet habilu conlractiore et rigidiore, ramis crassioribur , foliis pro loi»- 
giludine niullo breviorihus imoquc inlerdntn suborbicularibus. Nec 
minus a(l»»st discrinieii iii intloiescenlia et calycis structura ut jauijaiu 
palebit. Fulia inlcrnodiis tore tripiocl quadi uplo longiora l ^-2 ceuliin. 
longa, 1-1 J lata , pcliolo -l-T-millinuHrali crassiusculo . Nervuli irans- 
versi in pagina iiiferiorf loliorutn sa'p»^ ut nervi primarii proniinonlt-s et 
carioati foveolas ipsis pnrallelas iiK hultMitt's, unde folia veliisliora (juasi 
bullata vidcntur. Calycis tkules triaiiguiari-subulali acutisiiinii dorso ca- 
rinati tubum lato cainpanulatum arquantes. Petala obovata vix api- 
culala cenlimetralia , l'orsan purpurea aut rosca. Slaniina ca.'lcrum 
ut in T. triflnra , set! capsulae quam in bac specie crassiores. — In 
iDontibus vulgo ^erra (TOwo Branco provinciœ Miruu-Gcraes ; Aug. do 
SaiiU-Hilaire. 

7. TaEMDLBYA LTGHNITIS DC., l. C, 126* 

T. IVulicosa ramosa lomcntoso-caiiescens macranlha; ramis sub- 
ierekibus; foliis petiolalis rigidulis obloogo-ovatis acutis sub* 
intagerrimis S-nerviis, pagina superiore glabraiia inféiiore 
cano-tomentosis; floribus ad apices raroulorum axillarittm ap* 
proximatis autsolitariis, breviter pedicellatis. 

Fratex inter onines liujus generis sutura habitu et magnitudioe flo* 
rumconspicuus nec tameD pro alterius sectionis typa, ut autuinavitCaii- 
dolleus, babendus ; manifeste enim prioris characteres rerert in slaminum 
fabrica, infloresoentiaet foliorum colore qu» nigrescunt io speciminibus 
cxsîccatis. Quamvis nullam indicatlonem de statura bujus elegantissinit 
fruticis habeamus, e ramis qui herbarii Parisiensis pênes sunt plantam 
metralem sesquimelralemve jndicamus. Folia 4-6 oentim. longa, 1 {-Slata, 
petiolo oentimelrali. Galfois dentés subulati propter tomentam teretes, 
tubo campanulato muito longiores. Petala olx>vata retusa, 2 { eentim. 
looga, colore nobis ignoto (flavum suspicatur Candolleas, nos roseum 
aut album). Stamina valde iiMequalia illis 71 /n/oiYP similUma. Gapsuke 
haud visœ. — In permultis locis Brasilia^ australis praaertim provinéie 
Minas -Geroa; Martius, Claussen, Vautbier, de Pissis. 

Hbtbiogbnjb. 

Calycis tubus urcpolatus. Stamina ina^qualia sed non dissimilia , id 
est, minorunj ( (inncclivo quam majoruni vixbrtniorc et ultra filamcnli 
inâcrtiouem pariler iu appeudiculam ponecto. Planta; suilrulci>centes et 
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MONOGnArmcA deschiptio. 269 
^ublierbacea" , foliis st':^.silibus aut brcvissime peliolatis, fkmboi VI pin* 
rimum paniculatis. ËxsiccatœlutescanL 

S. Tbbmilbta pblogipobmis DC, /. e , iâ6. 

T. sulTruticosa ercctaramosa; corollisgeiiitalibusque exceptis, tota 
pubeglandulifera hirtellaf ramis subtctragonis; foliis sessilibus 
aul breviter peUolatis ovato-ellipUcis ellipUcovo-oblongisacutis 
argute serrulatia S-5-nerviis; floribus ad apîces ramorum pani- 
cttlatim disporilorum alaribus tertninalibusque pedîcellatis 
purpureis. 

Planta baai lignoia, raperne rabberbacea, |-i-ine«ralia ereela , rainic 
subviigalia , Gœterum variabilis. Folîa inlernodua nunc brevîora nunc 
longiora magniludiiM variant. CauUs et ramofom primariorum 4-6 oen- 
Um. longa sunt, 1 -2 lata, secundariorum anpe duplo et triplo minoraila 
ttlinramulis florireria ad bnctoolarum statum roinuaiitur. Cal ycis dentés 
llneaii-aubulati tubum uroeolatum sub8Bqiiautea.Pelalaobovato obloiiga 
acuminata i-i 4 centim. longa. Stamtnum majoruni appendicule por^ 
rectfp inilatie, minorum bilobe, caeterum antberia ipsia aQbsquales. 
Capsulai 5 et 4-loculares. 

T. p/tlogifnnnis, ut hic tlefiiiiUir, pluies forsan species minoris ordinis 
iiicludit quas pro meris varictalibus habemus. Adsunt enini sperirnina 
quibus ovariuni 5-)oculareest, alia quibus 4-Ioculare. Occurrunt quoque 
différentiel; ieviores in habitu, Ibliorum magiiiludine, iiitloresceiilia, flo- 
rum partiuin l'abrica, vestitu. etc. Iliec videaiit posteri. — In Brasilia 
australi freciuens; Claussen, Vaulhier, Guilleniin. Riedei, de Pissis, Gau- 
dicbaud, àlartius. 

0. TutMiii.lilTA NEOPYRËNAICA Adl)., /. C, 

T. fruticosa vel suffruticosa tota, coroHis genitalibusqiie exceptis, 
puberula; foliis breviter sed manifeste petiolatis ovatisînter- 

dumque ellipticissubacutis crenulatis, prseter nervulum utrum- 
que niarginalem, 5-ncrviis, transverse nervuloso reliculatis; 
floribus in paniculas terminales pyramîdatas conferlas digestis, 
roseis? 

Spécimen noslrum ramus est (forsan caulis?) e planta metrali decer- 
. plus, simplex, iii inflorescenlia tantum ramosus, obscure 4-gonus. Folia 
5-7 centim. longa, 2-1 lata, in ramis paniculœmulto minora et in brac- 
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teas quasi «naltt» qoamvis priomm fonnam retinefliiL CalycU deotet 
angusti lineares tobum sobequiotos. Petala lato obovala apiculato 
7-8 miUim. looga. Stamina fore ut in prooedente. Gapsulae crasaiCtidinê 
pisi, 5-loculare8. 

Species T, phlogifarmi affinis aed disUngoenda videtur. DiiTert poUa- 
aimuiD habitu aimplidori , foliia majoribus et vere petiolatia, panieula 
confartiflora «t petalia quam in T, phiogiformi latioribiia.— In montibua 
valgo PfgnMot (an potiua Perineot ?) piovînclae Gùyaz; Aug. de Saint* 
Hilaire. 

Species addeud«e : * 
10. T. KOSMAuiNoiDES DC, 111, 125.— Mart. \ov, Gen,, III, 

41. T. A6UUT» DGm 126. 

Quibus adjungenda est species anonyma, capsula 5*valTt donala, ad 
Microliciam a clar. Chamissop relata (vide ad calcem generisin Linnaa, 
IX, p. 306) quam aub aequeate nomine recipiendam pioponinuia,acilioet : 

12. T. CUAliISSOANA Ndii. 

Species deletaa : 

T. heterostemon DC, /. e, — T. triflora. 
T. stachyoides Ndii. quœ ad T. phlogifohiibm reduci poan 
videtur. 

J. revoluta Ndn. — !• calycina Cham. 

IX. CEMRADEMA, 

CsKTiiADiKU Don., Sysl., II , 765 — l'i.AiiiopHYi.Lm >i lileclil. Linnœa , 
XIII. ii9. — Rhexi.b species Soiilechl. et Cbam., Untuea , V, 567. — 
RHEXiA , Lmii. — Endlich., d* 6478. 

Pkw &-ineru8w Galyi Bubtetragonas campanoIaluSt dentibas 
iMTevibue. Petala obovata, apictf roUmdata aut acuta» Stamina 8 

alternatim insequalia; antheris oblongo-ovoideis ovoideisve apice 

obtusis aut brevissinie rostcllatis 1-porosis, loculis undulalis, 
Il majorum connectivo infra loculos lons^o producto arcuato et 
ultra Ulainenli inserlionem in appeadiceoi bilobam antice porrecto« 
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fl minorum mullo minus producto et antice appeiidicula subglo- 
bosa subbilobave terminato. Ovarium liberum /i-loculare, apice 
selulis styli basim cingcntibus coronatum. Stylus filiformis 
sigmoideus, stigmate punctiformi interdumque nonnihil capitel- 
lalo. Capwi» calyce perttsteoteveBtita» loculidde è-valfis. Seinina 
minuta ovoidea, hilo apicali. 

Suffrutices fnUteulive mexicani et guatemalenses moiUieolœ 
erecti ramosi; fidiis petiokUù ianceakUU^ in eodem jugo tU ph- 
rimym mamme dUpmrikm , vêw êkm^m fumnunqwm deeiei 
el ampUut supenuUe; (hrUfut ad apiea ramulorum plervm- 
que ternis quinisve, interdum corymbat meniienlibm, roseù aut 
albii, 

GeauB natarale sad Microlicialium tribiû habitu anblielen^- 

gdDQIXl. 

1. Centuadema kosea Don, /. c. — Lindl., Bot, Reg,^ 1843, 
tab. 20.— Paxton, Mag, ofboL. X, iOi. 

C. fruticulosa erecta alternatim ramosa pro génère submicro- 
pliylla; ramis 4-gonis ad angulos pni'sertim hirsutis; foliis in 
eodem jugo omoino dispari bus anguste lanccolalis utrinque 
acutis sabtrinerviis pilosulis; floribos ad apiees ranaloram 
a^lariom ooUtania-quinis roseis. 

Planta 3-5-decimetralis foliosa tloribunda , caule lignoso , ramis su- 
IHrmis herbacfiis. Folia nonnihil inaequilatera integerrima, basi pra»ser'- 
tim acuta et quasi in potiolum attenuata , alternatim adeo ina^ualia Ut 
planlam primo inluitu altornil'oliam dicoros ; majora rujusque jiigi 
2-4 centim. longa , 4-6 millim. lala ; oiiposita, prioribiis ca terum con- 
furmia, vix semicentimelniii) lonya et 1 millim. lata. Petiln obovata 
oblusa. Staminum omnium aiithfn»* eroslratœ undulatae alba* ; inajorum 
appendicula connectivi purrecta cordilurmis , minorum obtusa rulun - 
data, omnium sulfures. — In rupestribus montium Mexicanonim vulgo 
CotdiUera^ ad altitudinem 600 et 1000 roetrorum; Galeotti. — Sfpeciet 
in faort'tt fréquenter culte. 
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Species addends : 

2. G. GAANOiFOMA EndI., Mu^^Plagiophylltm gmidifiiliwn 
Schlecht., L c. 

à. C. iN i-QuiLATEUALis DoH, /. C. — Plagiophyllum fxi^vifolium 
Schlecht.» /• c. 

4. G, PLORiBUNDA PlaDcb., Flmde$ mr.^ avril, 4M9. 



EXPLiCATio icomm. 

Tmola X , abtmt ehaitctareB Mbordiniiin : 

A. IfiiMioHiJi. PMl^iiiâ e GnivMto ^«riofontoM* dMimpUin. 

a. Galyx dentibos dupliealit mq deDticulmn ettaraum ipsis parallelum gertO' 
tibat. 

ft. Gorolla expKcata» •taminuD diapoiltioiiein in anlbeBi etbilieiis. 
e. Stamiiia apioa poroM , Gonnaetivo paaiica in appendicam obtutan pni- 
doeto. 

d. Atafaaatnnn paaio anta atplicalioDam luAgiliidinaUtar saclam ai appanal 
alammnm inflasio nacaoa placentanun io localia ovarit diapoaitio. 

«. Fk» poat anibeaini , intaeiia pbttaatîs, longiiodinalitar «eclos. ovarîi og* 
roflam aiyli baain ciogaiilan) oalaodana. 
Ovarion tianavenioi reaeeloin ot manifeslantur loeiilaniin nnoeiiis,pla- 
cnitarom bbrka at ovaloram diipoaiUo. 

B. AsTROME.F.. Kx Ailronia macrophylla. 

a. Floâ nondum aperlus. 

6. Idem corolla nadatus et longitudinaliler seclus ut in evidenlîam faniant 

placentarum disposilio ei loQoa. 
«. Stamioa rinia doabas loDgitadiBaUbM daUacaolia. 
ê. Ovarimn traaaveraioi aactvn, imaai a pboaaliaavdia ouHaai, ailanni 

rnidaHm aibibaaa. 

a. Gapaote nniaa in amiiaiana aMiInnm imgobriiar laoans . raliqaiie a 
nartia calyciaif indaralia circa plaoeolaa ndiantiboa conalantea. 

C. KiBBstiEf. Ex Ewyckia eytuiM. 

a. Flo9 nondum aperlus. 

b. Idem absque corolla el iongiludinaliler seclus, ad monslrandum placen- 

tarum locum et fabricam. 

c. Slamina Iongiludinaliler dehigcenlia (forsan rima unica). 

d. Ovarium Iransversim resectum , i-loculare , placentas pariétales ileruai 

exhibens. 
t. Siylua stigmate lobato inilraciaa. 
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D. Mkmf.cyi ej;. h Spalhandra earuieu. 

a. V\o» aperliis. ' 

b. Calyx seorsim visu?, 

c. Stamina brachyanthera, rimis duabiis dehiscentia, connectîvo poilice m 

calcar brève produclo. 

d. Ovarium calyci adnaïuin loogiludinalilar aeiHiiiii, 4-locuiare, pauci-ovu* 

kuim. 

t. Idem tniisveniin toclum , ovula 8 placenlse cenlrali brovi affixa esliibens. 
f. Ovukurom fateiailtts e fotidô loosli eom plMênla ooloiniivfonriî evulaut et 
•eorsîD Yiaiis. 

B, MouaiaiBA. B Ifouririn bnn^p^de» 

a. Flos tfipllcatQs. 

b. Idem poat aniheaim tongitodiiiaUler leclai, ovulorom dMpoaiUonem do- 

moiistrans. 

c. SlmninB rimulis doabaa brevibas subapicatibus laieralibosque aperta ; 

connectivo eitsso , poslice calcarato aul aaltem prodacto. 

d. Ovariom iransverairo sectum , 2-loculare . pauci-ovalalon. 

a. Ovakmira faacicaloa, ablato o troque dusepimeolo, ei ovarii cavilale 

cvulsus 

f. Ovulum unum a columna ccntrali placeoiaria separaium, funiculum brf« 
vUiimum lamelioaum wtendena. 

Tabcla XI. Meimmbku Miciolicioidu ejusque (loris parles explicats». 
a. Galyx abaque ooiolla. 
6. FIm «plicalas. 

e. Petalon. 

d. Sumioa duo iaaaqoalia, acilicei Mun e majoribiis el alleram • aiiBorSiaf. 
a. Ovarium (^lycii anlica paHe ovdatom. 

f. Idem tnnivenim aedom m appareani lociiH duo et plaoenUe ovali» 

ODoalm. 

§, Capenla viltia duabua locolicide dehiacens. 
h, Semim irrefalariler ovoidce. 



Tribut 11. - LASIANDRÀLES. 

Calycis limbus simplex, iii dénies divisus. Stamina sa^pissirae 
alierDalim ioaaqualia. Ânther» 1-porosx aut rarissime 2-porosae, 
nonnunquam brèves truncatso aut suborbiculares , saepissime 
elongaUe rabulatœ, interdum etiam in rostrum gracile apice at* 

3« aérie. Dot. T. XII. (NovoDibre 4d49.) 2 48 
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tenuLiliV, connectivo ut pluriiiuim infra loculos productoet sfppis- 
siino appeiidiculis varie conllatis ad ipsam filamenti insertionem 
anlice terimnato, poslice rarissime tuberculato aut caudato. Fruc- 
tus capmilaris aut baccatus. Seniina cocbleaU aul Mltom, sed 
infreqaenter, renifonni-ovoidea. ïritHM êmplàgm geam sic 
ordinantan 



Contpectus generiun. 



GEMRItA NE06BA. 



A. Gen. Drachyanthera . 

Plante esiguae herbacés aut suffru- 

liciiloi.'p paucilloric micranlh.T* , anthe- 
r\A brcvibus Iriincalis aul suborbicu- 
laribiis, 1 -2-poiosis ; seminibiis reni- 
foniu-ovoidoi» nec période cochle^ilis. 
Nom l arent afTinilate cum planlis tri- 
bu» ptipcudentis et quasi iuier illas et 
«equentes média? sunt. 

Tulflsnea. 

OnocttMiia 

Pot«^raulh(jra. 

trilzscliia. 

B. Gen. Dotklumtktra. 

Ilerba, frolîets , arbuMol»; aathe- 
m ut plurimum dongatis l-porasis , 
riir.us bravibttt ovotdeis ; temioibuico- 
cltleatit iQt SttboocbleaUi. 

Notfiuphila. 

OicraiiaiUliera. 

CJranthera. 

Comolw. 

Nepsera. 

Demoteefis. 

Emealia. 

Dtchaetandra. 

Appendicularia. 

PtcTDgasIni. 



GENERA PALBOGEA ET OCEANICA. 



ASUTICA. 



AFIICAMA. 
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GENERA NROGEA. 



Macaireu. 

Hepbestioiiia. 

OreooMfniu. 



ÔENRRA PALAOGEA ET OCEANICA. 



Il 



Lasiaiiiira f Melastoma. . . 



APaiCAMA. 



PurpurelU. 
Pacbyloma. 
Aiicistrodesmut. 
Hicnmtholla. . 



Melastomaslrum 
Tristemma. 

Argy relia. 



• • • 



Arlhrostemma 



Tetramerb. 

? Aciolis. 

Cha'logastra. 

Castratella. 

CljJPtolepis. 

Spennera. 



Olanthflft. 

. OsbeckiA. 

Osbeekiaatruin. 
Nerophila. 



Haplodesmium. 
Heeria. 
fleteronoma. 
fkUftrùwntnm. 
HoDochetum. 
Maroetia. 




Goyonia. 



Gentra dyèhf gedii : 



î ?Dio)iycha. 
?DichaeUnthera. 
?llousseauxia> 



Gewn h^ui trikm deUta : 

MùttÊrpm fidn Ifolaiophilt. 

Brael^fandra Ndn . . , Artlirortumma» 
iMchfiojjodium Blum . . Ouiitbera. 
Gritehowia Karst . . . Hanochaïtum. 
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S I. Gênera brachytmthera, 
X. T(/LASN£A. 

TvLMutA Ndn., Ann. des se. natur., 4 844, cutn icone. 

Flos /i-mcrus. Calycis dentés acuti, tubum campanulatum 
eqttantes. Petala orbicularia. Staroina 8, alternaUm miyorb fer- 
tîlia et minora sterilia; antheris polliniferis orbîculatis vel late 

ovalis, non roslratis, lato porosis; sterilibus minoribus; omnium 
conneclivo iiilVa loculos brev iter produclo , nonnunquam bitesli- 
culalo. Ovarium libcrum 2-toculare. Stylus subclavatus; stigmate 
punctiformi. Capsula 2-valvis. âeniina ovato-reniformia. 

Herbœ brasilienses forsan pahiâosœ^ annuœ débiles microphyllœ 
micranthœ ; caulibus erectis simpUcibus aui parum ramosis,pauci- 

1. TOLASflBA GBACIIX1MA Ndn., /. C. 

T. pusillaerecta; caulc liliforini, vi.\ decimetrali, saepiua unifloro; 
foliis minutis, paucissimis; conneclivo bilesticulato. 

In montUnisBrasilie auslmlis vulgo Pyrenem prope urbiculani Ifeta- 
Punie: Aug. de Saint-Hilaire. 

2. TuLASNKA FoiJOSA Ndn., /. c. 

T. caulibnsl-Mecimetratîbu9, adscendenlibus, bas! densîus folio- 
sis; foliis sublinearibus; conncclivu infra loculos anllicra* vix 
conspicuo. 

In Brasilia australi; Aug. de Saint-Hilaire, Weddell. 

XI. ONOCTONIA, 

Flos 5-merus. Calycis campanulali dénies aciili lubum arquan- 
tes* Petala obovata. Slamina 10, alternatim majora perfecta et 
minora sterilia ; fertiliuui anthens brevibas, ovatis suborbicula- . 
ribusve, late l-porons; conneclivo infra loculos producto et in 
articulatione filamenli antioebilobo vel bicalcarato; sterilium ferme 
prioribus conformibus , sedroulto minoribas et efœlis. Ovarium 
Hberum, 2-loculai'e; stylo filiformi, reclo; stigmate puncliformi. 
Capsula loculicide 2-valvi8. Semina reniformi-ovoidea. 
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. Herèm ouslrç-ainmcaÊUB , mgwB^ forjÊonpedudaiœ 1 1 ex habilu 
judicanàum iU, ereetœt mierophyllœ ; floriha iermimUibua axtUa* 
ribusquet parvis. 

Geniis quoad habilam, calycis et ovarii fabricam naiurale, 
quoad autem antherarum formam nonnihil artificiale , cœteriun 
Tulasnes proxiroum a qua differt flore 5-mero. Potertuithera^ 
quoque afline est aed ab ea stamînibus alternatim fertiUbus et 

sterilibus necuou capsula bivalvi discrcpat. 

1. Onogtomia calcarata f. Tab. XII, fig. 2. 

0» erecta sparse pilosa; caule caulibu3ve gracilibus parum 
ramosis; foliis minutis sesailibiis ovatisseini-amplexicaulibus 
Icnuiasime serrulatis (sub lente) , radicalibus approxiroatis, 
esteris distantibus ; floribus pedicellatis axillaribtis termina- 

libusquc, fere paniculalis. 

Herba circiier decimctralis, caule basi vixsubiiiflalo. Folia 2-5 millim. 
longa, nervo medio vix eoospîciio. Calyx pilis glanduliferis hirtus. PMala 
3 millim. longa, obovata , obtusa. Slaminom fertilinm aniber» ovate , 
cooneclivo infra loculos longisacule prodocto aroualo et antice in cal- 
caria duo porrecio Stylus apioe nonnihil clavatoa. - In Guyana gallica ; 
Leprieur. 

2. Onoctonia CBA8SIPS8 f • Tab. Xil, fig. 4* 

O. crecla simplex aut parum ramosa, inferne glabra, supciiic 
pilis glanduliferis hirlclla; caule basi incrassalo vel inflalo; 
foliis minulis latc ovalis semi-amplexicaulibus integerrimis 
enerviia; floribus axillaribus terminalibusque subsolitariis. 

Herba 1-1 [-deciinelralis. Folia 3-4 millim. longa et lata. Petala laii- 
ceolato - obovata acuta. Anlherae brèves, quasi truncat», connectivo 
iufra loculos breviter producto et antice lobis duobus crassis rotundatis 
lermioalo. Stylus filiformis , stigmate punctiformi. Planta babitu AWe- 
ropMHam inundalam referens.«lo Guyana gallica ; Môlinon. 

3. OnOCTONlA PAOGIFLORA f. Tab. XII, fig. 5. 

0. crccla simplex (an scmper?) glabella ; caule supra radicem 
inlerdum subluflato ; foliis minulu» late ovatis semi-amplexi- 
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caulibus integerriinÎB , fere eoerviis ; floribui axfltftribus telmii- 

tialîbasquc paiieissimis solitariis. 

Plaiitula rircitt^r (h^cimt^tralis, simpUcissima (salteni ox iiostris speci- 
miniluis), subuninora. Folia 2-3 inillîm. longa 6t lata. Ca\\\ pilis ali- 
quol ^laïKlnlift'i is ir).struclus. Petalaorbirulari-obovata, 4 inilliin. U)r)ga. 
Anllit'iit' sulxii 1m( iihtres, late et (iblique aperta^ ; conneclivo breviter 
pro(lutU), arcualo, aiilico obtuso et crasso biloho, lalitiidine antherain 
ffquanfe iîi slaminibUvS majonbus, in ra»ttM is antem evidenler minore. An 
aiilhot'a> minores vere stériles? — In Guyana angUca; Schumburgk. 

m POTEHANrUEHA. 

PoTBiMfMiiA long., Mémoim dê fAcadémh dm ichnm dt SabfkhFHên- 
bowrg, 6*sér.. vol. 11. p. 137. — Bndlieh.. Gm.. n* 6191. 

1. PoiEiU.MUËAA i>tsiLLA Bong., l. c. , Ub. 8, fig. 2. 

XIU. FRITlSCaiA, 
pBiTttcmA Gham.. Unn., IX, 397. — Bndlidi « Gm,, tfi 61 9S. 

l'Ios /|-nierus. Calycis dontos tubuni hemispha^ricum iL-quanles. 
rclalueliiptico ovata obovalavc Stamina8,a3qualiasub£qualiave; 
anlhem ovoideo-oblongit, apiœ iaterdum iubrostellato i-ponwÎB, 
oonnectivo înfra loculoe brevher prodocto et aotiee, prMeriiin în 
h majoribus quum flos eut aniaostemon, înerassalo, bîtuberottUto 
vel bicalcarato. Ovarium non omnino liberum sed imabarf adliA- 
rens, j^labi uni , /|-ioculan\ Stylus fiiiformis decliualus , stigmate 
pinicliCormi. Capsula û-valvis. Semina reniformi-ovoidea. 

SuffruUculi bratUientei ramon microphyUi gtaberrimi^ Ser- 
pylli fade d habitui florUnn kmintUilms solUariis jmrpwreit: 
in herbario niçjrcscenles, 

1. FuiTzscHiA iNTEGaiPOLU Gbam. et Schl., L c.« 398. 
F. isosteinon ; foliia laaceoiatia acutis S-l^-millimetralibiii; an* 
iherts Mibmtellatia, conneetivo irîx bitiibenmlalo. 

In I{rasiba ; Seliow. 

% FaiTZscuiA ANI80STBH0N ChaiD. etSchK, L c, 

F, anîsostem'on ; foliis ovatis obtusis /i-5-millimetralibus; anthe- 

ris non rostellatis; coiinocUvo aiitice bicalcarato. 
lu BraMiia ; Sellow. 
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ft. FBITMCBIà PDRCTIJLATA f, 

F. isostemon ; ramis gracilibus decumbenlibiis vc! cpspitosis ; fo- 
liis breviter peliolalis ovatis acutis inlegerriniis vcl iiiira 
apicem dente uno et altero notatis ; supra enerviis manifeste 

- impraBSOopuiiçUtU, subtus S-nerviis; antheiis non rostellatie, 
eonnaetivo brevi, vix tubercnlato. 

PlaoU habita Tkytmtm Serpylhm omnino referens , F. anitoBtemoni 
proxima, sed folia aeotiora et impreaso ponctau, et , quod graviorU est 
momentî, anthem onmei squales sont nec conneetiva calcanti. Non est 
magis confandeada cam F. ereeta Cham. que differt caule ramu^ 
que erêctis, foliis erenatownitis nec impresso-punctatis. — In piov. 
BmfiliB Minai^erm ; Glausien. 

Species addenda : 

à. F. EaBGTA Gbam.y L c, p. 399. 

§ n. Gênera doiiekantero, % 

XIV. ISOT£HOJ*H/LA. 

MortMMiLik. Msri.. .Yor. gen. et tpec.» III, p. 440. SIiocarpus Ndn 
iliifi. dês êc. nat., 1844, p. 446. — MittOUCUt SpcoÎM DU., 1. e. — 

Floa b^nmêf rariue A-merus. Calycis dentés acuti tubum 

eampannlatnm sequantes. Petaia obovata. Stamina petaiorum rui- 
niero dupla, ssepius inœqualia; anlheris subulatis nec vere ros- 
tratis, inajorum connectivo iiifra loculos longe pioducto arcualo 
et ultra fiIaiueuU luserLionem in appendicein bilobam porrcclo , 
imoorain breviore et ad iosertioiiem filament» «iropliciter biluber- 
calatn. Ovarium omnino lîberum S-loculare. Stylua reclua vcl 
parum incarvus, stigmate punctiformi. Capsula calyce veslita, 
loculicide ^-valvis. Semina cochteato^reniformia. 

Herbœ austro-americanœ paludosœ ; foliis parvis sessilibus 
i'^nerviis; floribus ad apices ramorum OiDiUarUnu lerminalibut- 
pte ioliUurHSf purpureis atU roseis. 

I. NoTEROPRiLA ifiDNDATA Maft. , l.c, et iV. Umnobios e'}ii?>- 
dem. — Microlicia inundata el M. Umnobws DC., L c, 117. 

— M iocarpus paludosus ^dn. , l. c. 

N* debilia aaceiidena ; caule inferoe inflato, 4-gono folioeo pargm 
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ramoso; fuliis parvis laïc cordiformibus scmi-anipk'xic.iulibus 

suboblusis glabi is mollibus; floribus 5-meris ad apices ra-- 

uiulorum axiUaribus termînalibusqae pcdiceliatis; antherarum 

'majorum appendice ventricosa emarginata. 

Gaules .V4-decimetni1es. Fol» 4-6 milliin. kMiga et lata. Flores dia- 
metro ferme ccntiinetrales. Planta Tariabilift habita sutura et uiagni- 
tudiue florum. — lu paludosis BrasiU» australts ; Aug. deSaiot-Hilaire, . 
Martius.WeddcU. 

2. NoTenoiMiirA Bkccabunga Mart., /. Microlidabival" 
vis DU 

N. «caulc h gono crccto simplicî aut vîx apice ramoso , basi 8Qb« 

iiilliito ; foliis scssilibus, iiifcnic >oiniani|)lcxicaulibus, clliplicis 
obtusis ; iloi'ibus ô-meris, ad upiccs ramulorum soUlariis 1er- 
miualibus. 

Planta sœpe uuiflora , S-S-deciinctralis. Folta inferiora ovatn iiiter- 
dumque subrotundala , circUer 5 milUm. longa; superiora longiora 
Bugustiora et acutiora. Partes floris ut in prœcedentc, se<1 antheraram 
appeiulix minus est inflata. iV. inmdatœ incra verisimililer varielas. — 
lu paludosis Guyanie et Brasilus srptentrioualis; Martius, Blanchet. 

3. NoTEROiMiirA BREViFOLiA. — MicioUcia brevifoUa DC. — 
Melasloma Irivalvis Aublet. 

N. erecta glabra ; caule subalato Ictragono sîmplici , superne 
iaotum ramoso; foliis sessilibus, inferioribus ovatis obtusîs, 
auperioribus pblongîs acutis ; floribus 5-meris, ad apices ra- 
morum axillaribustermiiialibusqucpedicellaiis, paniculam fere 

formanlibus. 

Herba 2-6-deciin<Mralis. Folia 7-10 niillim. loiiga. Floios rircitor dia- 
nn'lro centinielralesaut paulo majores. Anllieranim appeiulix bilida, plus 
minus ûiflata. — In Guyana gallica et anglica ; Leprieur, ScUomburgk. 

A. NOTBROPniLA TBTRAHBRA f . 

N. crecla glabra ; caule Ictragono , iiifernc simplici, superne ra- 
moso ; foliis sessilibus, infimis ovatis obtusis, supcrioribus 
lineari-obloijgis , supremis angustis liueari-subulalis; floribus 
&-meris ad apices ramorum soiitariis roscis. 
Planta 3-4-decimetniHs. FoHa circiter 1 centim. looga. Radix tnber- 



Digitized by Google 



MOX0CIUPUiG4 OBSCaiPXlO. 981 

culbalbboblongis inslructa (e\ clar. Weddell). Petala obovala «piqulata. 
Stamina 8 , «ijualia , conneclivo infra loculos parum producto et ad in- 
aertionom filamenli bitealiculalo. — lo arenosis palodosisque provincni 
Cojfost BrasiliseausCralis, propeSo/iitot; WeddelL 

NoriiKopuiLA pusiuA f, Tab. XIII, fig. 1. 

N. puailla erecta simplicissima oli^pliylla pauciflora micranlha; 
caule gracili ft-gono breviter A^alato, inCerne subînflato ; folua 
parvis semiaroplexîcaulibus ovalo-rotnndatis g 1 abris , inferio* 
ribus obtusis, superioribus paulo aculioribus; floribus solita- 
riis terminalibiis et axillaribus. 

Pliinttiln tenern deciinetrum alta interduniquc iiumilior, sa)|)C uniflom. 
Caulis, more plantnriim qute in locis imindntis vigont , basi nonnihil in- 
flalus, supcrius j^racilior et in aiigulis brcvitt'r marginatus, ferc glal>er- 
rimus , flore uno aut allero breviloi pedicellato lerminatus cpieis inler- 
duni accedil et lerlius in axilla penullirni foliorun» jugi solitarius. Folia 
3-4 niillim longa el lalu, sub lente uni triiiervia, teiiuissimc punclulala, 
inlernodiis inlerioribus duplo , siiperioi ilnis Iriplo scxtuploque breviora. 
Calyx pilis glaitduliferis liirtclUis, diMilibus acnlis. IV>tala 3 6 millim. 
longa videntur, obovata , rosea? Slainina maxime disparia ; njajomm 
ferlilium anlhera oblonga areiiata, conntrlivo inCra loculos producto el 
bilolv) ; minorum vix perspicua elu'ta recla, connorlivo infra loculos sub- 
imllo. Stylus sigmoideus, stigmate truncato. Capsula globosa bivalvis.— 
In Guyana anglica prupe /{oruima; Scliomburgk. 

XV. mCHANANTMEHA. 

twMkMàatwKkk Praal , S^mh, toi., 1, 75, tab. M. — Chan., Vnnma, IX, 
385. — Endlieber, Crm., a* 6193. 

Fios/i-mcrus. Calycisdentcs acuti , tubum campanulatum sub- 
aequantcs. Corolla /i-petala vel Rulla. Stamina 8, inrequalia, inlcr 
se baud conformia ; k majorum conncctivum infra ioculoe longo 
prodactura arcuatum , allra filamenti insérUonem antice în caU 
caria 8CU cornua duo subalata adscendentia incurva antheram 
longitudine ferme ;rfpiaiitia porrcclunfi ; h minorum antlicraj 
recurvaî, conncctivo vix producto vixque tubcrculato Ovarium 
libcrum 2-locidarc. Stylus subsignioideus clavaluâ, stigmate 
obtuso. CapeuJaâ-valvis. Semina cocbleata. 

Herbœ amênhamerieanœ paludosœ mmoêœ; foUis subparvit; 
floribus axUlaribtis solitariis subsecundis. 
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1. Dir.uANAMUKUA UEDYOTIDBA Prcsl. , /. C. — \\&\p,,Hepert,^ 
y» 688. — Tab* Xlll, Ag. 2. 

D. apclala, circitcr docimctralis; antheris majoribus Bubulatis, 
fere in rostruiii oblicjuc 1-porosuni attenuatis; floribus omni- 
bus axillaribus. An vere apetala ? 
In ttligiooM GnyaiMi batevksa; KegeL 

2. DicuANAiyiTUJiAA Saumanmi f . lab. Xlll, lig. â. 

D. tetrapetala , circiter bidecimetralis (ex apecimioe noatro) ; 
antheris majoribus truncatis biporosis ; floribus axUburibus et 

alaribus. 

Folia laneeolato-oboTata serrulaU glabra, ferme centiroetmm longa. 
Petala obovata sobacuta, circiter centimetralia. Staminum majoruin 
anthene brèves, qunsi în medio transversim ruptie ( et forsan vere ruptc 
in explicatione floris) ideoque biporoMB, oonnectivo poetioe angolato- 
inflexo. — la Brasilia septentrionali , prope Bahiam ; Salimann. 

XVL UHAMHEUA. 

UiâiinnA Ndo., Ai», dat w. nolir., 3* aér., UI. 1846, — IIiomm.wub 
•peo. OC. IVwl. et Mart., /Vbv. fm. — Ranua apao. aMtorwn* 

Flos 5-merus. (^alycis dcntcs tubuiu campanulalum saquantes. 
Petaia obovata. Stamina iOaiternatim inœqnalia, antheris Kneari- 
bus vel Iweari-subulalis, i-porosis ; 5 nuyoribus aspius arcuatis 
et tune fere in roatnun longum oblique porosum attenuatis, oon- 
nectivo infra loculos longe producto incurve et ad inaertionem 
filameiUi aiitice bilobo aut bicalcarato, postice nonnunquacn tu- 
berculalo ; 5 iniiioribus subrec'is, connectivo brevi antice laiitum 
bituberculato. Ovariuin liberum â-loculare. 5t^lus filifonniH aut 
subciavatus sigmoideus, stigmate punctifonni. Capeula â-valvûk 
Semina ovoideo-cocbleata. 

Herbm anl iuffriUkulitmtrO'amerieani et antitiani, floribtmdi; 

floribus purpurei^ aut ruseiSy m /ucia" humtdis viyenles. 

(ienus a Microlicia cui a clar. Gandolleo adjunclum fuerat, 
habitu, stanuiiumetseminum ferma certe diversum , Tetrmnmdi 
autem, Comoliœ irao et DicrwmUhtrœ proximum. Nomen a vo- 



Digitized by Google 



MOROGBAPIUGA DBSGIIiraO. ^188 

ci bus oOpà et àv^^ quse aûlhcras quaâi iii caudam aitenuatas 
indicaïU. 

A. AnthersB majores non areuaUe nec iii losliuui atienuata; &ed ob- 
tiim , coimectivo longe bicalcarato. 

i. UfiANTOBBA DICRANOPBOBA f . 

U. hcrbacea ramosa sparsc pilosula ; ramis /i-goiiis ut pluri- 
nuim allernis apice dicliolomis ; l'uliis petiolalis lanceolato- 
obovatis subacutis basi altcnuatis â-iierviis; floribus bre- 
viter pedicellatis axillaribus solitariis subsecundis, rarius 
al&ribus. 

Planta 3-4-decinietraU8 , habitu Dicrarumiherœ et pra^sertiin l). Halz- 
numnii eui etiam quodammodo convenit staminum fabrica ; ramis non- 
BiMI dWarkatis. Folia cireiter 1 œntim. long». Caiycis tobus gl<dM)au8. 
Petala pam, malnre caduca ideoque flores, primo as|>cctu, apetali facile 
crederontur. Connectiri appendices ealcariformeserectsB acnUe. antheraro 
lougitudine subœquautes. Stamina minora recta, connectivo vix bilobo. 
Stylus sobclav^tiis. Species aCandoHeo et aliis meiastomatographis cam 
Mieroiicia reewrva confusa. — In Insula Porto-Rico , Riedié. 

{i trichotoina, pra^cedenti similis sed op|)Osite ramosa nec 
secundlilora, CouoecUvoium calcaria rficurvasuiU elminus acuta 
videutur* 

In eadem insula ; Plëe. 

B. Antbertt majores lineari-snbulatse.idestgradatim etfere infostrum 
attenuatsB arcuale ; connectivo bilobo vel breviter bicalcaraio. 

2. Lhamuera iiEcuavA iSdn., /. p. 189. Mieroiicia 
recurva DC, /. c, — Rheuoia uniflora Vahl. et Spreng. — 
Rheaoia adtanthern Wilid. 

U. subherbacea, intcrdum sulTrulesccus , erecta ramosissinia 
pilis glandulil'eris liirU'lla ; ramis ut pluriniuui altcrnis, apice 
dlchotoinis ; foliis petiolalis ovato-lanceolatis serrulatis pa- 
rum conipicue â-d-nerviis ; floribus pedicellatis axillaribus 
alaribusque solitariis. 

Piailla li-l tlecimeli ails, liiil)ilu iii.iMiue variabili>, lacll*' laiiu^n ab 
aliib i»pcciebui> distingueiula. Nulli cuim cuuveuit nui iorsaii L , dicranO' 
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phone qutt* slaaiinuin forma discropat. Forlasse. in posterum iii specios 
piurf» dividenda. Folia 1-1 { ceiiliiii. lonf,'a, \-\ lata , Sii'pe aiilem multo 
minora. Calyx subglobosus, ^liiiululoso-pubfiulus. Pelala purpurea aut 
violacea, catluca. Antheraruni coiineclivum anlice obtuse bilobum. Spc- 
cics vulgatissima. — lu («uyana, Brasilia et forsan iii Anliilis ; Weddel , 
Perrottet, Kegel, Mélinon, Bonpland, etc. 

3. UnAMQBaA ÂLSiNiBFOUA Ndn., /• c. Micmltcia AUi* 
nœfolta DC, /. c. 

U. herbacea ; cauHbus erectis &-go]iis, basi subsimplicibus, sa» 

pcnic opposite raiiiosis; foliis subsessilibiis hite ovalis acu- 
tiusculis vix serrulalis cilialis 3-5-nerviis; paiiicula terrai- 
nali ; Aoribus majusculis puipureis. 

Planta 3-4 deoîmctraKs. Folia 1-3 centioi. longa, i-2 lata, mlerdam 
basi cordata, petiolo brevissimo aut suboulio. Peiala obovata, 1 ccntim. 
et amplius longa. Staminum oonnoctivum in insertione Olameoti polius 
nodosum quam vere tuberciiiatuni. — lu Brasilia meridbnali ; Gaudi- 
cbavd* Guillenin. 

A. Urantbbba TAB1ABIU8 Ndn., Le,'" Mierdida twrûi* 

bilis DC. 

U* suiïruticosa vel polius subherbacea erecta pilis glanduli- 
feris hirtella ; foliis petiolalia late ovatis cordalia interdum- 
que orbicularibus aut reniformibus serrulalis d-d-nerviis; 
panicula opposite ramosa; floribus majusculis violaceis. 

Planta ferme semimetralis. Folia i ^-2 centim. longa, 1-1 i lata, et 
sœpe multo minora. Pctala obovata, 1 ccntim. longa. Staminum majo- 
ruffl connectivum obtuse bicalcaralum — In Brasilia roeridionali ; Gau- 
dieliaud, Riedel. 

5. Ubantbbaa Hqstmakmu f . 

U. berbacea erecta ramosa pilis glanduliferis brevibus sparsis 
hirtella ; foliis mollibus petiolatis obovatis ovatisve serrula- 

tis glabellis vix conspicue 5-nerviis ; floribus ad apices ramo* 

rum axillaribus lerminalibusquc solilariis paucis. 

Planta subgracilis {ex incomplelo specimine), videtur 3-/i-decimelra- 
lis. Folia ferme I centim. longa aut minora. Antheraruin majorurn con- 
nectivum anticc bilobum , miuorum vix bituberculatum. — lu Guyana 
batavica ; Uostmann. 

{Max se^uelur,) 
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ALGiE. 

71. UptomUus urophilus Montag. {Compt, rend, de la Soe. de 
Biologie, févr. l8/i9, p. 23) : filis c:espitosis liyalinis ramosis- 
simis ramisque paLentibus alterne subtci'nis articulalis, arti- 
culisdiamelroœqualibusvcl sesqui-duplo longioribus. — Hab. ' 
In urina mortMsa cum pilis emissa hanc spcciem dédit cet. 
Rayer. 

Dbsc. Cœspesbemisphfericus', geblinosus, altiludine duo — cnissitie 
tria roillimetra metiens. Fila primaria c puncto centrali (jauquaversus 
irradiantia , liyalina. a basi ramosissima , vix 0,0075 mm. crassa. Rami 
ilerum alque iterum ramosi , raniis patentibus. Ramuli terlii ordinis 
terni <piaternive, secundi, obtusi, 0,0030 mm. circiter jequantes, sensim 
minores evadunt proul apicem versus, ubi ex singulo articulo quando- 
que constant, observantur. Articuli varia; longiludinis, alten diametro 
squales, alteri sesqui-duplo eodem longiores , gonidito nollis faroti at 
spatium oibiculare pellucidum (an guttulam olaotam) in œntio «xhi- 
bentes. 

Om. J*aicru devoir menlioBncr et même décrire avec quelques détaili 
celte producttOD, moins en raison de sa nature, qui est encore ambiguë, 
qa*à cause du singulier habitat qu'elle s'est choisi. Rien n'est, en effet , 
plus probUmatîqttequc l'origine de ces tMres connus et enregistrés dans 
la science sous les noms de Lepfomitus et iV Ifyrjruaocis . lesquels enva- 
hissent toujours des liquides où existent en dissolution des matières ani- 
makt, végétales et même minérales. Toutes celles que j'ai pu voir m'ont 
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paru plutôt devoir ^tre rap|K)rtées à des vt'^étations fongiques que le 
milieu où elles ont pris riîiissaiice a rt'iitlues le plus souvent rîKH'onnais- 
sables , <>t (|ui n'ont pu fructifier parce qu'elles étaient soustraites à l'in- 
fluence de l'air. 

7'2. Palmella (Glœocapsa; clirysophthalina Montag. mss. : strato 
gelulinoso laie expaoso colliculoso aureo, gonidiis e globoso 
oblongis aurantiacis singuiis aut biois veçiculis magnis ut plu- 
rimum simpUcibos hyalinis inclusis. — Hab. Pulcherrioia 
hscce species e longinquo ocolos alliciens late investit rupes 
marîtimas in cryptam excavatas , que cornua portus Etretat 
(Falaises) utriiiquc efficiunt. Comitibus amico diloctissinio 
F. Baudry , jurisconsulto ejuscjue diilci conjuge, rei herbariae 
ambobus peritis, auguslo 1649 abunde legi.. 

Dbsc. Frons priniitus pulvinulos heinispliieiii os niillinietrum erassos 
niinoresque efforjnat, at sensim scnsimquc proplcr confluentiam lates- 
cens spatia ropis amplissima invadit, eadem strato gelatinoso subcontinuo 
sat crasso colHcûlaso aurao obtegens. Hsec aotenu tota evesioalis constat 
hyalinis, sphraricis. quandoque pressa mutao ad speciem polygonis, raa- 
goitadine ceotimiUimetium nnum aut aitemm adsBqiiaotÛHis, mnoo 
matricali limpido involutts. Vesicolœ Dunnullœ , presertim in juniori- 
bus , e stratis concentricis plnribus compositee. Gonidia etsdem inclusa 
aoMBM auranliaca, pro rationé parvola , cum erassiora oeDtimtlliiiietro 
minora sut, primo ooiitiniia, sphttrioa» moz tamBOfsnesi bioala, 
oblonga imo et qoaternata, quod ▼ero varius evenire yidetur. Snpiw 
aatem gonidia globosa ramanent, at, œotro vetustioribus avanido, gra- 
nnla moniliformi-concalenata in orbem amandata, sicot in rete folio- 
nim quanuodam jungermanniarum observandum est, cellulani indu- 
deotam ciicomcingunt. Inlar vesiculas îpsas aliquot fila vidi flcxucsa, 
ramosa, forsan ab iUis, qUBel. Thwaites in l'almeila botryoide Grw» 
delinaavit, haud dîvma, sed an rerera ad vesiculas speotant oculis eom* 
périra non mihi successiL 

Obs. Celle espèce est peut-être voisine des G. Magmn, n/pestris et /V 
roliniam; rependant , soit que l'on considère la couleur de l'Algue ob- 
servée dans son lieu natal , soit que l'on jette les yeux sur les analyses 
nruToscopicjues (pii en ont été donnw^s par les auteurs, mais surtout par 
M. Kiil/jn^', (pji a lignré toutes les espt^ces connues de ce genre , on ne 
saurait s enq)éciier de la t»'nir pnur une espèce bien différente de celles 
avec le^iuellesje la compare. 
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7t bis. Leptothrix foveolarum Montag. mss« : iiiis omnium facile 
exilissimis vix 1/1200 ad 1/1500 min. diametro superantibus 
ilttaosîs deofliaainie intricatis miico matricali iovolutia et fo- 
veolas 8eu fornoiniila mafg» atrato aeruginosoundiqoe inmi- 
stantîbus , articulis inconspicuîs. — Hab. Ad parîetes septen- 
trionem spectantes in fodina rnargx', sccus viam quai a Magny 
en Vezin ad Mantes ducil , prope villain rusticam nom i ne 
A/eziièresnuncupatam iiivenit abunde banc speciem mecumque 
bénigne communicavit cl. Bouteille. 

Obs. Quand cette espèce otrrirait, sous le triple rapport de la ténuité, 
de la couleur et de la disposition de sc^ filaments, la plus grande aflinité 
avec quelques unes de ses congénères peut-être déjà trop nombreuses , 
MHi ktèHvB et son habitat , si remarquables l'un et l'autre , suffiraient , 
nioD nous, pour lui mériter une diitinotioii spécifique. Qu'on se figure 
une multitude de fossettes ■rrondiei eveusées dans la marne, dont cha- 
enne , même la plus grande, n'a pas un demi<4nillimètn de dUnnètie, et 
dont la cavité, d'un vert noirâtre ou blancbAtre, est enduite d'une couobe 
très mince de notre algue. On ne saurait en donner une meilleure idée 
qu'en la comparant, pour l'aspect général, au Lendm mmena Flke. 

7^ CiUothnœ miUea Ifontag* (^im. dei m. naL, 3' aér.* XI, 
in nota) : ftlis erectis rigidis luteo-olîvabeia in faaci- 
eolos aculeiformes coadunatis, articulis diametro plus quadru- 
ple brevioribus, vagina laxa pellucida apice sœpe attenuata. — 
Hab. In foliis Scepae ad Assam Indiaj orientalis lecla mecum- 
que ab amiciss. M. J. Berl^eley beaigae communicata. 

Dbsc. Aculei e faseiculis pluribus filorom bas! Iaxis apice coalitls 
constantes, millimetrom etquod exceditlongi, basii/Sad 3/5 mm. lati. 
Fila luteo-olivaoea , 0,015 mm. crasse, insaqualia, sspius obtuse, et 
quandoque acuminata, erec|a, rigidiascula, flezuosa, eateriora basi ma- 
trici adrepentia, omnia vagina ampla byalina mnnita et in articulos bre- 
vissimos intus divisa. Articuli inferioies angustioras, specîe subquadrati, 
snperiores latiores, et 1/700 mm. loagitudine vizsaperantas. 

Obs. Nous retrouvons là en petit ce que pn^sente , dans des dimen- 
sions plus considérables, le Sn/fDnfma Frictii {f)f:ri/lnr(n Ag., Sjfuiploca 
K^. ), comme aussi le genre (Uioiric/ium d'Eschweilor. Si j'en puis jufjer 
sur la figure et la description du (i Cafsclio' et snr une autre espèce hien 
voisine de celle-ci , si ce n'est la rtéme , que je possède dans ma coUec- 
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tion, l6 genre Glioirichum ne taorolt subsister davantage, et devrait être, 
en tout cas, rajfé de la classe des CImmpignons. Toujours est-il constant 
que Tespèee que jo viens do décrire dîÂra du (v. CaMcUœ par l'extrême 
brièveté de ses articles , ceux-ci ayant une largeur d«iub!e aauleiiient de 
la hauteur dans la plante du continent américaiou 

Chordaria erylhrœa llontag. mss. : fronde cylindracea mn^» 
coso-gelatinosabasi verrocis confluentibus tuberculosa, luteo« 
viridi dicbotomo-ramosissima , ramo altero breviore, axillis 
rotundatis, filis pcriphericis subsimplicibus, articutis inferîori- 

bus subcylindricis superioribus brevioribus spht^ricis, sporis 
pyriformibus. — Hab. In mari Rubro legit mecumque amicis- 
sime commimicavit celeb. Lallemancl. 

Disc. Fhms padalis et ultra , gélatiiioaa , luteo-viraaaana, deorsom 
pennam pasaerinam eraasa , aensim attenuala , a basi solida fepeclie et 
hvegulariter dicboloiuo-raoïiossissinia, b. e. ramte utrisqne haud exacte 
aqualibus. Ramî ad ioterralla longlssiiBa (biuDcialia) aut brtviora (se- 
muneialia) oriuiidi, asillis rotundatis aicendenti-patentee , interdum 
brèves etvirgati, supremi villosuU, acutissimi, magis mueosi, niumenh 
poreticum seu roillimetrum diamètre œquantes, chart» arcte adiuerentes. 
Structura : axis e cellulis hyalinis majoribus constitutus est, qnm in ra* 
mis superioribus junioribusve deficiunt et peripheriam versus atlenuan* 
tur. Fila periplierica ramorum toium ramum vestientia, quartam partem 
fi-ondis solidioris œquantia, simpliGia autsemel divisa, basi cylindrica, 
longius articulata, articulis sensim roinoribus, ternis quatemisve termi- 
nalibus oblongo-spha^ricis, chlorogonimicis. Sporse pyriformesautobo* 
vatie, 7 cenlimillim. long»», 3 centimillim. parte superiort crasss, viri- 
des, densissime granulosa*, p^^rispoi io laxo confornii demum apicerupto 
receptse. AUsunt bine indo tiia longissima eyliudrica articulis elongatis 
insiguia. 

Obs. Au premier abord , on est indécis sur la place que doit occuper 
cette espèce, car, vers la base des firondes, les filaments rayonnante con- 
stituent des espèces de verrues confluentes qui lui donnent un faux air 
de ressemblance avec un Stilephoro. A mesure qu'on les examine de plus 
en plus haut, leur confluence est plus grande encore, jusqu'à ce qu'enfin 
ellâ arrivent à former une couche continue et égale. La couleur et la 
ramification de cette algue empêchent d'en faire une simple variété du 
C. f^geliiformit. Par ses verrues eltese rapproche aussi du C. tuàereuhn, 
dent le port el la stnietuie elle-même sont pourteiit bien difiéiente. 
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75. Dttsya (Kupogoniiim} UUemandi Moiilag. inss. : frondibus 
caespitosis roseis dichotomc ramosis subfasligialis tetiasipho- 
niis, ramellissuperioribus fila dichotoma monosiphonia teiiuis- 
sima longissime arUculala emiltcntibus, articulis frondis dia- 
inetro subaiqualibus, filorum8-10plo longioribus. — Hab. In 
maris Rubri solo arenoso adiiserentem et llypneœ Falenliœ 
ferlilis consortem haiic speciem invenit celcb. D' Lallemand, 
nomiae cujus nuncupavi. 

De»:. C*s|>iles iiilricalos in funtio maris pfformat lia'c specios vald«« 
insignis. Frondes numcrosaî , cartilaginea-, lereles. a basi, ul)i persoluni 
areiiosum serpunt, arliculalai, tetrasiphoiiia», seta porcina dupln crassio- 
res, roseo-purpurea'. facile décolorâmes, S ad 10 ceiili.n. loiigiiudine 
œquanles, dicliolome decomposito-rainosa-. lUuni st^cundi ordiiiis lasti- 
giali, raraellos breviores altemos emiltenles, omoes penicillis lilorum o 
geniculo quoque alternatim egredienlium villosuli. Fila monosiphonia 
sesqu.mdhm. longa . cylindracea, basin versus brevi spalio diclioloma ' 
Cicterura s.mplicia, longissima longissin.equt; arliculala. Arliculi frondis 
diametro îequaies, rarissime paululum majores, e sipla.niis (|uaternis 
îequahbus constantes, ita ul in seclione Iransversali cellula« tolidrni lu- 
bunj centralem angiislurn circumeingentes in conspeclum vcniant; (ilo- 
rum aulera vestienlium basi ter quatervo sensim grandescentes ùllimi 
oclies-decies diametrum superantes. Fructificatio utraque ignota. Color 
in VIVO purpureo roseus statim pallescens, subslanlia frondium earlila- 
ginea, filorum membranacea tenuissima. 

Obs. Cette jolie Ibalassiophyte, (lui fait partie de la première des sub- 
divisions (Compsnteia) admises par M. Harvey dans le genre déjà nom- 
breux de M. Agardh père (voy. .Vom au,tr., F, p. 58). vient se placera 
côte du i). capiUaris Hook. f. et Harv. , dont elle a le port et un peu la 
ramification. Klle en est toutefois dillérente. et par ses frondes articulées 
dès la base et par ses endocliromes dont la longueur <lépasse à peine le 
diamètre, non seulement dans la fronde principale, mais encore dans le«î 
rameaux secondaires et tertiaires. Ceux-ci paraissent un peu renflés au 
sommet par suite de leur division en un grand nombre de ramules très 
courts, recourbés en dedans, de façon à simuler une petite houppe plus 
colorée. Ces ramules n'ont d'ailleurs aucune ressemblance avec les fila- 
ments qui forment la villosité. Il est à iMîine nécessaire de lui comparer 
le D.tnc/éociados, avec lequel on pourrait la confondre, si l'on s'en 
tenait aux termes de la diagjiose ; mais l'épithète de subnrticulaUi donnée 
a la Ironde ne saurait, en aucune façon, convenir au IK LuUnwmdi. J e,, 
3» série But. T. XII. ( Novembre IHi9. ) - 19 
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dirai autant des D. corymbifera» qui a des articles polysiphoniés, et trois 
à quHtre Tois plus longs que leur diâmètre , et D, collabem dout le fila- 
ment principal est inarticulé. 

7(3. Dasya Hussotiiana hiontaig. mss. : fronde subcorymbosa con- 
tinua tereti vage ad apicem usque dichotomo-ramosa , ramis 
flexuosi8erecto->pateutibi]s subfastigiatis imdique filis laxissinie 
dictiotomis monosphoiius articulatiSt articiiiis eylindrida dia- 
melro daplo triplove longioribos ; firocio..*.. — Haï. In mari 
Rubro a cl. Husson , horti botapici Gairensi profecto lectam 
sub n*81i cum aliis algis misitcl. Giraudy. Dein in coUectioil0 
currenteaniio a cel. Lallemaad couf^ta iterum observavi. 

Disc. CSoIor et Tniositas at in Dasya BaUlomUma et in D. pmieea, at 
rtmilicatîo D, 'lophoeladiit hinc multnm diversa. Tota frans cireumicrip- 
fione ampla dodrantali hemisphaerlca, a basi aubnuda intervallis brevl- 
bus nempe unciaUbns dichotôme nunosa, teres, nec nisi eguiocatione 
compressa, cirtSIaginea , continua, œllulis oblongis corticata. Eami al- 
terni, insquales, flexoosi, aiiUis rotundatis aut dilatatis erecto-pa tentai 
subfflstigiati , undique filis densb tenuissimis roseis vestiti. Fila parée 
diehotoma, millimetrumetquodsuperestlonga, basiSceiitimillim. crasse, 
ftpice sensim alteniiata. articulata, articulis caHitliamnioideis, diametro 
dupio triplo rafo quadruple loiigiorilma Fructificationes and» iofiii- 
Tendsc. 

Obs. Cette espèce, quant à la e o nlw rt à !a d iip iiii o ode sa fillostti, 
a bien quelque ressemblance avec le punieea^ mais elle s*en distingue 
érîdemmcnt par ses dimensions et surtout par sa ramification. Elle me 
semble aussi s'éloigner du D, eervicomii I. Ag. , et par sa fronde cylin- 
drique, «t surtout par l'absence de ces ramules raccourcis, plusieurs 
fols biforqués , dont Tanteur forme un des caratëres les plus saillatats 
de son espèce , toute la nôtre se divisant , au contraire , jusqu'au som- 
met, OÉ diebolomies «Kcesstves, inégales à la vérité , mais lâches et 
espacées. 

*Spyridia 9erAe%ana Hontag. , FL d*Alg., I, p. i/il, t. 15, 
(î^. G. — lUfi. In mari Kubro legit et steriieiu œl. Lalle- 
tuand. 

*Delefsma (Hypogloasum) <2en{tcti2ala Montag. — D.aktavu. 

derUiculataÇJnn, datsc. nal,, 6' sér., toni. \1, p. (32). 

Oh. L'eaamen de nouveaux exemplaires de cette Algu« m'ont con- 
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vaincu que, considérée à lort comme une simple variélc, elle devait vive 
dislinguée spécifiquement. Cette opùiiou est, d'aiileur», partagée par 
pliuieura pb>CQlogist«s célèbres. 

CoiXEAlACliiK. 

7G bis. Collema (Omplialaria) DemaïKjeonii Moug. et Montag. 
mss. : thallo parviilo orbiciilari carlilaginuo suhinonophyllo 
peitato esquamis minutis centro coaiilis ambiluliberisimbri- 
catis composito , apotheciis ciausis poro taotum apertfo ; asois 
clavatis sporidia i% ad 16 ovoideo-oblonga continua hyalina 
eKmtNita ordine nollo fovmtltNis. ^ Hab. Ad nipas eatarao- 
tarum in amne fa Valo^^e In Togesis invenft hano spedcm 
D' Deiiiaugeon, quam ejus nominc designare in animo est. 

Om. Cette eipèce menible» poar k fonne et la g r w i de o r , à YùmfkÊ- 
kria nummularia DR. et M. [CoUtma Daf.), trouvée en Espagne, k GÂmb 
et à Oran» et dont nous avons donné une figure dans la Fhre étAigérii 
(t. 18, f. 5 ) ; mais elle en diflïvepar son thalledont les Mlmlee périphéri- 
ques sont moins sondés entre eux ; par ses apothéeies rootn» oiiverise et 
plutôt endocarpéennes, sans doute par suite de l'âge ou de la difTérence 
du climat ; enfin et surtout par le nombre presque constamBMnt double 
des sporidies renfermées dans les thèques. Ces sporidies sont aussi envi- 
ron de moitié plus petites et saîis limbe. Le (\ (jhmemfman Ach. , dont 
M. de Flotow a fait son genre Atichia, et le C. elveloideum Acb., parais- 
aeui bien voisina de cette espèce : l'un ei l'autre jqo sont ineoiMUia. 

LlCUliNfiS. 

77. Lecidea Philippea Montag. : crusta primitus contiguarubî- 
ginoea hypothallum nigrum obtegente , apotheciis e crusta 
orimdis margin» inHio cnmo mox evanidD pèaaoNCOKvexis 

semper atris opads fntus sub disco linea alba notatis. — Leci- 
dea Ititosa Montag. olim in litt. ad cl. Philippum. — Schaerer, 
Lich. //e/t'. , fasc. XXIV, n" 579. — Hab. In riipibus calcareis 
apud liidat prope Bagnères de Ludion hanc speciein novam 
logit meooiDque sub ifih coaumuiicavit ci. Philippe^nomia 
eujus bene merentîs inscriptam vohri. 

Ds&c. TUalluscrustaceus, orbicularis,diametro ut plurimutu centime' 
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iniin suprraiis ronniu^nsque, primitus ronliguus, ftMTU«ïiiieus, inox mi- 
iiutissimc an^u1osc(]ite areoiatus, liypothalltini nigrum obtegens. Apo- 
iliecia ex areolis erurapenlia , convexa . ininulissima , puiicto impressa , 
sensim dilatataet margine crass<3 instrurta, taïKieni explaiiala, vix autein 
coiivexula, plura inlerdum confluentia , etiam »Uale j union disco opaco 
atro iiisignia, liurneclata liaud niutata. Lamina pioligcra tenuis , 6 ad 
7 centimillimclra crassitiidine metiens, Asci primo apice adcnuati tan- 
dem brevilfr clav«tormes , sporidia oclona obloiiga liyalina sporidiola 
bina includentia foventes et p.iraphysibus iii apiccm pislillarem sub 
microscopio intense cœruleum abeunlibus niduianles. Longit autem 
sporidioruni ccntimillimelrum, crassities vero 4 millimillim. adanjuat. 

Obs. Bien que la couleur de la croûte puisse faire croire a un état 
anormal, je ne saurais pourtant me persuader qu'on soit autorisé à rap- 
porter cette espèce à aucune des aréolées de Pries. Les formes diverses 
du albn-ciPrulescens n'ont rien qui en approche. Le A. nitidula Fr. 
en serait peut-être plus voisin, si j'en juge sur un exemplaire vu parle 
professeur d'Cpsal ; mais, dans celle-ci, les apothéries naissent de l'iiypo- 
thalle , et ne sortent pas du milieu môme des aréoles de la croûte. Le L. 
xpiloia et le L. lapicida croissent sur des roches granitiques. La couleur 
de la croûte n'a rien de semblable à c^^lles qu'on désigne sous le nom de 
ferru-oxydalœ ; elle est plutôt analogue à celle <lu Hiatura lurida et de 
\' Endocarpon pusiUwn Hedw. 

78. Thelolrema Prevostianum Monlag. niss. : crusla carlilaginea 
Isevigata glauca intus granulis coccineis piiDCtata, excipuli vix 
prominuli aperlura minimal perithecio ovoideo basi conlinuo 
nuclcum corneum cingente. — IIab. lïancce spccicni in 
Antillis ad corliccs varies leclani niecum communicavit cel. 
A. Le Prévost. Ktiam ex insula Cuba specimina ejusdem relu- 
lit cl. MorelcL cl. Duricu. 

Desc. Thallus (crusta) carlilagiiieus. semimillimctrum crassus, madi- 
dùs glaucescens , lœvigatus , prce corticem rugosum colliculosus , haud 
distincte limitatus, in sectione horizontali ad speciem spongiosus, in ver- 
tirali vero slriatus et granulis coccineis dispersis tcnuissime et pulcher- 
rime punctalus. Excipuli aperlura vix nisi lentis ope conspicua, sensim 
amplior. Perilhecia minuta, ovoidea, continua, interdum conico-trun- 
cata , longitudine dimidiam crassitiei partem crustœ et amplius sequan- 
tia. Nucleus griseus , ex ascis paraphysibusque constans. Asci e fundo 
perithecii erecti cylindracei, inferne altenuati, ortospori. Sporidia uni- 
serialia, primo hyalina, sphœrica, tandem elliptica, brunnea, transver- 
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âini U'i^fptala , <'t (|iianHo<|i]<' srpto uiio aiit altcro loitj^itiuliM.ili divisa, 
linibu liyaliiio ciucU. ParapU^'&u;» Lcuui^siiuie, siniplict'ii, luiigilud. ascu2> 
superuntes. 

Obs. Ce joli Lichen est un peu ambigu entre les Porines et les Tliélo^ 
trèmcs; néanmoins , la présence manifeste d'un pérîthèce me décide à 
^'in^prire parmi les derniers. Outre plusieurs autres bons caractères tirés 
delà rructification , celui que fournit le thalle, farci de grains du plus 
beau rouge , suffira du resfi» 4 le faii'e distinguer de ses congénères. C'eA 
avec plaisir que je le 4^ji0 4 mon savant ami M. Aup;ostG Le Prévost , 

.■ . ... -.. » ,N • .. . .. • I 

' Pulijcyslis vrsirnria M(ii)ta<^. Ub. ^ et ( ompt. rentl. do l<i Snr'. 

deDiolog,^ août IcSVJ, p. 129). — Vredo icsicaria Kaulf. m 
' Schm. et Kjfi^^,Myc. H^,,h p. 07 (1817). — Duby, 

' !,>. 3&8 (1836). KIotzsch, Herb. viv., n* 8(). — Ured»pami- 

jtholijffodex Berk. , Brit, Fnng, eoDS. , 286. — Erysibe 
arillata Wallr., var. ï^iolarum^ Comp. FL germ., IV, 
p. 211 (1833). — Polycys/is pompholygodes Lév., Jnn. des 
se, na/., 3' sér., V, p. 270. — Tul., loc. cit.^ VII, p. 117. — 
Hab« Âd limbum petiolumque foliorum Fiolœ Hirlœ in liorlo 
botanioQ parisieBâi aosUte lectam commimicavit ceL Rayer. 
Ëtiam varias alia» plantas ad familiam Raauucalacearum perti* 
nentes uec pr» brevitate hoc io loco citatas hac species in- 
festât. 

Voici ce que m'a appris l'étude. micnMOopiqiie dai exemplaires 
vivants qui m'ont été remit par M. Rayer; ces observations serviront de 
complément à ce que mon confirère M. LéveiUé a déjà dit de cette plante 
eu l'élevant à la dignité de §8iire. Les spores prennent naissance ou 
dans les cellales elles-mêmes « ou dan.s les méats intercellulaires du pé- 
tiole ou du parenchyme du limbe des feuilles. Il ne m'a pas été possible 
de déterminer leur origine avec plus de précision ; toujours est-il certaia 
(jiie je n'ai pas été plus lipureux que mon savant conirère dans la re- 
cherche (l'un viyre/ium filamenteux; je n'ai réussi à voir (lu'un muci- 
laj;c, dans lequel nagent de nombreux globules transparents, (jui sont 
probablemeut les rudiments des sporoïdes. D abord isolées , elles soiit 
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renfi^nivos dans nue cellule Iranspaiviile , dont l'anjplcur s'accroît en 
mônie temps (jue leur nombre. La rnultipliration, autant que j'en ai pu 
juger par leur disposition aux diverses phases de leur accroissement, la 
niultipiieation s'en opérerait par segmentation ou temnogénèse , c'est-à- 
dire (pie clKupie spore se diviserait en deux autres par la formation d'une 
cloison intcrieure. A la maturit»', ces spores sont réunies et comme sou- 
dées en une sporoïde assez send»lab!e à celles d'un T/ircaphora, si ce n'est 
que les péripliiMiques ou le^ jilus jeunes, encore transparentes, forment 
une espèce d'épisporu bulleux , qui donne à la sporoïde certaine ressem- 
blance avec les spores de quelques Hépatiques et de quelques Fougères. 
Si Ton écrase entre' deux verres ooe de ces sporoldcs, ce qui arrive est 
différent, selon qu'on opère dans le jenoe ftge du Champignon on à sa 
maturité. Dans le premier cas, la oeilule-roère se rompt avec facilité, et 
les spores se séparent de même ; dans le second, celles-ci étant fortement 
soudées entre elles,. comme dans le 7%eeapkorm^ on lesbriss plulM que 
de les désunir. Chaque sporoïde se compose d*one à douie spores et 
davantage. Dans le jeune âge, celles^i sont agglomérées en boules 
d'un diamètre d'environ i/5 de mlUimètns. Lorsque leur soudure s'est 
effectuée, hi pressfon matuélle qu'elles subissent les rend iln peu po- 
lyèdres. 

• Didymosporium Arcris Montag. Hb. : opi-raro hypophyllum , 
acervulis punctiformibus fuscis in maculain rufulam orbicula- 
rem aut iaformeiTi congrcgatis, sporis didymisobloiigis utrin- 
qae trudcatîs. — Cheiiaria Acerù Lib. Ard, o. — 

tHilt^ospwiam MoiUagnei CbêH» In Ktt. et in coll. sttb n. 1929 
mitsam. — Hab. In foHts langiiidis Aœris e ampeH rù drca 
Âquas-Sextias auturono lectnm. 

Disc. Macul» rolœ, subrotundo-imequales aut conflnentia irvegulari- 
ter répande. bi-seiMiiearsB, totam folii sahstantlMB psnfltiwies il in 

pagina supcriori saturiores, fuscidulss, opêe». StfoOIS nullum. Acsmrii 
nrinutissimi, epidermide velati, fusci, punctiformes, rotuadi, lom cenli- 
.metrum diametroaequantes, trigoni, oblongi irregularesve, niadoretms 
giduli. in steoo centre collapsi. Spone obkmgw, osntimilllm. lonpi, 
3 millimiliim. crasse, utrinque trunoat», didymfe» ssu niedio transver- 
sim divise ibique leviler constriote, primo hyaline, tandem dttota oli- 
vacce. 

(iBs. Je n'ai pu trouver trace de [n'i iiliece ; les spores sont réunies sous 
i'épidcrme en petits tas du iunue assez irrégulière , et qui , uvduie u la 
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loupe, se présentent eoimne des points Itram. Il eitele nû Didynuisi/O" 
rium truncatum Corda (Sturm, Deuheh. F/., Vn, l. 23) qui, par ses spores' 
tronquées, semblerait avoir quelque analogie avec la présente espèce ; 
mais celttt-là forme sur le îx>îs mort des amas noirs assez Toluminem , 
et les spores, en forme de barillet, aont grandes et noires. Quant au genre 
dans lequel mademoifelle Libert a inscrit ce Coniomyeèle , il est bien 
évident qu'il n'y peut' rester, puisqu'il y a absence complète de péri- 
thèœ. La forme bilabiée que prennent les pustules oUongues n'est 
qu'apparcQle, et dimndt aussitôt qu'on les bumecle. Elle tient donc au 
coUayeuf, qui se^ selon le plus grand dUiiiètredela pustule ; et, en 
eèat, les pustules 'or^kulairès deviennept scutelliformes dans l'état de 
dessiccation. 

<îi4B08foiiiHi Dena. et Moiil«§. JV«v. Gm- 

Perithedum qoIIuiil Spons ol ovoideo-pyrifonnei autsubcy* 
lindricse, 0«d>eeBttDusB, byalinse, pedioeHo ast bnidio e pareodhy- 

mate (folii) enato suffultae, mox libérai etsubepidermidecoHeel», 
tandem hac rupta ope miicilap^inis subcirrhose rejectaî , cirris 
achromaticis. — Fungi in plantis auuuis aut prsescrtiiii foliis obvii. 

79, GUBOsporium Castagnei Desm. et Montag. mss.: epiphyllum, 
maciilis orbicularibus conduentibus brunneis, apoiris ovoideis 
aut pyrifonnibDB brevipedicdUatia» eim nivés crassis. — U ab« 
In folioram vivorum jPopiili albœ pagina soperioti flifca Mon^ 
tand et Aix (BoiMlie8*âii-Rbône} a cl. Gartagne leeloin et ad 
Montagne sub n. 1081 mlflanm. 

Disc. In pagina superiori folii adhuc «Ivi Fcjpnii a(bm obaôrvantur 
macule brunnes castaneeve , regulariter orbiculares • diametro S ad 
S millimetra aquantes, tandem confluentia irregulafss. His vertiealiter 
sectis et sub microscopio composilopoéitis, in oonspectu veniunt besidia 
brevisSima vix semioentimillimetrum longs, e parencbymate folii exsur- 
gentia sporasque fuldentia. Spot» oumerosissiaus, initio, dum sdlicet 
basidiis adhuc sustinentur, clavssformes, mox soluta, ovoide» vel et 
pyriformes, 2 centimillimetra longitudine superantes, hyaline, sepius 
dues, raro très guttulas oleosas sporulasve indudentes, sub epidermide 
gelatioa acbroa in nucleum album oonglutinatas, inadore tandem sub 
fi>nnamclrriniveiprofluentes. bteidnm nuclens, in centro mactilarum 
eoadys» irradiave periplienam v«rsas videtur. Gaticula fiolii istis nidiis 
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iliiic i>ubli!valur nue iuiliuc laccrataest. Kungillus luni oculo iiuiio btullu- 
lani albain in macula bninnea castr.neavc clOngit. 

Obs. Nous demanderons maiintenanl s'il coiiviont do laisser parmi les 
Némaspores, mc^nieon en séparant lesUberlelles, la plantedonl In descrip- 
tion précède, ou bien s'il faut l'en séparer génériquement d'apri^s cette 
considération \)cu philosophique peut-être, qu'elle habite les parties 
annuelles des véyélaux. Klle offre encore loutefi>is un autre caractère 
qu'on ne rencontre dans aucune des Némaspores décrites jusqu'à ce 
jour, el c'est d'avoir des spores hyalines, et conséquemment des cirres 
incolores. Ces deux caractères, (jui , isolés, n'auraient pas la même 
importance, nous semblent recevoir une |)lus grande valeur de leur rap- 
prochement, et devoir faire penclier la balance en faveur de la sépa- 
ration. 

En outre , dans les analyses que nous avons faites chacun de notre 
cù\c des Lcpiutltyrium <le niademoiselle Libert el de l'un de nous, nous 
avons observé les ménurs caractères de végétation qui se retrouvent dans 
la plante <le M. Castagne, c'est-à-dire des spores ou pyriformes, ou serai- 
hinaires, etc., d'alx)rd portées par des baside^, puis, l'épiderme qui les 
n^couvre venant à se rompre, s'échappant avec le mucilage qui les enve- 
loppe. Il est vrai <pi'ici le mode d'évacuation sous forme de cirre n'est 
pas aussi évident que dans le (iUeos/wn'tim f 'nstcguei , mais la (litférenc« 
tient peut-être au volume énorme de ce dernier , comparé aux autres, et 
au climat, la France méridionale, sous lequel il se dévelop[)e. Ces con- 
sidérations nous ont déterminés à créer un nouveau genre, au(|uel nous 
donnons le nom de (iiœnsporium , tiré des deux mots : yXotô;, glutineuT ; 
et awopi, semence. 

Nous y rapportons les Leptothyrium Itihis Lib., /*/. Cnjid. Ard., 
n" 658 et Desmaz., 13' .Vo^ice, n"7, et CryffL de Fr , l"' é<iit., ir 720 ; 
Lrptotfiyn'um Populi L'\b., loc. cit. , n"257, el Desmaz., 13* yofice, n" 8; 
Le^Jot/iyn'um Verontcœ lÂb., toc. c»7. , n° 362; A. Juylangis L'\h., loc. 
eiV.,n° 164; L. Drywienrum Desmaz., 17* .\otice, ir 10. = A. Frngariœ 
Lib., loc. cît.^ w 162. Le Myxosporium pnrndoxum DNtrs. [Micromyc. 
Ital. Dec.^W, n° lO), qui n'a plus rien de paradoxal, devient notre 
(Uœmixtrium yolurfsii , et VA.sleivma Lobes Berkeley (.Yo/ice o/ Bn't. 
Fimy., n" 203, et Drit. Fuuy. cxs., u" 345) notre G. Derkeleyi. 

M. Castagne nous a envoyé aussi, sous le n" 116^i, le Glœosporium 
Jtil/is, qu'il avait recueilli eu très bon état près d'Aix en Provence. 

80. Fusarium Caslagnei Monlag. mss. : maculi forme, maculis 
irregularibus conlliientibiis atro-fuscis stromale piano , sporis 
fiisiformibus curvulis hyalinis, basidiis brevissimis. — JIab. Iii 
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caulibus siccis Psoralcœ biluminosœ prope Aciuas-Sexlias Icc- 
tum. Castagne, n' 

Desc Cîiulogenum, e[)i(JcimitJe iiinalum teclumque. Maculie irn-gu- 
lares, sicm» nlrae, planiuscula», opacaî, madida; fuscaî, coiivexula*, con- 
lluenlia iiiterrupte lirieares. Stroma plaiiiusculum, cellulosuni, sesqui- 
cenlimillim. altiim, ex quo oriuiitiir basitlia brevissinia , cciilimilliiiie- 
Iro mullo breviora, pellucida, nrecla, sporas numerosas fulcienlia. 
Spone cylin(!ric<e, siibfusiforines, curvulae, 3 cenlimillim. longH\ 3 ad 
A millimiliiin. circitcr cni&ScU, hyaliiiie, sporulas -1 ad iiiinutissimas 
uiiiseriales fovenles , acjua siifTiisa diflluentcs. MaciiUc laiideFH ciifum- 
circa basi solvuritur et elabuntur. 

Obs. L'origine et la forme des spores, comme aussi le mode d'évolii- 
tioii de ce coniomycètc , dissuadeiil de le rapporter aux liyméiiulcs Par 
sa couleur, il diiïère de presque Ions ses cougénères. Je dois ajouter à son 
histoire que , vers la lin de sa vie , les taches brunes qui le constituent 
se détachent ii la base et tombent , laissant, au lieu (pi'elles occupaient , 
d'autres taches pâles, bordées d un [)elit liseré noir. 

81, Fusariuin Microphlydis Moiilag. [Cnvipt. rend, de In Snc 
(le Biolofj., janv, 1849, p. 10; : acervulis minulis erumpcnli- 
bus pallidis heinisphaîricis , basidiis eloiigalis radianlibus 
sporas lineares curvulas ulrinquc obtusas obscure seplalas vel 
ad G nucleos includeiites suslineiitibus. — IIab. In fructu 
Oleœ ex epicarpio erumpeiis D' Cîubler dédit. 

Disc. Acervuli sparsi, minuti, magnitudine capitulum î|ciculi muioris 
vix superantes, pallidi hemispha^rici , primitus epicarpio Utcii et san o- 
carpio oleœ immersi, demuin erunq)enles, nunquam vero denudati. Ste- 
pius autem acervuli singuli centrutr» maculai dealbata? exacte orbicu la- 
ris, qme tit ex epicarpio decoiorato, insident. Basidia e stromale cellulari 
imdique irradiantia, fililormia, tenuissima, 3 centimillim. longa. S|>orai 
acrogen», fusiformi-Iiueares, curvata^ utroi^ue line obtusatie, pcUucida;, 
obscure et spurie scptatw, scu sporulas tcrnas-senas includentes, 2 ceib 
timillim. long»" 2 1/2 niillimillim. crassa3. 

0ns. Celte espèce n'a d'affinité tpi'avec le <>htnsum Corda, dont elle 
a les spores; mais V habitat et le mode de végétation no peuvent se com- 
parer, et font de ce petit Champignon une entité qu'il convient d ad- 
mettre. Les Olives (jui le portent sont envahies en même temps par les 
larves du Dacus Oieœ, qui cause île si grands ilommages aux récoltes de 
ce iVuit 
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82. AspergiUus fulvvs Montag. mss. : floccis albis , sterilibus 
lanœformibus ramosis septalis, fertilibus simplicibus erectis 
asperulis (I) capitatis , capitule primum aurantio dein fulvo 
fibris radicantibus apice digitato-multifidis , ramulis (divisio- 
nibus)catenassporarum minularum globosarum sustinenlibus. 
— Hab. Hanc speciem insignem Ascophorœ Mticedinis, Peiii- 
cilla crustacei Bolrijtis que Bnsaianœ in SericariaMori Muscar- 
dina sic dicta aiïecta consortem invenit in Gallia australi dum 
circa huncce morbum industrie sericicolaî tam noxium expé- 
rimenta ngebat, cl. Guérin-Meneville, 1849. An hue Mucor 
[ulvm Sowerb., t. 378, f. 8? 

Disc. Flocci aibi, stériles autcm lanapformes, decumbentes et cum illis 
Ascophorœ consorlis et ronfinis inlricali , ramosi , subseplati, pallidi , 
lîeves; fertiles vero ciespilosi, erecti. continu!, 2 mm. longi, 2 centirail- 
lim. et quod excedit crassi, tenuissime scabriduli, îpquales, sursum capi- 
tati. Capitulum spluericum initie aurantiiim, siccando fulvum, cum 
sporis 15 centimillim. diaraetro metiens, sports delapsis globosum, di- 
niidio minus, undique fibris siiffultonis densis basidiomorpliis, 5 centi- 
millim. tirciter longis, apice digitalim fasciculatimve plurifidis, ex qui- 
bus calenaR sporarum ducunt origincm obtectum. Sporœ hyalin<i?, glo- 
bosâe, endosporio cum episporio confuso, seriatira congluliuatie, diu 
persifitentes, oculo nudo ex aurantio fulvescentes. 

Obs. Espèce voisine de IM. pluvocejthalm DR. et Montag. [FI. A/g., 1, 
p. 342), dont elle diti^re par la couleur des spores, et surtout, ainsi que 
de toutes les autres congénères, par les libres rayonnantes de son capi- 
tule, qui sont digitées au sommet, et assez semblables, proportion gar- 
d«^e, aux ramules pénicillés du Pénicillium Morsits Hanœ Corda, le. 
Funtf., V, t. II. f. 25,4. I^es digilalions deviennent sensiblement moni- 
liformes vers l'extrémité externe. Après avoir donné le Mucnr fuluus 
Sow. comme synonyme de V Hyrimphara viurina, Fries, quelques pages 
plus loin , demande si celle Mucédinée n'appartiendrait pas aux Asper- 
(fillus. Je n'en sais absolument rien; ces plantes ne peuvent être jugées 
sur des figures qui manquent d'analyses, et d'après des descriptions où 
il n'est tenu compte que des formes générales, en négligeant tout le reste. 
Il serait donc possible que notre espèce eût déjà été mentionnée .sous un 
autre nom; ce que je puis assurer, c'est qu'on ne trouve dans aucune 
description les particularités dont j'ai rendu compte dans la mienne. Il 
n'est pas inutile d'ajouter que les .1. flnvus Lk., .1. clavatit^s Desm., .4. 



Digitizeû by Google 



PLANTB8 CKLLULAIRKS. '299 

aurius et auront iacus Berk. , ont tous les quatre le capitule en massue et 
non $phéri<]ue. 

83. Cladosporium arundinaceum Montag. mss. : fibris erumpen- 
tibus lineatim serialis atris apice fasciculalo-rainosis ramisque 
striclis inœqualiter septatis, sporis simplicibus e rotundo ova- 
tis tandem fuscis. — II vR. Inlra vaginam et sub ipso folio 
Arundinis maurilanicœ iii Ilorto massiliensi cultîelegit et sub 
n' r22G ad me niisit cl. Castagne. 

Dbsc. E rimis folii vaginnrumqne mimpunt liujus specioi libraf», in 
lineas ca de causa parallelas seriataî, crecla% fusco-atraî, basi simplices 
laxe irregularilerque septata\sui-sum lanlum fasciculato-ramosîe, ramis 
strictis brevius articulatis, apice byalinis in sporas delal)entibus. Sporae 
inilio sphaîricaî, liyalinae, moxdociduie, libenfe verosensim grandescen- 
les. tandem oblong*, rolundie aut ()Voi(iea^ diametro vix millimetrum 
asquantes, opaca\ episporio cum endosporio haud confuso. 

Obs. On ne peut confoiulrc cette espèce avec aucune autre. Ses spores 
simples et ses libres tn'S apparentes semblables à des cils , rameuses au 
sommet seulement, mais surtout sa façon de croître en séries linéaires, 
réioignent effectivement de toutes celles décrites jusqu'ici dans les livres. 
Par sa ramification , elle se rapproche du Hrachyrlndium ('orda, auquel 
elle appartiendriiit |)eut-étre, si ses spores n'étaient point continues. 

Si'OROscuisM\(l) Berk. etBroome, Nov, Gen. 

Sporidia in filum (endochroma) primitus traiisversim septalum 
coalita, dein soluta dolioliformia, quadrilocularia, fibris seu vagi- 
nis conlinuis simplicibus erectis e cylindraceo clavatis inclusa. 
Color alro-fuscus. Locus in systemate prope H elminthosporium 
cujus vegetatione totoque habitu gaudet at inter Dematieos et 
Mucedines vin^lum efformans. Quoad fructificationem vero 

(1) Ce curieux genre n'avait élé qu'indiqué dans une noie ajoulctî par le Rév. 
M. J. Berkeley à la traduction d'un mémoire de M. Unger. Celle note, qu'on 
trouve au bas de la page 540 du Gardutr'i Chronide pour 1847. esl ainsi con- 
çue : « A very curious hyphomycelea bas been discovered near Bristol by 
» M. Broome. in wich endocbrome of the arliculalions ist al lenghl Ihrust oui 
M m ibe form of qaatriarculated spores. Sporoschisma mnabile Berk. el 
B Broome. » 



maxima cum Scytonematibus Algaruin analogia. ^oè». ~ Pt- 

thospermum Montag. in litt 



* Sporoschtsmamirabile horV, elBroome, /. c, : charactcrcs iidem 
ac generis. — 1I\b. lu ligno Ulmi (Icnudato prnpc Melodu- 
iilim Galliîc liane speciem vere niirabilem cum IlelmlnthoS' 
pcrio in fia descripto coflamixtam invenit augusto i849, cl. 
Roussel. 

Desc. Ob maculas, quas in ligno efformat, vîllosulas, atro-fuscas, latâ 
expaiisas, haud liinilalas, ffelmiiUhnsjM}n'um velutinum satis exacte refert. 
Slronia riullum Fil)r<i' ( fîorci ) erectaî , siînplices inter illas Ilclminiho^ 
sjjon'i /tousse! l'nni s,pÀr>x , siirsum cyliiulriccC , obtusaî , medio subam* 
pliatm, bijsi in slipitein altoiiiiala', fiisrip, coiilin.iue, nnbista\ vaginifor- 
mes, sotl pi\T sporidiis priniitii"; 'mchi<îis ad spiTiein lraii.s\ ei>iin s^ptala», 
3 ad i deci.nillitn. alla, 25 niilliinilliin iii ino lio, ubi dihitaiilur, crassa», 
deiii vario modo pro dissominaliono sporidionirn niinprnles, tandem 
vacuai. Sporidia primilus in serieni unioain junda, filum seu endocbroma 
cofistitiKMitia, tul)nni implentia vcl in (piibusdam individuis partein ejus- 
dein siiperioreni tanlum occupantia , ad nialuritatem secedenlia et tuni 
doliola seu cylindros refereiilia truncalos, 35 niillinullim. longos, centi- 
millira. crasses, fibris eos rovenld)us coneolores, seplis transversis ternis 
in loculos quaternos vacuos divisos. In bue vita3 eoruni sla(bo , sporidia 
libéra sunt et quandoque niore Diatoraaruni, alterum aitcrius angulo (an 
casu) adhuc adhœret. 

84. HelDunlhosporium Housselianum Monlag, niss. : bbris siin- 
pbcibus congregatis fubginoso-alna basi bulbosis apice pellu- 
cido oblongo-incrassatis jiodulosisque remote septatis, sporidiis 
fuaiibrmibus hyaliois septatis. — Hab. Cum Sporomhii-' 
fMUe oommixtam banc speciem nulli descriptaram bene qua- 
draDtem, bine mibi novam visam, iegit cl. HMissel , nonioe 
cajus nuncupavi. 

Disc. Fibne simplices, ofeotas, rigide sut ineunrataB, 1/4 millimilliin. 
alitt, 5 millimillim. in medio crassie, aursum aensim atténuais, at bine 
inde inflalo-nodosn , apice diapbano diiptico-incraisatflB , ita ut bacilto 
ista quibus tympanom pulsator, omnino assimilent, transversim septatte, 
seplis remolis, fnscidulœ. Sporidia fosirormia, hyalina, septis ternis qui- 
uisve transversis divisa , utroque fine obtuse aut aculiuscula , ô oenti- 
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luillim. loDga, 5 inilliiuitliuQ. crafisa, laleribus iibrarum aduaU , tandem 
libéra. 

Obs. Je ne eonoais pas VB, wtdotum Wallr. , mais les lermes mêmes 
de la définitioD excluent toute idée de ressemblaoee avec celui-ci, dont 
les fibres De sont (ms tqrtueifses, ni les^sporidies oviilcs ac^minées à 
chaque iMmt 

■ •> ' . . . ^ 

* Diêifmum Hgrinum Schrad., Nw. Gm. PL, p. 28, t. 6, êgw 2 

et 8. ^ Frics, Stjst, Myc, î il, p. 447. — Phytarwn tigri» 

mum Pers Syru Fung,, p. 17/|. — /'V. Dojl, t l 'j.'^^i (corr. 
Frics, /. c), fig. 1. — Hab. In pinelis sylv(c FonlainehUmt, 
loco Belle-Croix diclo, ad ramulos folimjue Pim âyiveeiris, 
novemb. 1849, invenit cl. Rouasd. . 

Obs. m. Roussel vient d'ajouter encore à la Flore parisienne cotte rare 
et belle espèce 'qui n'est point indiquée dans le Bofnnirrm qalUntm de 
Duby. Pries, dans sa diagnose, dit le stipe allongé et jaunAUe ; nos 
échantillons sont plus conformes à la description di> Sclirader, et surtout 
semblables à la figure de la Flore danoise. C? stipe , en effet , ne dépasse 
pas 2 millimètres de longueur en y comprenant le péridimn , et sa con- 
ieur est d'un rouge orangé. La col umel le consiste en un rentlement liénii- 
spliérique du stipe , mais ne constitue pas une téle comme la représente 
la figure donnée par Sclirader. Au reste, .\lbertini et Schweinilz nont 
pas vu non plus de eolumellc saillante. Les sporas . légèrement oblon- 
guesou presque globuleuses, sont couleur de suie, et rentermenl souvent 
une goutte oléagineuse ; elles mesurent dans leur plus grand dia- 
mètre. L t nduspore n'est pas confondu avec l'épispore, et, chez le plus 
grand nombre , on observe le court pédicello qui les lisait aux filaments 
du chevelu. , ,. 

^ StmmitiB oUvaalta Frles [SysL Myc, llî. p. 460) : fpana, 
çregaria , hypothallo (in foliis) rclîcalum fascum eflbrnrante, 

, peridio globo^ fugacissimo semimillimclrum ci asso capillitio 
concolori compacto atro-fusco, stipite badio nitente e basi dila- 
' tata subulato tenui semipenetiante 5/^ milUm. ad millimetrum 
îequante, sporis (sub microscopio) lilacino-umbrinis pcllucidis 
jaBvibus 0,0075 mm. crasais. — Ha». In foliis wjUiucyiyis s^^ 
modico spatio a terra distanUbttS, item ad muscos et quisqûi* 
lias in uuibrosis loco praeserlim Twf-Mott/îiw .diclo prope 
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Melodunum, augusto 18/i9 exeunte, hujus speciei exemplaria 
perfecUssinia legitcl. Roussel. 

Obs. Cette espèce n'ayant encore été mentionnée , que je nobe , dane 
aucune Flore de France , je m'emprasae d'ennoncer sa découverte étm 
nos environs. Elle vient se placer à côté du 5. ArcjfHoides^ que mon ami 
le docteur Mougeot a trouvé dans les Vosges, et mot dans les Ardennes. la 
• description qu'en a donnée Trentepohl (Roth , Caiai. I , p. ti3) est tfës 
éxaete. Dans nos échantillons , qui sont nombreua , à pèuie trouve-l-oa 
la trace d*nn péridium. Le stipe pénètre presque jusqu'au centre du che- 
velUt et justifie les expreasioDS de « CofiUitiwn.. . . supra dimidimn per^ 
fitratum u tdpitit » qu'on Ut dans l'ouvrage cité de Roth. 

^Jraehnion Bovista Montag. a Scolecioearjm BavUta l^usd., 
Afin. êc. naUf â« tsér., XI, p. 38.- 

Obs. Ce changement t;st iiiolivé par une amimuiiication tle M. Berke- 
ley, qui a reconnu (jue suii gi;are devait rentrer dans celui tiguré par 
Scbweiuitx, St/n. Fung. Caroi.^ t. 1, f. 2. 

85. Capnodium «a/tanum Montag. {Ànn. se. nat., .Vsér., XI, 
p. H'ih. — Berk ei Desmaz. , On Somv MuiiUls, etc., in The 
Journ. oftfie 11 ortie. Soc. of Ijond., tom. IV, p. 251, lig. 4) î 
epiphyllum et epicladon, peridio carnoso e clavato cornuformi 
interdum ramo divaricato apioe bifUrco , thalli floccis cyHndri- 
cis atro-fuscis varie ramosis aequaliter breviterqoe septatîs, 

. artiailia loDgitadioe diametrum (Cquantibus; asda oboToideo* 
clavnformrbaB sporidîa aena oblonga transversîm trisoptata 
tandem fii^ci celhilosa foventibus. — II \b. In foliis ramulis- 
qwc Salie is Caprœœ in lïelvetia, cl. Hoflavier, Salicis auritœ 
prope Verâ£ilias Gallia) cl. Durieu legeruut mecumque amio^ 
siin^ oomroimioaveniDt 

Obs. C'est dans rexcellente monographie de MM Berkeley et Dasma- 
zières, instirée dans le tome IV du JourtMi de lu Sttciété (Vhorticnlturt de 
Londret , qu'on pourra lire, et des considérations d'un ordre élevé sur 
les Fumaginea de Persoon en général, et une bonne description de la pré- 
sente espèce. Je ne puis donc mieux faire que d'y renvoyer le lecteur, 
l'avertissant en outre que M. Guérin-Bleneville a rapporté en bon état 
du midi de la France des échaulillons de C. CUri. 
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ScolUAS Fries. 

Char, emeiid. Peridia cornea , suporficialia, c clavato pyrifor- 
mia, obtusa acuminatave, sicca rigida fragilissima , humida 
mollia gelalinosa, omnia efibris thalli composita. Nucleus mucila- 
ginosus, bibulus. Asci obovoideo-clavneformcs , doorsiim in stipi- 
tem attenuati , sporidia quaterna fovenles. Sporidia fusiformia , 
hyalina, septis lernis transvcrsis divisa. Tliallus tandem crassis- 
simus, niger, opacus» spongiosus, persistons, elloccis subparal- 
lelis brunneis divergenli-ramosis In^equaliLerarliculatismuco cou- 
colori luxuriante obductis concretisque. 

Scorias Frics. S. 0. V., p. 171, et Syst. Myc, III, p. 290- 
— Berk., l.c. — Botrytis spotifjiosaSchwz. , Syn. Funy. Carol.^ 
n' Iftll, etdein Podisoma ? epiplieya in iitt. ad ccl. Friesium. 

Obs Les études que j'ai été obligé de fairtî pour la création de mon 
Qeme CaimodiutH ont dù naturellement porter sur toutes les productions 
qui offraient quelque analogie , prochaine ou éloignée , avec les Fuma- 
gines de Persoou, de Link el de Fries. Bien qu'en apparence fort différent 
de ces Clianipignons , la plupart épiphylles . le genre Sntrins dut attirer 
mon attention. Son aspect extérieur me rappelait plusieurs espèces de 
Capnudium , el , entre autres , celui de l'Australie , dont j'avais reçu un 
exemplaire de mon ami le Rév. M. J. Berkeley. J'analysai donc, avec 
le plus grand soin , un écliantillon de Scorias spotujtosn , originaire de 
rOliio, (jue je devais à l'obligeance inépuisable du même botaniste. Eh 
bien, cette analyse, répétée plusieurs fois, m'a constamment montré que 
ce genre était pourvu de péridiums ou de périthéces, si l'on aime mieux, 
car le nom ne change rien au fait, et que dans ces périthèces il existait 
des Ihèques en assez grand nombre, contenant chacune quatre sporidies 
bien distinctes. La longueur des thè<|uiis est d'un peu plus de 4 centi- 
millimèlres, et celle des sjwidies de lô millimillimètres ; celles-ci ont un 
diamètre environ six fois moindre. 

Si l'on compare maintenant le Scorias au Capnodium, on voit sur-le- 
champ qu'à part les dimensions , la couleur et le cloisonnement des 
sporidies, bien dissemblables dans l'un et dans l'autre, ce qui établit 
surtout entre eux une différence capitale , c'est la présence dans celui-là 
d'un mucilage abondant qui agglutine les filaments du thalle , et en lait 
une masse spongieuse pres<iue inextricable. La fructification reporte donc 
ce genre dans les Périsporiécs à côté du Capmdium , dont VÀntcnunrin 
est un des derniers chaînons. Fries, (jui n'en connaissait pas les vrais or- 



ganes reproducteurs, se tondant exclusivement sur la forme et la ramifl- 
cation du thalle, avait placé ce genre dans les Céphalotricbées, immé* 
diatemcnt après Vtiypçcknus, qu'il reporta plus tanl {Epier., 1 , p. 569) 
parmi les Hyménomycètes. Detançant ce que j'aurai à dire plus tard de 
ce dernier genre, j'annoncerai id que mes soupçons sor sa nature intime 
ont été en partie vérifiés par de nouvelles eommunications que vioit de 
me fliire M. Leprieur. A l'occasion de mon ffifpoekmf aibo-einehn ^ 
j'avais dit , en effet [Cuba, Crjfpt, , p. 161 et p. 368), que cette espèce 
pourrait bien n'être que le tlialle stârile de qudque licben. Mon savant 
ami , pharmacien en chef de la marine à Cayenne , vient de fésondre la 
question en rapportant, dans ce second vèyàgtf, de beaux et nombi^Bux 
édiantilkms de Yff. nigiro-einitm , bien rruotSftés et chafgés d'apoihéeies 
de Chiodeetmu Les Bjfpoehma , car il est prMbh qn'uii déooovrim 
quelque jour la vraie rructificatioo de L'if, ruhihdnctus , les Hypoeknm 
tropicaux sont donc des Chiodectons stériles , et mes simples conjectures 
touchant le lichen de Cuba cité plus haut se sont changées en certitude 
par cet exemple. Je ne le crois pas différent du ChiodecUm lactemn Fée'; 
mais je ne tarderai pas à mettre sous les yeux des botanistes les preuves 
de ce que j'avance ici, comptant m'occuper prochainement de la publica- 
tion, dans ces Annales, fies riches matériaux recueillis à Cayenne , et mis 
à ma disposition par M. Leprieur. 

*JrUennaria eUBt^Ua UoniMf;, fBuU, Soc. eenlr, d'Jgric» Par. • 
S" Bér , IV, p. 767 : epiphylla, tfaailo effuao cnistoso velukino 
aterrimo «ecedente, flocds aequalibas intiicattorainoBis, ramis 
brevfbas rectis ant încurvis, articulis transversim oblongîs 

(diametro longitudinem bis supcranic) extremis submonilifor- 
miter concatenatis, peridiis ovoideis latcralifer adfixis , sporis 
hyalinisovoideo-oblongis. — Cladosporiwn h umagoUoni&g., 
Aim» te. no^., ^ sér., YI, p. 32. — Hab. In foliia vivis, qaa- 
rum paginam saperiorem infestât, nec non in ramulis Oleœ 
europeœ cilrca Perpinianum anno 1829 legebam. 

Ob8. Voyex, dans les deux recueils cités , les observations dont j'ai 
accompagné ma communication. M. Guérin-Meneville m'a rapporté le 
TTK^me Champignon de la Provence , où il cause les mêmes dommages k 
l'Olivier. 

86. CmiMyrium Montagnei Cast. in litt. : sparsum, peritheciifi- 
minutiflsimis , ovato-globosis depreseis tandem raptis atiia. 
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pporis magnis sphaericis oHvaceo-umbrinis, opisporio ciasso. 
• — Hab. In ramulis cmorluis Elœagni anguslifolii (n'98'2) 
iiec non in caiilibus pcdunculis radiisqiie umbellarum imocar- 
pellis Buplevri fnUicosi [n' 1291) apud Montaud-lès-Miramas 
legil cl. Caslagiic niecuinquc sub nomine alialo coinmuni- 
cavit. 

Oesc. Kpidennide innaluiii, erumpeiis, sparsuin nul ^Mvgnriuin.Peri- 
llieciu OYoideo-globosa, levitcr depressa, miiiulissima, diuinolro vix vi- 
gesimam millinietri pnrtein a^quniitia, atra, inerubraiiacea, tcnuissima, 
cellulis amplis compositn, vertice tandem rupta, intus sporis i'arcta. 
Spora> glubotift' , inilio hyalinœ , niu\ grisea^ , tandt^m ulivacco-um- 
brina;, variai secundum œtatem magniludinis , matura^ centimilliinetr. 
diametro metientes, episporio simplict crasso aul cuni endosporlo con~ 
luso. 

Obs. Celte espèce est voisine du C. subtile Corda, dont elle diffère par 
son habitat, par ses périthèces épars , enfin par ses spores colorées et 
spliériquos. M. Castagne m'L»crit qu'il n'a pas pu voir de porc nu sommet 
des loges ; il m'u si^mblé en voir un , mais je ne saurais l'aniriner. L:i 
place de cette plante est un peu ambiguë , et si je n'eusse été rcMenii p:ir 
la crainte de multiplier les genres sans nécessité, j'en aurais créé un 
pour elle et je l'aurais nonnué Endocuccum, «i cause de la morphose sin- 
gulière des spores. Voici la manière dont cette morphose a lieu. 11 est 
probable que, dans l'origine, toute la loge est remplie de cellules adhé- 
rentes entre elles , et que celles du centre sont les premières à se trans- 
former en spores; c'est ce que je ne puis dire. Mais à une époque plus 
avancée , j'ai distinctement vu celles ci se détacher de la couche de cel- 
lules dont est encore tapissée la paroi du périthèce , et cela dans toute 
TétenduL' de la périphérie. 11 n'y a conséquemment aucune trace de ba- 
sidcs , circonstance qui , jointe à la l'orme et à la dimension des 
spores , dissuaderait «le rapporter ci* Pyrénomycète au genre l^lioma , 
quand bien même il serait constant (pic la loge est percée d'un pore au 
sommet. 

87. Cylispora elœina Montag. mss. : peritheciis gregariis corlice 
tectis globcso-depressis pathydermalicis siiblus collabcnti- 
umbilicalis intus cellulosis atro-farclis,ostiolo crumpcnle nigro, 
cirrho crasso atro nilido , basidiis apicc fasciculato-ramosis 
punclatiîi. — \l\n. In vnnmWt^ Oleœ curoprœ^ ,Sph(pn'a' htjpo- 
3» série. Bot T. XH. (Novembre 18 in.) 4 iO 
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iforffiÛBConsortem hancspeciem insignem Ic^itapud MoQt&ud 
. cl. Gaslagne qui mecum sub n* 1261 communicavit 

Disc. RamuU ob ostiola erampentiu tactu asperrimi. Peritbecia cor- 
tici înteriori inaat», semper lecta , globosa, depressa, et in statQ atooo 
complanata imo subtus, ui spharia oomon, oollabentia, nt magna 

3/4 mm. metientia, parietibus pro ratione crassts munita, intus in cellas 
pcrimucat gdaliua atraopaca farctas septorum ope divisa, ostîolu cra's- 
siusculo apice atleiiuato prominulo |K>ro pertuso instructa. Rasidia basi' 
simplioia apicc lascicuialiin ramosa, ad spcciciii digitata, 1/25 mni. longa, 
inlusjpunclata, liyaliiiii, uiidiqae œntruiu versus tendentia. Spow minu- 
tU>ima', acliroinaticaî, (),()()") mm. loiigaî, 0,(MJ-2 circiler crassa;, aqua 
aiiiiiuia motu ^ic dictu nioleculari incitata>, stib forraam cirrhi rudis 
crassi ulerrimi uitentis recli aut detleso*recurvi erumpentes. 

Obs. Je ne cannais que par la description qn*en a donnée M. Pries le 
Sfth eria pertmùta et le Cytûpora meiasptniiat et oeUe deecripiton eek si 
courte , qoHl m'est impossible d'indiquer, s'il en existe, les dilEfirencei 
qui iHiurraient distinguer le C. elœina, 

A^. Phonui Mon Montag. mas. : perithaciis dinûdiatia minatia- 
simis superficiolibas contco-hemiaphsericis apice poro pertusis 

lundem circumscisso-deciduis, basidiis crcctis brevibus sporas 
oblonga.s suii bi e\ iter fusifonnes suslinentibus. — An Sacidii 
spccios? — 11 \u. lu iigiio Mon albœ decoiUcato apud Perpi- 
nianuffl 1630 legi. 

Dksc. Puncta miiuilissima, alra, opaca refert. Pt rilhccia ex liemisplia*- 
rio superiori tanlum conoidco constantia, decimillim. crassa, puro 
minuto apicali pertusa, tandem basiii versus ciicumscissa et decidua, 
annulom nigrum ni liguodenudaloreliquentia. Bastdia e fundoperitbe- 
ct', ut videtur,prorsusobliteratoerecta, sporas, (}uas priroitus suitînent, 
lougitudine f0<|ÙBntia. Hœ verè pro more cougenerum minut», vix cen- 
timetro dimidio longiores, hyalins, oblongse, utroque fine atienoate, 
obtu?» tamen, motu moleculari, madore admoto, concitatsB. 

Oiu. Quant il soji périthèct; dimldié et percé d'un pore, cette espèce se 
rapproche du genre Sdcfdiuni , que nous ne saurions en distinguer au- 
Irenienl que par ses sjjores globuleuses. Le Phunia nirltpniiin de la Flore 
d'Alj^érie {Sfih'trin KrieO , olîVe la même conformation du périthèce ; 
mais on rencunlre toujours dans ce dernier une tache noire qui fait dé- 
laul chez l'autre ; les spores sont d'ailleurs ditrérenles. 
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89. Spliœropsis Samarormn Moiitaj^. in»:^. : peiillipciis iiiii.ilis 
cifticula teclis globoso-depiuàsis alris albo-larcti? , sporis 
oblongis hyalinis graiiulosis priinilus basidiis sal loiigis sufful- 
tis. — Hab. In friiclu (non in alis) Samaroruni .iceris ISerjun- 
dinis ciim sequente in Horto boUmico massilicnsi a ci. Castap;ne 
lecta et sub n" H 53 niissa. 

Obs. Je ne prendrai pas la \ye\ne de décrire celle plante, (pii . par l'as- 
pect, se rapproche assez de la suivante. Je me bornerai a ou indiipier les 
différences principales , atin de mettre a même de les distinguer facile- 
ment. Les péi'ithèces , au lieu d'être sphériques et de faire saillie , sont 
déprimés, aplatis même , et n'apparaissent qu'à cause de leur couleur 
et de la transparence de l'épiderme. Leur paroi est aussi bien moins 
épaisse; jeunes, les spores et leurs basides représentent des espèces de 
massues grêles et allongées ou des pilons, et non des corps pyri formes; 
(juand elles sont noires et détachées, au lieu de revêtir la forme sphé- 
rique, elles sont allongées, longues de 2 à 3 centimillimètres , sur une 
épaisseur trois Fois moindre. î/intérieur est bien granuleux aussi , mais 
ne l'est pas de la même façon ; ce qu'il y a de remanpiable encore, c'est 
que ce Pyrénomycète croît sur les mêmes fruits avec un Scploria , mais 
n'envahit pas la même partie. Ainsi, le Se/tturia se rénconlre exclusive- 
ment sur l'aile on la portion membraneuse , et le Sfthtrr'tjisis sur la loge 
des Samares. Gardez-vous bien d(î confondre notre ClnunjMgnoii avec le 
/V/(/ma •Samr/ro;w/< Desm., qui lui ressemble, et envahit aussi la loge 
des Samares du Frêne. I^s spores du Sji/iœra/tsis , portées ègalt-menl par 
des basides , sont c|uatre fois plus volumineust^s (|ue celles du l'huma. 
Enfin , notre espèce diffère du .S. Mnlpighiœ par l'habitat et la grosseur 
double de ses spores. 

90. Sphœropsis Hypoglossi Montag. inss ; anipliigcna , cpider- 
inidc innalo lccla, peritlieciis conferlis minutis pachNdpriiiali- 
cis alris subuitidis apicc poro aibo perlusis, spoi is hyalinis ex 
globoso oblongis granulosis. — Il au. In foliis oxsiccalis deco- 
\or\bns H usci h y potjlossi '\n llorto inassiliensiculli a cl. (îaslagnc 
lecta inecumquc sub n° 1235 cornmunicata. 

Desc. Insignis hujus generis S|)Ocie$ In pagina foliorum decoloribus 
utraque provenil, nbi puncta jninuta refert. Perithecia sub epiderniide 
orimula, subglobosa, Urvili-r depressa. punrliformia, illis Spliai iœ liusci 
Wallr. vix majora, 10 ud 15 cenlimillim diumetro :i'i]uantia, parielibus 
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« rassis toi tiain diamelri oorum parlein nielienlibus utciilia, alra, sub- 
iiitida, ai)ico \nn-o pertusa et ihi laciniilis (MiliculH» albis romnafa. intùs 
rnicleo nivo-» l.irrta. Spora* li\alifia\ primitus obovaliF, curti ppdicelloe 
pariele interiori cnalc» oreclo brcviter pyriroinies, gullulaiii oleosain iii- 
chidoiilcs, «pue proul ad iiiatui ilalciu acceduiil sciisiin iii nialcriam gru- 
iiiulosam imitalur, in iturfR voro spliaTica* aut lueduK'.riter oblonga», 
ceiitiinillimetruin dianictru it^qiianles, granulis hyalinis rarcla3, cpisporio 
cuin eudosporio coiil'uso 

Obs. On voit sur-leK;hamp l'immense difTérence que la forme de la 
fructification apporte entre celle Hypoxylee et \e Sphœria /tmci, qui 
lui ressemble en apparence presque trait pour trait , et croit aur let 
mêmes feuilles. C'est une des espèces de Sphœi'opsis les mieux carac- 
térisées, au moins d'après ma ^manière de considérer et de limiter ce 
genre. 

91. Sphœropsis ambigm Montag. mss. ; perilheciis innatis orbi- 
culato-obiongis depressis sejrialo-subconfluentibus fusco-atris , 
ostiolo papillari yel conico obsolète instruciis, verlice tandem 
lacero-dehiacentibus, sporis elliptico fusifonnibus brevibus 

fuscidulis. — Hab. In cuimo repente Zeœ Maydis in agro 
Petrocoriensi culta Icgit cl. Durieu , qui inecum conimuiii- 
cavit. 

Desc. Perithccia globoso-depressa nnt oblonga, fusco-atra, in séries 
longitudinales interdum confluentia, cpidermide quacum concrescunt 
sublevantia nigrificanliaque , longitrorsnm rimnlon , Bit magna . i ad 
2 millimillim. longa, semimlllimetrum alta^subostloiata. Ostiolom, si 
adest , varium , modo breviosculom , roamiUare , tnodo longiua oonieo- 
attenuatum, apice porc pertusum. AHa perithecia promlscueobservantur 
vertice lacerata latè «perta. Spora; copiosB/cootinus, elUpticie aot navi- 
culares , obtuse , ruscidulœ . pellucid» tamen , 15 millimillim. longas , 
5 millimillim. medio crassie, basidiis brevissimis è pariete interiori ortis 
Initio suffultœ, tandem liber» et ibidem accumulatie ad tempos usqne 
disseminattonis. Episporium glabrom. Nocleas gnttiilam oleosam salis 
manifestam fovens. 

« 

* Sphœropiis sordida Montag. Hb. : erumpens, dothideoides , e 
rotundo oblonga, epidermide transveraiiii fiasacincta vel piror- 
sus denudata , disco depresso rugoso atro opoco , pcritheciis 

stromate fuscescenti immcrsis cellulosis splia ricis ampulla- 
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ceisve inlus all)o-rarcli3, basidiis undiquc ad cenlruin vcrgcn- 
tibiis, sporis niagnis fusifonni obloiigis cllipsoidcisve limbalis 
iiitus grumulosis hyalinis. — Sphaoria sordida Vers., Si/n. 
Fung^^ p. excl. var. ^. Vnçs,Sysl. Myc, II, p. M'A et in 
lilt. — 5. Çuercuum Schweiuz. (?) sec. Frics^ft/. Fmg.^ II, 
p. 85, et Duby, Bot. GaU,, p. 693, uterquenoug. etNest., 
SUrp, Foffes,^ 770 citans. ^ Hab. Hancce raram speciem 
ad corticem Quercus circa Sedanum legi et cum Fricsio typura 
cssc novi generis pronuncianlc anno 1H30 coimnunicavi. 
Poslea ejusdem stirpis spccimina peiTccla propc Lcmoviccm a 
cl. Lamy ei in agro sy4*tico a cl. Perris lecla accq^i. 

Obs. Je ne me serais p^is occupé de cette espèce, dans laquelle Fries « 
dès 1830, m'écrivait avoir remarqué le type d'uu nmivcnn jjonrc » si je 
n'avais eu à en faire ronniillre une autre tcllenuMit semblable en 'appa- 
rence {ffendersonia Saubi net ii) qu'il faut, pour les distinguer sùnMnciit, 
avoir recotjrs à l'examen tnicrnscopiquc. Malgr»^ la jurande siiniiiluilc de 
ces deux Sporocadées, ellns appartiennent {jourtant a deux genres diffé- 
rents, t'e qu'il faut aussi reinartpier , c'est <iiie tdiilps deux oiil le port 
d'un bitthidea , et seraient ramenées à (•<> {jcnre si l'on ne tenait compte 
des différences essentielles de la t'nu lifirafion. 

Le Sphfpj'npsi s sordida offre dans la forme de ses spores deux types tort 
distincts qu'il ne nous paraît pas possible de confondre , et dont l'un se 
rapporte peut ôtrtî a\i Sp/i/n ia sordida . tandis (]ue l'autre représenterait 
le Splupria (jufirrwun. Mais les caractères de végétation sont tellement 
irlentiqties dans les deux formes , que l'analyse seule du nucléus peut 
servir à faire distinguer l'une de l'autre. Peut-être trouverail-on dans la 
saillie des loges, au-dessus du stroma, un signe propre à oaractériser le 
S. Owrcuum, te disque du S. aotiida étant simpleuMiit inégal et rugueux. 
En outre, dans le dernier, les spores sont ftistformes , sans limbe, c'est- 
à-dire que l'épispore et l'endospore sont contigués, longues de 5 centi- 
millimètres, et grosses , vers leur milieu , d*nn peu plus de 1 centlmilli- 
mètre. Dans le premier, au contraire, elles sont d'abord pyriformes on 
en massue • puis longuement ellipsoïdes ou oblongues , munies d'un 
limbe apparent, longues de 3 centiroillimètres sur une épaisseur de 
15 millimillimètres, portées par des basides assez longues. Dans Tune et 
dans l'autre espèce ou variété, elles naissent de tous les points dé la pé- 
riphérie des loges, convergent vers le centre, se détachent du support à 
la maturité, mais restent hyalines et granuleuses à l'intérieur. 

Je regarde te Spkeria nrdida Pers. et le S, leucofti^ma DC. comme les 
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«louv OMMiiples pour chacune (1rs séries auxquelles ils appai liejineiil, les 
plus pi opres à donner une Idée claire et exacte du genre Sp/urrafisis, le- 
quel, ainsi (pie je l'ai déjà énoncé ailleurs, n'est pour moi qu un Dijiio- 
(lin il spores continues. 

Il est à regretter (pu; réchaiitillon du S. Unomnon des Sdrpvs Vixje- 
siofup n'ait pas^l^ns mon exetnplaire du moins, son nucléus parvenu a 
Sun I uiiiplet dflHoppemenl ; de la, le point de doute dont j'ai accom- 
pagi>e la s)uou)U)ie. 

92. Hcnfhrsonia Dvsmazieri Montag:. mss : inquinans. perithe- 
ciis immersis corticc setnper tectis crassis globnso-dcpressis 
confliicntibus atris inliis griseis inilio papiiiulatis UDdem poro 
central! perlusis , basidiis brevibus centrum versus ondiqae 
vergentibus sporidiaque magna ellipsoidea tandem brunnea 
triseptata fulcientibus. — Hab. In cortice PtaUmi hane spe- 
ciem eximiam aliœ immixtam mecum insciens amicissime 
cjiniiuinicavit cl. Desmazièreà , cui ut pi^iuis amiciticu uuucu- 
pare in aniaio est. 

Dbsc. Uainus quibus inuascilur raanit'cslo in({uniat. Peritliecia cortice 
exteriori semper tecta ei<pie adlia^reutia , sicca lentil'oriiiia , inadore ad- 
moto subliemisph^erica, pro ratione magna , cum ferc miliinielrum dia- 
iMtro adequttDt , sparsœ , sa^pius vero approumaU iiuo et confliienlia , 
intua griieo-farcta , verticc i)apilla)a nonnisi in atatu vagelo aut made- 
fiieto viaibili instracta, qu» mature elabUuret peritbecium poromioimo 
perfbratem relinquU. Sporidia baaidiia aat longis et pariete interiori 
oriundia centrumque verMia vergentibua aufftelta, primUuaclavsformia, 
eloiigata,kyalina, tandem libéra, elliptica, magna, quatuor cenlimîHim. 
et quod exeedit looga , aeiquioentimUlimetrum crassa , initie continua , 
dein bi-tandea. quadrilocularia , aeu aporidiola qualema includeotia , 
limlio hyalino eincta, matura ut in Diptodiia varia brunnea. 

Ott^. Oette belle espèce e.>t voisine des H. Tili(P Lév. et //. l'o^uit 
Conla; elle diirère de la piemière par ses spores oblongues , non fusi- 
lormes, et par se> péritlièces lenticulaires, non globuleux, qui reposent 
sur l'ëj'orce intérii'ure sans s enloncer entre ses fibres. On la distinguera 
aisément de la seconde par la dimension des loges, que M. G)rda indique 
connue petites et solitaires. 

1)3. Hcmh'rsofild Sdnljinctii Montag. mss. : Dothideoides, erum- 
pâiis, eiliptico-oubrutunda» plaoiuscula, alra, opaca, perithe- 
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ciis stroniale fusco-nigrcscente immersis (jolyslicliiri , bupcrfi- 
cialibus albo-farctis, alte demersis hniniicis, sporis polymorphis 
cellulosis tandem bruiincis basidiis suiïullis. — Haij. In raniis 
Rhainni circa Coucy-le-ChiUeau Icgit liaiic specicin inlcr 
oinnes insignem duin vivebat li. Saubinel. 

Desc. Corlici exteriori imiala , erumpens, Dolliuleam aîmulans. Pus- 
liila? ruluniia; vel longUroisum oblongaî , alrœ , opaca' . luilliiii. duo ad 
quatuor diamètre metieeiles , milliraelrum raro amplius allaî , cuticula 
cincla?. Disais tandem denudalus, planiusculus, grauulosus, aul paulu- 
lum excavalus scutelliformiscpie praiserliin a'tate proverla lanigatus. 
Perilhecia numerosissima , polysticha , inferiora autem lagcMit'formia , 
elongata, in collum altenuata, membranacea , tenuissimi , inlus fuligi- 
nosa , su[MîrficiaHa vero ovoidea aut spliaMieu nucleo livido aul paliido 
farcta , utraque slroniate celluloso macuiis minutissimis insigni juncta , 
vertice poro minute pertusa. Spora» polyniorplia?, perillieciorum aile 
demersorum e forma rolunda pyriformive ( slilbosporei ) ad rusiformeni 
variabiles, primo hyabniu, continuai granulosii' , tandem fuscaî, seplis 
plnribus Iransversis longitudinalibusque instrucUc , superioiniii lusilbr- 
mes, livalinaR, ronlinua», omnes vero basidiis e parietibus loculi orlis et 
ereclis suiïullav Longit. sporarum ut forma maxinu; variabilis inlir 
ccnlimiliim. et 25 miMiniillim. 

Obs. Voici un nouvel exemple, entre mille autres que l'on coinialt, 
des déeeptioris et des erreurs aux(|uelies on s'expose quand on jiige une 
plante, et surtout une plante de cet ordre uniquement sur son furia. Jo 
me rap[)elle avoir envoyé celle-ci à plusieurs de mes correspondants sous 
le nom de Ihthidca Hhainni nov. sp., sur la ïu\ de ses caraclèi'cs cxl«'*- 
rieurs, cl avant d'avoir exploré les organes de la n^production. De même 
que le Sphicrin sordidn de Persoon avec l'aspect «l'un Dotliidvn , nous a 
montré le fruit des Sjifiœmjisîs , l'espèce (jue je viens de décrit e sous la 
même apparence nous montre à la fois ceux de ce genre et de V li uilci - 
Honia. Eu etfet, dans les péritlièces les plus superficiels. (|u'(>n peut con- 
sidérer comme de plus récente formation, on rencontre en grand nondin- 
des spores fusiformes. contimies, hyalines, renfermant un nincila|;e gra- 
nuleux, en un mot, tout à fait semblables a celles du type «lu S^i/io'mpsis 
sordidn, si vous en exceptez la grandeur, qui est moindre de moitié. La 
constance de cette observation répétée un grand nombre d<î fois m'avait 
d'abord fait pencher à considérer ces spores , confondues dans le méîi e 
siroma, avec celles dont la couleur et la structure sont si diflcrentes , 
comme des corps analogues a ceux qui, dans l'hyménium des Agarics et 
des Bolets , ont été pris à tort ou à raison pour des anthéridics uu de:^ 



âl2 C. MNTilCiNK. 

organes lie IV^condnlion. Mais les ayant reiicontivs dans les l(»ges infé- 
rifiin'S, en jielit nombre il est vrai, les y ayant siirtont vus colorés en 
brun, et munis de cloisons comme les autres spores, avec lesquelles 
d'ailleurs ils avaient une commune origine, j'ai dû bien vile abandonner 
cette manière ^e les envisager. Toutefois, le fait m'a paru des piusMo- 
guliers.et capable d'induire en erreur un observateur superticiel ou 
prévenu. La plupart (b's spores mûres sont si dillèrentes par leur forme 
des spores jeunes et continues dont je viens déparier, <\\ic je ne m'exjdique 
pas encore cette inélainorpliose. J'aurais même de la peine à y croire, si 
je n'avais trouvé des passages et des formes irïlermêiliaires. Je ne saurais 
mieux comparer ces s|>ores mûres qu'à celles du geure StigmeUa de 
M. I^vcilté, qui, pour le dire en passant, a pour synonyme le IHeoeeum 
' Dryophiltim Corda, eu de Vffendenmin Cam/àorounœ, lequel dîOère du 
^ 'Stiymelia pnr la présence d'un vrai pérttlièc^. Elles sont pour la plupart 
rondes, avec ou sans pointes, ou acuminées en poire, on un peu plus 
allongé» en massue, ou enfin Fusirormes, mais toujours bistrées et cloi- 
' sonnées dans plusieurs directions. 

Remarquons néanmoins cette succession d*état8 de plus en plus com- 
pliqués par lesquete passe cette sorte de Tructification à partir du Sti^ 
tnetia^ où elle n'a pour conoeptacle que le parenchyme de la feuille à 
peine altéré, jusqu'à VHenderumM, où non seulement elle est renfermée 
dans des périthèces distincts , mais où ceux-ci peuvrixt être encore en- 
châssés dans un stioma dvideroment celluleux. 

yil, Pestalozzia laurina Montag. iiiss. : bypopbylla, pcrilbcciis 
gr^ariispunctiformibus atris crumpenli-innatis, sporis fusa- 
riifonnibiis hyalinii (I) primo subconliaDuis mox traosvmîm 
septatis altcro fine appendicibiis snbternis dîvaricalis 
instructis. — Hab. In foliis dejectis Lauri nobitis apud Mou* 
ttiud lecla et a cl. Castagne siib n° 826 mihî bénigne missa. 

Disc. Perithecia minuta, diamelro inter 10 et 2ô centimillimetra va- 
riantia , in folii pagina inferiori confertim gregaria , globoso - depressa , 
atra, irmalo-erumpentia, prorsus lectael lum cinerascens. tandem rupta 
lateque aperta. laciniis culicula» cincla. Spone fusilbrmi-cylindracea', 
curvula', illis Fusariorum quorumdani liaud absimiles, primitus hyalina) 
subcontinuœ , mox Iransversim 3-5 septata» fulvie , ncr nnquam fuscte, 
aitero fine aulem |>edicel[() st u basidio persislente, allero vero fdis sub- 
ternis divaricatis liyalinis instructae. Longit. sporarum 3 centimillim. 
crassitudo vero in niedio 3 millimillim. 

Obs. Cette plante diffère <le toutes ses congénères par la (orme, la dé- 
coluralion cl la transparence de ses spores. 
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'DolkiéM syeêitkifia DR. M Montag. {Fi. j4êg.,l, p. W) : 
erampens , ciespîtaHs bemlsphœricis eoniluentibus granulosis 
alris opacis, celluHs pcnphcrîcis ovoideîs promînentibus oslio- 
latis, ostioto acuminalo, albo-farctis ; ascis clavalis sporidia 
scna octonave cynibiformia couUnua subiniequiJatera byalina 
foventibus. 

Var, Mon Monlag. mss. : caespilulis minulis conferlis cruin- 
pentibus, cellulis minoribus. — Hab. In corticeA/or* albœ circa 
Monlaud-ièô-Miramas lecta. GasMigae, n' i28/i. 

Obs. Pour la deicriplioii, je renvoie h relie que nous ivoi» donnée du 
type an lieu eMA. Cette variété n'en iliffère par aur un eafaetère ramitifl : 
elle s'en dittfngiie sealcinent par des Bmm moins conskiérsbies, ne 
réunissant tout au plus que douse ou quinie périllièees oh cfllidn. 
Quand on en trouve davantage , c'est qu'il y a eu confluence de deux 
oespitules. On poomit à première vue pnîidre tie IMiiCm pour une 
spbérie des €a$fiHoi(9, avec quelques unes desquelles elle a en eibt une 
grande resBemUaMe. L'espèce tend d'ailleurs à jeter du doute sur la va- 
leur du genre Mèî^. 

95. Spkœria (Confiarta) hfûùpôdkm IUnla§. mw. : parithecîîâ 
iiuiatîs minutiiBiiiris primo sparsia tandem eonfertis siromate 
joDclis macttlainqtie atenrimam convexam ragulosam opacam 
efTormantibu!!; a?c!s clavalo-subcyliiidricis sporidia octona 
oblonga olivacca triscptata duplici série foventibus.— Hab. In 
dorso bractearum Lycopodii amwlini apud TerrQ-l^euve cl. de 
Lapylaie banc speciein invciiit. Eliam in Lyeopodio clavato 
prope Lille legit eaiodem cl. Roussel, 

Oksc. Perilliccia globosa, immersa, punctiformia, initiosparsa, seiisim 
vero confectiora evariunt et covum conflucnlia faciem cxteriorem squa- 
marum seu bra( tcarum inanilant. Maculjp tandem alerrima», opacœ, 
COnvexîusculR», granuios,i», tolam fero bractcam occupant, uiido spiculje 
froctos praBScrtifti uno latcre iii^rcscunl. Asci cyliiidrareo - subrlavali , 
bas! atlenuati, 8 cenlimillim. iongi, sosquicenlimilletiiini crassi , spori- 
dia olivacea, ohlongo-fn-^ilonnia , ulro<iue seilicel fine oblusa , soptis 
ternis transrersi.s divisa, recta, rarissime uiium allerumve subcurvuiuiu. 
Parapbyses simplices ascis siibbreviores aut eos œquantcs. 

Ois. Bien que la rructilication de cette «phérie ail de la ressemblance 
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avec celle de beaucoup d'autres, comme par exemple des sepincola et 
■.inyriarJca , il est évident que la forme des périthùces delà première, la 

, diiuensioii des tlièques et dos sporidies de moitié moindre dans la se- 
conde, leur coloration et le mode de véjiétatioii de rniie et de i autre, 
sont trop din'érents pour permettre entre «'lies et la notre un rapproche- 

' menl (|uelroiifjue. Les t'chantillons recueillis à Lille ne représentent que 
le jeune à{^e de la spliérie. alors que les péril hèces encore épars ne lais- 
sent guère supposer qu'elle doive appartenir uu jour à la tribu des 
Confertœ, 

> 96» Sphfsria (Connata) campsotricha Monla^. mss. : globosa, ex tus 
intiisquc atra, peritheciis paucis amplis nieinbranaceis furfure 

, pallescente obductis crustaque tcctis, ostiolis prommUUs rugo- 
8Î8, paraphyfiibus uncioatis. — Hab^ë cortice ramarum pro- 
rumpens in insula Mascarena {Bourbon) a cl. Adolpho Deles- 
sertio inventa. 

Dnc Superfidalis^ nibgloboM, erampens, batt adnata, dianMtio 
«esquimillimatrani asquans aat etiain minor, atra, imequabilia. Perithe- 
eia 1 ad 6 spluBrica , haud prominala , omnino iminena, nallo stromate 
proprio cincta, ai modo extus glauco-furfuracea, oontigua aut inter^allis 
exiguis iotercedentibus sejuncla , evacuata intus atra luclda , ostiolo 
• erampente conmo Isevl tandenradtatim rugoso instructa , sub^us haud 
. applanata, aàmodum fragilia , semirniHiiuetro vix minora, tenuissime 
membranacea. Nucleusalbido-glaucescens. Asci difiluenteshaud invenli. 
Sporidia minuta , oblonga, recta aut curvula , illis S. Stiginati similia , 
fuscidula. Paraphyses singulares et notam specificam confirmantes, un- 
di(iuû centro conve<;geQt6S, a medio reflexo-uncioatœ et basi, ut videtur, 
ramosiusculie. 

^ ' Obs. Celle espèce rappelle mon S. quitquilianm [Am. Se, mot,, i* sér., 
XIV, p. 3S1). Sa fructification en ferait an Fff/ta (1), tel iquenous àvons 

, proposé de reformer le genre établi provisoirement par Pries; La dispo- 
sition et la forme uacinée des paraphyses est caractéristique. On ne sau- 
rait la confondre avec le S, glùbtna Spreng. ni avec le 5. fu«a Pers.; 

' elle diCiire , en elfet , de tous deux par l'absence du stroma subéreux du 
premier, friable et brun du second, dans lequel sont nichées les Iqges. 
Celles-ci, dans le^. campioiricha, sont lAchement rapprochées Tuue de 
l'autre, enduites d'une couche mince d'uu duvet analogue à celui qui 
recouvre le S. ovim ou le Meianotpora chionea. Chaque groupe de péri- 

(I) Cfr., R Alg., l, p. 44(». 
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thèoM est recouvert par une croûte qui rappelle celle do vV. aquila Priés, 
bn'peotdènc en donnor une idée exacte en la comparant à un petit 
groupe de Spharia mina , enveloppé d'une croûte noire et friable. 

* 6ph(BriaseiX)graptaDh, et Montag. , F/, jélg,* 1, p. 5S7. 

Obs. Cette jolie peiite espèce, qui croit sur les feuilles du Cliéjie cocci- 
1ère, a été découverte en AlgiM-io par M. Durien ; elle a été retrouvée en 
Provence par M. Castagne, qui me l'a adressée sous le u* 1030. 

* SUetis Pupula Priés, Sysi.myc, H. p. 193, et El, Fung., II, 
p. 25. — S. vwlh's Pers., Myc. Eut., I, p. ^o7. — Urceoln- 
ria monocarjm \.. Duf. in schedula. — Hab. In raniis Quercus 
cocciferœ nec non in ramuiis Spartii juncei in Gallia australi 
legît cl. Castagne. 

Obs. Celte curit'uso plante est bien polymorplie , re qui explique les 
noms divers (ju'elh' a reçus. Quoi(|ue Tort exarte, la de.scriplion qu'en a 
donnée Frios dans V Elenclms no comprend pas même toutes ses formes; 
elle est, en effet, assez diflV'rente d'elle-même selon l'âge et surtout selon 
la nature de l'écoreo entre les libres de laipielle elle prend naissance et 
se développe. Dans quelques cas, on croirait voir une Trcéolaire ; dans 
d'autres, une LécaViore. Je ne serais pas môme éloigné de penser que le 
SticH» {Spharia Cast.) uftemma, 'dont je n*ai pu voir encore qu'un 
maigre échantillon, et qui croit sur les sarments de vigne, n'en est que 
le jeune âge ou une simple variété. 

Mais ce n'est pas pour mentionner la polymorpliie seulement du 
S. Pujpula que j'ai rédigé cette observation ; j'ai cru important de faire 
connaître Isa organes de reproduction dont personne , que je sache, n'a 
encore parié. Quant à la formé et à la longueur des sporidies et même à 
. la composition générale de rbyniénivm, la fructification dififere à peine 
de celle de quelques autres Stictû^ et surtout du S, raditla. Mais ellf 
s'en sépare nettement par ses sporidies, qui, à la maturité, te divisent au 
niveau des cloisons transversales, et tombent sous fOrme de nombreuses 
sporidloles tronquées aux deux bouta, alMoIument conDroe oela se passa 
dans les genres Cordyeeps et Schizoxylon ( i ). Cette eifoonstance, jointe à 
la forme des cupules, à la couleur de l'Iiyménium et au mode d'évoloK 
tion de tout le champignon, n'autoriseraii eile pas à retirer cette cwpèpe 
des Stidi» véritables, et à la reporter dans le genre Sehizoxgl^a f Je pose 
la question sans la résoudre ; mats j'ose prévoir que , quand on aura 

(1) Voyei Fion dAigeri», pl. 25, fig. i e, oi pl. S7. fig. 4^. 
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étudié comparativement les deqx espaces, on y reconnaîtra une parraito 
ooncordance entre les caractères essenlids, el en est-ll an plus saillant, 
plus caractéristique, que cette mnltiplicallon des sporidies par division. 
Si ces .VQei jHaitntadoptéet, Tespèce algérieune qui porte le nom de 
S. Berkelejfi Lév. et DR., et dans laquelle j*ai observé le premier oe 
tronçonnement , qu*on me passe le terme, dn aporîdiea, devrait aussi 
rentrer dans le genre Sehisoxffltm, Ce qui me fait ajourner une décision 
à cet égard, c*est l'incertitode où Je suis si les sporidies baonlifimes et 
continoes de quelques autres espèces de Stietitt comme le S, radiaia 
Pers. , le ^. iMo^net OR., Fi. A/^*, ined. {Tgmfiemiê lonkerm Honlag., 
Awu Se, nai„ T sér., V, p. 8S3, 1. 13, f. 4, non Fries), etc., finissent par 
fe tronçonner comme celles dei espèces mentionnées plus haut , ou si 
elles persistent.datts leur continuité comme celles des genres Lt^ium et 
Ottropa. 

LiCHRXOPSTs Schweînîlz, 

Char^ mmuL Receptaculum immerwin, urceolalum, operculo 
tandem ciFcainscisM deddiio instructuin , intos hyroenio mem- 
branaceo tDbdaetum. Naeteo» gelaiinosns , eameas , mox dif- 

Muens. Asci crectî , clavati , paraphysibus slipali , sporidia 
fiisiformi-acicularia transversim mulliseplata , h^alina indu- 
dentés, 

Fungi ligno corticlve immersi, erumpcntcs, Aroericœ scptcntrîonalls 
incolse, prope Stictldem locandL 

Quandoque cupula etiam clause Coniiporio quodam parasitante inva* 
ditur, quod incautum in errorem inducere potcsi. 

•i^tVAtfiM»/»t«Schwnz., St/iu Fmg, Amer» Bor., p. 308, f. 6. 

Ohs. Si ce genre diflêre effectivement des Stirfis , ce m peut élre que 
par la présence d'un opercule caduc , et conséquemment de la mt^me 
laçon que mon Stegohoius parmi les Lichens, diflêre ilu Thehtvetna. Kii 
effet, ce qui a pti tromper Schweinitz, c'est que les cupules de cette 
espèce paraissent receler normalement un Conispurium, tout comme le 
Septoria Filwn est presque toujoiirs parasite sur un f redo. De là resuite 
que la description et la représentation du fjclicnn^sis sp/urrobuloides sont 
également fautives en tout ce qui concerne la fructification Les Ihèques 
ont échappé à l'investigation du savant explorateur des Champignons de 
l'Amérique septentrionale; ne les ayant vues que jeunes, et avant la 
métamorphose de la «trie nucléolaire, il les a prises pour les pédicelles 
des spores parasites. Ces dernières n'envahissent d'ailleurs pas toutes les 
cupules, et l'on en rencontre encore d'épargnées par elles, qui ne laissent 
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aucun doute sur raffiuité fie ce genre avec les Sdctis. Le nucléus est 
couleur de chair ; il se compose de parapliyses ou de libres trèi grêles, 
fourchues , comme moniliformes , entre lesquelles sont nichées des 
thè(jues assez nombreuses , claviTormes , et lonj^ues de 1 rentit'^me de 
millimètre. Celles ci renferment benuconp de sporidies ariculaires , dont 
la lonj^ueur est d'environ 5 centièincs de millimètre sur une épaisseur 
qui n'excède pas un 3 centième de millimètre Elles sont transpai-entes, 
cloisonnées à des dislances qui égalent à peu près leur diamètre. Les 
sportîs du Conisporium parasite sont d'un brun obscur, ovoïdes ou 
oblongues , granuleuses, et les plus grosses ont environ 4 centièmes de 
millimètre dans leur plus grand diamètre. Elles n'adhèrent en aucune 
façon ni aux tlièques, ni aux paraphyses. 

Je dois les échantillons de celte plante ù la bienveillante amitié du 
fèvérendM. I.BerKeiiy. v ' • . t-Iw' . 

FUKGI INQUinBICPI. 

96 bis. UherklUa U^ifraga Hontag, inss. : seriata» nueleo he- 
misphœrico ob conflaenUam lineari, sporis cylindricis hyalinis 
carvatis utrinqae obtosis cirruse rejectis, cirris teniatts atbis. 

— IIab. K li^no denudalo eruiiipciitcm hanc speciem cii'ca 
Sedanum in Ardeiiiiis pluiibus jam abhinc annis legi. 

Ow. Oéreloppée soua la eoncbe ligueose la plus extérieure du bois 
iBort, et 8*échappaDt le long des stries longitudinales , cette espèce est 
si difKrente de toutes les LiberteKes connues par la couleur de sessptms 
vues en niasse , que je ne crois pas nécessaire de la décrire plus au 
long. 

Mtsci. 

97. Enloiihoéon eomrntMut DB. et MoiUag. mss., et Fl. d*Àlg, 
Atlas, t. 35, f, 3 : caule simplici Cipspitoso, foliis supi-cmi-s ro- 
sulatis oblongis acuminatis marginc integcrrimis nervo longe 
anie apiceni evanido percursis; capsuiœ pyriformis ercclo; 
subinaequilalerse peduriculo gradli kmgo apice sinistrorsum 
torto, peristomH dentibas Talidis proratione kuigia lanceoiatia 
articalatis panctatis linea média longHodioali notatiein aicco 
conniventibus, opercule convexe euin ambone obtuso, sporan- 

gio globûso capsulam ferc implente. — IÎab. Io coilibus Ba- 
bazoum dictis prope Alger a cl. Durieu lectus. 
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Obs. C'est probablement la lu iiiou&sc rupportée par Dosionlaiiies , oX 
qui u reçu nom ; mais je m saurais rat'iirmer, car, dans l'herbier de 
la Flore atlantique conserfé au Muséum d'histoire naturelle Ue Pari:>, ou 
trouve floui oe dooi plusieun espèces bi«i différentes. 

Quoi qu'il en ioU , notre plante n'est poini une Funaire. Ce n*estqtte 
parmi les mousses des Canaries que j'ai trouvé la mie FwMria Fonta" 
netii Schwmgr., car la .mousse du Chili, indiquée sous ce nom par 
MM. Bruch ^iSchlmper, me semble plutôt appartenir an genre qui nous 
occupe, et te mpproolier par son péristome, mais non par ses feuilles, des 
£, ihÊtimi Montag. (i) et E. hhihmtii Hook. fil.; je la nomme £fi- 
totthodon braekyodta, 

98. Tortutaetata DR. et Montag., FI. d^Alg.^ ined. : dipica» 

caule elato sab apicem innovationibus binis aut ternis aucto 

remoUfolio, foliis laî^is e hasi obloii^a laDceolatis acutis nervo 
. contiimo percursis margine rovolulis, siccitale erecti.svix torlis 
: madore pericbijeUulibuâque loogioribus subsecuudis, iuLeriori 
erecto excepto, recurvo-undnatis, operculo conico recto acu- 
minato, capsula erectaoblongo-Iineari majuscula leptoderma 
plus quant dtmidio minore, annule siroplici adhaerente e cellu- 
lis oblongo cuneatis composite, peristomio lutescenle e mem- 
brana siibaiigusla in spirani e pluribiis gyris conflatain coii- 
torto. — H \B. Ad ripas rivuli radiées cullis Tournit sublueulis 
aprili iâ/tO io Algeria detexil cl. Durieu. 

Obs. Espèce voisine des falinx et vinealts, mais diirérantde la pre- 
mière par la présence d un anneau évident, et de la seconde par sa tige 
plus élanct;^ , ses feuilles lâchement imbriquées et pioportionnément 
plus grandes, autrement colorées, enfin par son péristome plusieuiufois 
contourné. 

99. iirimmia anctstrodes D^, et Montag., FI. (/'.//</,, incd. , ut in 

* C. Mull., Syn. Musc, I, p. 786 : nionoica, elatior, caulibus 
laie caespitosis, foliis liueari-laaceolaiis fflargioe recurvis sic- 

• dtate imbricatis erectis intense vj^dibus nervo conttDUO cari- 

(4) L*£iiiMlliocliii Oui^, . doit bdiagaow a él6 te a* S4 de oetle 

Ceniurie est 6gurée SMsIe 8* 4 de la planche 35, et aoa sons le n* 3, oomma 

• • • • , . 

il a été impriDié par erreur. 



Digitized by Google 



PLANTES CliLLtl.AiRES. . 319 

, Isatis mi/dore siatiin uncinato-recurvis pilo.albf^ plus mi^us 
loDgo scabriusculo terinîiuàiift capsula io j^dicdlo cjcneo 
subhorizoatati oblonga coataUt , operculo rostrato pbliqi|o. 
CfBkera G, UrichophyUm c|ii. hœc apecies imM^iimo affiois. — 

,.Uki^ lu rupibus sylvarum ad Bammaro 90H superfioiem enim- 
pentibus circa lacum El 11 oui detexil cl. Durieu. 

. lOp^. Semblable par beaucoup de points an 6, triehaphffilq , elle s>ii 
distingue très bien par ses fleurs monoïques et ses feuilles remarquable- 
ment recourbées en crochet lorsqu'on la plonge dans l'eau. Ce dernier 
caractère la fera aisément distinguer aussi du G, piUvinata, qui d'ailleurs^ 
croît en coussinets très denses. 

100. Bryum t^phaceum DR. etMontag. mss. : dioicum (?), calce 
incrustatum, caulibus laxe csespitosis centim. longis) cras- 
sissubfastigiatim pareeque ramosia, foliis-omnibus ovatis con- 
cavis basi subdecurrentibQS margine integerrimo recurvis 
nervo crasse rubro sub apîcem obhue acutum evanescente per- 
cnrsis, caulinis Iaxis patentibus, comalibus apprcssis patenti- 

t'iectis; fructu Flos feinineus terminalis, toliis peri^oniali- 

bus caulinis similibus at tenerioribus, pistillis paraphysibusque 
validis rarnosis numerosissiinis. Hab. In rivulis prope 
jf'iare^Aigense detexit Duriea. 

Oss. Cette espèce, aui»i>i curieuse par ses formes que par son incrusta- 
tion , laquelle n*est probablement due qu'à la localité , se rapproche de 
deux autres publiées par MM. BrucbetSchimper ; je l'en crois néanmoins 
fort diflërente. Ainsi, quoique ses feuilles aient à peu près la même forme 
que celles du B. marpmtum et du B. Blinda , comme elles ne aont pas 
maiginées , on ne saurait la confondre avec la première de ces deus 
mousses. Elle se distingue d'ailleurs de la seconde par ses tiges , plut^ 
épaisses que grêles et par sa nervure rouge-brun , et de toutes les deux 
par ses feuilles recourbées tout le long de leurs bords , et par ses para- 
pbyses rameuses. 

100 6is ?Hypnum Durimi Montag. msa. : deosiialme csapîtotionit: 
velutinum, caulibus decumbentibusramiaque filiformîbua 8pai>: 
«8 loogioacaUs erectis strictis aupremia faatigiatia » foliis undi< 
queioibricatîae basi obtonga concava laiiceolatis erectis obsolète 

dentatis apico elongato inver.sis, nervo obscure supra médium 
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evanido percurais, cviridi luteis, Icnuissimc clongato-areoiatis, 
areolis cymbiformibus lanceolatisve. Flores et fructus deerant. 
, — Hab. Haîc species insignis, qaam habita foliorumqoe areola- 
tione ad hoc gent» for»an temere retalimus, in cespites late 
expansos ad terrain \n froticetis declivis insul» La Galite {Ga- 
lato) crescenlem invenit cl. Duricu cujtis nomîne nuncupa- 
vimus. 

Obs. Je n'ai pas era devoir négliger cette rem&rqoable espèce dont le 
genre est encore incertain. Il est même difficile d'exposer &es affinités ; 
car, à part la manière de croître en gasons compactes , qui lui est oom-^ 
mune avec tm bien petit nombre d'hypnes, je n'en connais aucun dont 
je puisée la rapprocher. 



EXCQRSION BQTANiQUK 

A 

■ • * 

TRAVERS LES ARDENNES l'RANÇAlSES, 

Var H. X. «VZJM UMT. 



Quoique rapprochées de Paris plus que toute autre chaîne de 
montagnes, les Ardennes françaises sont à j)eiiic connues au 
point de vue botanique. Peut-être que le grand nombre de Flores 
qui ont été publiées sur la Belgique et le Luxembourg a pu faire 
croire que ce coin de la France était auffifiammeni exploré, et 
c'est ainsi qu'on expliquerait pourquoi on Ta négligé jusqu'à 
présent. Qu'on admette cette raison ou qu'on en cherche une 
autre , il n'en est pas moins constant qu'il existe une grande la- 
cune dans les Flores belges, à l'égard de la partie des Ardennes 
situées dans leur circonscription, et qu'elles sont muettes pour la 
partie située sur le territoire français. Moi-même, dans ce Mé- 
moire, je n'esquisserai que l'e^ace de forêts qui s'avance en 
pointe à l'extrémité septentrionale du département des Ardennes, 
me taisant complètement sur les environs de Sedan que je ne 
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connais point. J'embrasse environ qnaraolo à cinquante lieues 
carrées, comprises entre deux parallèles de quatre à cinq lieues 
d'écartement, qui partent des alentours de Mézières et s^étendent 
justiu*à deux lieues au delà de Givet. 

Tout ce pays est coupé par de nombreuses vallées , et hérissé 
de moiilagnes qui s'élèvent jusqu'à 500 mètres au-dessus du ni- 
veau de la mer (1). La Meuse et d'inno(nt)rables pelits cours d'eau 
Tarrosent dans tous les sens. Des forets et des marais occupent 
presque exclusivement le sol ; à peine y rencontre-t-on quelques 
terres arables. Les bois taillis y ^ont plus communs que ceux de 
haute futaie, et leCbéne, le If être et le Charme, en forment la 
principale essence. Les vallées y sont profondes et pitloret^ques, 
souvent d'un aspect sauvage. Dans la grande vallée de la Meuse, 
le sol est formé de sciiistes, dont on extrait l'ardoise, et aux- 
quels sont associées des couches de quarlzites, peammiles, dio- 
rites, etc. La formation schisteuse s'étend plus ou moins loin de 
la.vallée pour faire place aux terrains calcaires ou aux grès» Plus 
froide que chaude, la température 8*élève cependant d'une roa- 
iiiëre remarquable sur certains coteaux à Texposition du sud. 

.l'ai puisé dans mes propres herborisations la j)!ii[)arL des notes 
qui composent ce Mémoire ; j)our le reste, je dois surtout beaucoup 
aux recherches de mon savant awi M. de Marsilly, cpii a habité 
Givet pendant plusieurs années, parcourant, dans toutes les sai- 
sons et avec une ardeur infatigable, les pays circonvoisins dans un 
rayon de quatre à six lieues. MM. les capitaines Dubouché et Le> 
brun avaient également herborisé dans les environs de Boeroy ; 
mais comme je n'ai point vu d'échantillons de leurs récolles, je 
n'ai pas profité des notes que le premier a communiquées à M. de 
Mellet, ni de celles que le second a bien voulu mettre à ma disposi- 
tion. M. de la Fonsde Mciicocq ('2) a publié une brochure dans 
laquelle il enregistre un certain nombre de plantes des environs 

(1) Toutes les luiiiteiirs que j'indique , je les ni copiées sur les carle> du d»*- 
pôl de \» guerre, que MM. le général Pelet el le colonel Chauvoi ont mis à ma 
disposilion avec une obligeance (lue je ne saurais assez reconnaîlre. 

(2) Protlrome de lu l'iore des (irrondis$ements de Laon^ ï'ervtns, Rocroy, el des 
environs de Xtvjon. Noyon, 18:i9, in-8", (iiS pii;;rs. 

y aéric. Bot T. XH. (Décembre 4849.; i 21 
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de Rocroy. Je ne doute nullement de r«ithentidté des espèces 
qu'il mentionne , mais je les passerai sous silence tontes les fois 
que je ne les aurai pas retrouiVées moi-même. MM. Tinant» Lesti- 

boudois, Lejeune, Desmazières, Dumorlier , etc., dans leurs ou- 
vrages respectifs sur la Belgique ou i^ur le nord de la France, ont 
à peine cité quelques espèces ardennaises. Je ne tiendrai ici aucun 
compte de leurs indications , et je me bornerai à ce que M. de 
Marsilly et moi avons nous-mêmes observé. Cette notice repoee 
donc sur des études qui nous appartiennent exclusivement. 

Sur les cinquante lieues carrées que nous avons explorées de 
iShO h 1 8&6, nous avons récolté prte de mille espèces phanéro- 
games spontanées , c'est-à-dire un peu moins qu'il n'en croît dans 
le département de la Marne (1) sur une étendue de quatre cents 
lieues carrées. Je ne citerai dans ma narration que les espèces 
qui me paraissent les plus intéressantes , laissant de côté celles 
qui sont communes à tout le nord de la Firanoe. Quant aux 
Gryptogames qui sont très nombreuses, je m'abstiendrai presque 
absolument d*en parier, les travaux de mademoiselle Libert et 
ceux de M. Montagne ayant à peu près fait connaître toutes les 
plantes acotylédones de ce pays. 

Les forêts que nous allons parcourir en botanibtc sont à peine 
habitées ; quelquefois il faut errer de longues heures pour ren- 
contrer un yiWâge ou une cabane ; mais les habitants sont géné- 
ralement inoffensifs , hospitaliers même : à la vérité , ils sont 
d'une civilisation fort arriérée; cependant, je dois dire qu'ils 
nous ont toujours respectés dans nos courses , et qu'ils nous ont 
épargné les tracasseries qu'avait éprouvées autrefois M. Dumor- 
tier.et dont il se plaint en ces termes : « Ouum Ardnonnam cum 
>» amico Michel visitaremus, exploratores ab ignaris habiti, bis in 
» carcerem missi fuimus, et post triduum cum latronibus, eheu ! a 
» page Florenville ad urbem usque Neufchateau deducti , quasi 
• per mîraculum ex manibus baii)arorum fuimus liberati (2). » 

Notre itinéraire commence àMézières , dont les environs pren* 

(1) De Lamberlve , Catalogue rainonni' tics pbinles vascK/ajrei gm* erotiamt 
tpontdiinuf'nt dans le département de ht Marne, 1846. 

(2) Dumorlier, Florula belgica, 1827, p. l. 
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oeoi an aspect montagneux , et oii lee terrains crayeux de I& 

Champagne ont complètement disparu. Le pays est formé de 
plaines bornées , à des distances assez rapprochées , par des col- 
lines boisées où la végétation commence à devenir iiitéressaiite. 
V Antirrhinum majus l.inn. décore les remparts de la ville, et les 
fossés sont remplis do Sùm UUifoUum Linn. , et bordés de Canm 
0 m îàM m'M}e ipp»Hifléto<lfaLinn. abonde sur les bords des 
«iMMt(sMFMMH^ Charleville, le bois du Yiguyoî^ 

t^hft a#4i^b^iM#lhM4nMs^Éilî^le récolte d'espèces remarcfoables. 
Dans les parties découvertes, on rencontre çà et ]h VOrnithopus 
perpusillus l.inn., le Maiiuitliemum bifolivm DC. , le Sedum re- 
(lexum Linn., le Pyrola rotundifolia l.mn. Dans les endroits 
ombragés , ce sont les Lafntum maculalum Linn., Senecio syhe^ 
Heui Linn.^ ^nemofis tffivuUris Linn.» Pyrola minor Linn., Po- 
tenUUa fiigida VSIL, AlehamiUa vulgaritlAtm.^ Mwudropa Hy^ 
popilff$L\tta,^Seirpiiu tylvtUieuê Linn. Sur Tautre rive de la 
Meuse, à 985 mètres au-dessus du niveau de fa mer, le bois et la 
vallée de la Haveti^re nourrissent les Selinum carrifolia Linn., 
Lalhrœa squamaria Linn., Galium sylvatietim Linn., G. saxa- 
li/eLÏDD. (G, hercynicum Weig.), G. 5i/pmiim Lam., et le yero- 
niea montana Linn. Le Lirnodorum abortivum Sw. et le Gymna» 
douacdênUisâma Ricb. s'y rencontrent également. 

Si, en partant de Gharleville, on suit les bords de la Meuse 
jusqu'à Montbermé , on jouit d'une foule de points de vue en- 
chanteurs. La rivière serpente au fond d'une vallée encaissée 
de collines plus ou moins boisées, oii la végétation tantôt luxu- 
riante, tantôt plus humbln , piésciile un aspect varié. A Mon- 
thermé, la Meuse, qui coule à ift7 mètres au-dessus du niveau 
de la mer « est bordée de montagnes qui s'élèvent à 570 mètres 

(1) M. Dabouché, dans une note commoniqaée à M. de Aiellet, dît avoir 
trouvé dans les champs de Charlevilie ï'AnagtUU$ wiiictitaia d'AUiooi. Quel- 
ques recbercheâ que j'aie faites, je n'ai pu retrouver celte plante, qui, jusqu'à 

présent, n'a point été, que je sache, signalée autre part sur le territoire français. 
D'ailleurs la plante d'Allioni pourrait bien n'être qu un lUal vigoureux do 
VAnagallis ar verni ft , dont les feuilles se seraient rapprocbées en verticilles par 
une de ces causes qui forment les monslruosilés. 
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sur la rive gauche , et jusqu'à 375 sur la rive droite. Les bois re- 
cèlent une grande quantité de plantes , dont la plupart s^offriront 

encore à nous dans lé cours de notre excursion. Partout le sol est 
schisteux, et sur les rochers, dont la rivière est flanquée à des 
distances p'us ou moins rapprochées, on voit abotidcr surtout des 
plantes grasses de la famille des Crassulacées. L'Ophrys myodes 
Lioo. et VOphrifs ofoehniles Linn. épanoilifleentsiirlw pekraies 
sèches leurs délicleiises corolle& Ailleurs ce sont les Cephalan- 
thera grandifiora Rich. et C. emifoUa Bich. Dans le* bois, nous 
rencontrons le Stellaria nenwnm Linn., Ylmfotmt ntAi tam§ere 
Linn , le Cardamine impatient lÀui)., le Putentilla inclinala Vil!., 
le Poiypodium phajoplcris Limi., K^s Poliisliciium antlealum 
Rolh, P. callipleris DC, P. OreifjUeris UC, le Convallan'a ver- 
ticillala Liun., Ï^LustUa cUInda DC . , le Sambucm racemosà Linn. 
Nous découvrons sur les rochers VJirysimum ehevnmtkus Perk, 
la Parwiyehia arffentea Lam., le Sedum 9eœangulare Linn«, ie 
Saœifraga Stembergii Willd. 

Une lieue au delà de Monthermé et sur la rive gauche, à De- 
ville, la vallée se rétrécit , les collines s'élèvent , et le paysage 
devient exlrènicFnent j)iltorcsque, surtout lorsque des hauteurs 
qui dominent le village ou coulemple, vers TËst, les mamelons du 
duché de Luxembourg. La montagne sur laquelle nous sommes 
s*élèTe à 413 mètres au-dessus du niveau de la mer. A nos pieds 
et sur les bords de la Meuse se voient des ardoisières en eifrfoi- 
tation , plus haut des rochers , puis enfm par-dessus des bois 
verdoyants. En 18/iO , de ces lieux , je fus témoin pour la pre- 
mière fois d'im fait que. dans la suite, je vis se renouveler plus en 
grand aux environs de Givet. J'étais dans un bois taillis , du mi- 
lieu duquel s'élevaient çà et là de grands et beaux chênes. Lavé- 
géUlion autour de moi , partout oh le bois n'avait pas pris Tem- 
pire , consistait en une moisson d'assez beau seigle. A deux 
on trois lieues de là on voyait 8*é1ever vers le ciel des colonnes 
de fumée , qui partaient des mamelons situés sur Tautre rive 
de la Meuse. Je ne pouvais m*exp!iquer ce vaste incendie, 
mais bientôt un bûcheron vint mo tirer d'embarras; il m'apprit 
que c étaient des landes de bruyères (Jirica vulgaris Liim,) 
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qu*on brûlait, Mkm lacouluAie du pays, poary semer du seîgle 
k rautomne. 

Laissons ce spectacle , et (^cartons-iious un peu de la Meuse 
pour nous diriger sur Hocroy. Là, ce sont surtout les marais, dé- 
signés par les habitants sous le nom de lUezes , qui nous fournis- 
sent quelques plantes dignes d'intérêt. Le Gymnadenia albida 
Rich. , le Carum vartieHUttum Kooh, la^SêuMana minçr^làna,, la 
FintaMOea Sm., le Bnmra tvtmdifiiUa, ùM à feinUei allongées 
et Tespèee intermédiaire (Ihimra miermêdia Hayn,), VHyperi- 
cum repéra Lînn,, VHyperieum ehdts Linn., rimorriHi pahatris 
Linn., le Seticcio sarracenicus Linn , habitent ces riezes, qui sont 
à environ 350 mètres au-dessus de la mer. Le Senecio paludosns 
Linn. y atteint une taille de 3 à mètres. Dans la forêt, on 
trouve , entre tant d'autres espèces , le Campamda mrviearia 
lÀmu et le CephakuUhera mtiifèiM iUcb. 

De Roeroy , rendoos-nouB à Fonay en appttyant sur la Meuse» 
Le Sinekyt alpin» linn., Ie> CBordamine' imprimé Linn.. le 
Cafém» empm» Linn. , s'ofiVent d*abopd à nous ; ensuite oe sont 
le Cirsiiim echinatum DG. , le Centaurea imnlana Linn. , le Tha- 
licirum tiigncans Lej. , la Belladone. i.eScabiusu InciLla Vill. em- 
bellit les bords de la Meuse depuis Revin jusqu'à l'uroay, On y 
rencontre aussi VEupberbia paluslris.Linn. Les rocbers se con- 
vrent d^Asplenium »eplmirûmÊie^Sm, et de P^lmUiUamdùmta 
ViJI. VArabU orenoM Scq>. y montre ses flevs rasées , et la 
Lumna rsirâttNi Lkin. , atteignant là une taille- gigantesque, 
règne sar toute cette végétation avec ses belles paiiicules de 
fleurs rouges et ses larges siliques. 

Côtoyant la Meuse et poursuivant notre route jusqu'à Givet, 
nous ne trouvons que les végétaux de la plaine. Le Cyperns 
fuMcus Uon., VEehùioehloa erus-galU Beauv., le Zanichellia 
jmfttsIrM Linn., le l^sCafte> vv/^rf» Desf., Vlntd» Mannica 
Linn., les Seneew jyhatieu» Linn. , S, viaconu Linn. , 5. Fudmi 
Kocb, 4e Bidens <:enma Linn., le Lyihrwn kyssopifolialAnm, le 
Myosurus minimus Linn., abondent dans les terrains frais ou 
mouillés. Dans les endroits plus secs, ce sont le i\cpcl(i cataria 
l400*, le FUago minitna i*rie&, le Scleranihus peremm Lioo^,. 
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le Lepigotmm rubrum \Valiib.« le Craisula rubent Lian., le Lo- 
thyrus Aphaea Lino. VEckmofi $phœroeephalui îânn» est rare 
dam les fortifications de Gifet, mais il y prend un développement 
oonsidéraUe. Les environs de la ville forment tme plaine aaset 

étroite, doutée par les promontoires de monts nombreux , et éle- 
vée d'environ 425 mètres seulement au-dessus du niveau de la 
mer. On y trouve beaucoup d espèces intéressantes. Dans les 
moissons pullule leGaleopsis ochroieuca Lam,, auquel se joignent 
las Brmvi œrdumumûiii kunth, BupUvrum rokmdifiUium Linn., 
MetUha sylvetêris Lintt«, Brfftimum erteitlats A. Br., Fntuea 
pteudo'mffunu Soy.-Yill. et F. sdurmdu Rotli. Vjékhmil/û 
tTtti^omLinn. crott partout dans les lieux un peu frais. I^s fossés 
sont remplis de Typha latifolia \Àim. , et bordés de Rumex jnnri- 
timus Linn., mêlé au BiUum rubrum Reich. et au Chenopodium 
polyspermum Linn. Le Alaiva moschaia iinn. embellit les petits 
bois seoBi» Dans les champs maigres , on voit eommunément le 
Pdymmnum wnmm Linn., et dans les lieux rocailleux le Rmmn 
seuiaktt Linn. IsGroUoia officmaiù Lînn., iàSeirpw syh&Ueui 
Linn., le Lamium numUatum Linn., le Carum Carvi Linn., le 
Cardamine hirsuta Linn. , le C. impatiens Linn. , le Peplis Por^ 
tula Linn., VO.ralis aceloaella Linn., VO. strirta Linti., le Ceum 
rivale Linn., se plaisent sur les bords de la Meuse. Ulmila Ile- 
ieiiium Linn. se développe dans les haies des enclos. Le Crassula 
rubent Linn. oroti le long des chemins ; mais il est plus abondant 
sur les iQohers des collines qui bordent les petits cours d'eau. 
Dans lea buissons des vallées se montre qnelquefbis le Dnba 
muralis Linn. VJrafns arenoaa Scop. abonde dans les terrains 
pierreux, et la Dentaire (Dentaria buUnfera Linn.) végète au pied 
des rochers cl au milieu des buissons , surtout dans la vallée de 
la JJouille. 

Maintenant quittons la plaine pour explorer les hauteurs. Lo 
rodier sur lequel est assise la forteresse de Gharlemont est en- 
tièrement calcaire ; il s*élève à pic sur la rive gauche de la 
Meuse à une hauteur de 251mètres, et il est très remarquable 

par l'importance des espèces qui Thabitent. D'abord à sa base, 
et parmi les ébuulements amassés avec les siècles , on cueille 
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en iomiense quantité VJrlemùia camphorata Lion. (I), el 
JbiùUhùm IJnn. 1^ Sedutn alkum Linn. forme des plaques 
épaisses , sur lesquelles Tœil se repose avec volupté an moment 

delà floraison. Sur le flanc du rocher qui regarde la Meuse , un 
Iris, probablement VJris yermanica Linn., s'étend sur de grands 
espaces; mais il est tellement inaccessible que, malgré toute notre . 
ardeur et nos efforts» il nous a jusqu^à présent été impossible de 
nous en procurer un seul exemplaire. Le CoUmea^titr vulfforii 
lÀndU se platt sur les escarpements en compagme du llaltea 
ctitoto Linn. , du Seskria cœrulM Ard. , du Chiymteotrm IJnosyrù 
Linn., et de V HetiarUhemum apenninum Gaud. On y rencontre 
encore \e Fœniculum vulgare Linn., Vllieraciuin prœaltum Wim., 
et rimmble IlxUchinsia petrœa R. Br. Le flanc occidental du ro- 
cher est en pente douce, etreconvertd*un beau gazon. Nous y 
pouvons cueillir à pleines mains l'Hyssope (//ysMyntf 9ffieinaU» • 
Linn.}ei VJiUheHeumLHiago Unn. Le Buis [Bvanu sempervireni 
Linn.) forme une pfBiite forêt sur la roche même. Le Cmao ku- 
mUis Leyss. se dérobe dans Tlierbe. Sur le plateau qui couronne 
le rocher , et qu'on désigne plus spécialement sous le nom 
de plaine d'Asfeld , sont établies plusieurs Orchidées : 
eamplis pyramidalis Rich., Cœloglossum vtride liartm., Uiman' 
toglossum hircinum Rich. Dans les parties rocailleuses croisseni 
le PolfffMiUum Robaiianum HoAn. et le Ceteraeh offitiMrvm 
Willd. Le Lifciwn ewropantm Linn. s*y rencontre également, el 
sur les décombres 17/ yoscyamus niger Linn. répand son odeur 
nauséabonde. I^e Podospermum laciniatum DC. n*y est pas très 
rare. \S Inula mlicina Linn,, TAlkékenge {Physalis Àlkekengi ^ 
Innn.), le Trifolium montanum Linn., se cachent dans les fosstîs 
des contregardes. En descendant par ïe fort Condé, on trouve ea 
abondance VAthamaïUa LUumxAn Lim». et le Trtfalmm striaium 
IJnn. 

Jetons maintenant un coup dVeil sur le mont d'Haure , situé 

(I ) L'Artemma eorymbota de Lamarck ne diffère pas de i'A . camphorata Vill. 
La piibnscence plus ou moins prononcée deg tiges et des feoillos ne saurail 
surtire pour former deux eapècea, pnii^M ce caraelère varie sor le mène iodi- 
vidu. 
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iur la f ive droile de la Meuse. Les végétaux vasculaires y sont 
moins abondants que les Lichens; cependant nous y rencontrons 
le DigitaUt luiea Linn., VHckus moUù Linn'., le Siaehfft ^erma- 
niea linn., \BLeofUodm8aœaiile Thtiill. , le Sesleria eœrutea Ard. , 

et de plus l'Armoise caiiiplirée, que nous avons déjà cueillie sur 

le rocher de Charlemont. Nous pouvons de là nous diriger sur 
Charnoy. VAlchemiUa vtUtjaris Linn., prenant un développe- 
ment peu commun, envahit presque tout le terrain sur notre trajet. 
Les flaques d*eau, dans les alentours du moulin des Olènes , 
baignent le Eanuneulus hederaceus Linn., et sont couverlea sur 
leurs bords de Monda fonfana Linn., de Chrtjsosplcniujn opjwsi- 
tifolium Un. et C. aller ni [olium Linn.; qiiolquel'ui^ on y rencontre 
aussi le MenyarUhes trifoliata Linn. Le Care.v puticaris Linn. 
croît dans les prairies , parmi les Sphaignes. Sur les coteaux 

■ boisés, il n'est pas rare de rencontrer VJvena prœeax Beauv.» 
le Mœnehia erecta Koch, le Melica uniflara Retz, le Dapkne Me- 
zereum Linn., la Belladone, le Teesdalia nudieaulis R. Br., le 
Lychnis sylvestris DC. . le Hosa villosa Linn. , le Fragaria collina 
Lhrh , le Deutaria bulbifera Linn., \cs TrifoUum striatum I>inn. 
et T. agraviuni Linn. Sur les roclicrs de grès se plaisent VJsple- 
nium Breynii Rel/.., et le Cyslopieris fragilis Benih. Si nous ren- 
trons à Givet par Flohimont et Bancennes, nous retrouvons sur 
les escarpements le Cotmeoiter vulgaris Lindl.» et dans les 
champs arides , parmi les pierres , Therbe de Saint-Christophe 
(Àctfta spicala Linn.). 

Suivons le cours de la Meuse , et pénétrons sur les confins 

^ de la Bel^^ique. Au château d'Agimont, assis sur un monti- 
cule calcaire d'une hauteur d*environ 200 mètres, nous récollons 
en abondance le Narcissus pseudo-nardssxts Linn., et nous retrou- 
vons sur les décombres VArtemûia JbsirUhium Linn. Dans les 
parties humides, le Chrysosflenium aUemifoiium Linn. forme des 
tapis d*un beau vert. Quelquefois, dans le gazon sec des terrains 
en pente , on rencontre le Statice plantaginea AIL Aprfts avoir 
traversé les moissons élevées de (ioclienée, dans lestjuelles nous 
remurciuoris le Lepiyonum seyelale koch , nous découvrons des 
collines arides, où oc croissent guère que le Huntex sciUatus Lin. 
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et le Digitalis lulea Linn., et qui contrastent singulièrement avec 
d'autres colirnes bien boisées et plus riantes. Nous nous dirigeons 
vers Soulme, en suivant riîermeton, qui coule au fond d'une 
vallée fort étroite. Sur la rive gauche un taillis s'élève en ainphi- 
Ihéàlré, nous offrant plusieurs espèces rares, et que nous ne trou- 
vons pas ailleurs. Là, VÀconitum Lycoctonum Linn. développe 
ses grandes panicules de fleurs jaunâtres , et le Digitalis grandi- 
fiora Lamk. s^élève du miliea des buissons. - On y trouve aussi 
i*i^fiemon6 ramneukrida Linn. Dans les parties plus bnmides 
et plus ombragées, nous observons le Gagea ItUea Schult, Ty^/- 
lium iirsimnn Linn., IcCicendia fîli for (n is Wclch.^ le Chnjsosple^ 
nitnn opposilifnlium l.inn. h^Aspidiuin l.oncliilis S\v. , le Pohjpo- 
diitm dryopteris Linn., et le P. phegopteris Linn., ornent les 
rochers et les endroits rocailleux. Dans les prairies du moulin dé 
Soulme , VjEgapoditan Podagraria Linn. végète avec vigueur à 
c6té de la Lysimadne des bois {jinaaxaUhe nemorum Baud.). En 
revenant par Vaodelé, nous trouvons sur les hauteurs ineultes 
V A slrayaliis glycyphyllos Linn. , VOrlaya grandiflora lloffm. , le 
Sarothamnus vttl yar is W'im., le Starhys alpimi Linn., le Polcn- 
tilla argcntea Linn., le Trifolium médium Linn. VOrobus lubcro- 
sus Linn. se plaît dans les lieux pierreux. Dans les bois de la 
vallée de Massambre se trouve communément VOmilhopus per- 
putilha Linn. y que déjà nous avons indiqué aux environs de 
Charleville. Du côtéde Feschaux, on rencontre quelquefois VOphio- 
glamm vvlgaiwn Linn. 

Rentrés à Givet dont nous avons fait en quelque sorte le centre 
de nos herborisations, éloi^^nons-nous-cn une dernière fois dans 
une direction nouvelle , c'est-à-dire en remontant la rive droite 
de la Meuse, et en gagnant Chooz situé sur ses bords. Nous 
voyons, en passant, la rivière couverte de Limnanthemum nym- 
phoides Link., tancfis que VAeanu Calamus Linn. lève an-dessus 
des eaux ses feuilles tranchantes. VjéhhemiUa vulgaris Linn. et 
le Stachys germanica bordent notre chomin. Des amas de ro- 
caillessont tontes recouvertes de Melica rilinta Linn. .\rrivés dans 
les rues de Chooz, nous les voyons remplies de gigantesques Leo' 
nurus Cardiaca Linn., qui s'élèvent en compagnie des Orties 
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contre les mors des habitations. Un petit plateau toot couvert 9e 
gaion , et reposant sur un rocher qui s*élève à pic ao-dessos du 
village y nous offre àcudilfr le Phhwn tUpînum Linn., le Carw 

huniilis Leyss., VÀrabis brassicœformis Walir., le Chrysocoma 
Linosyris Linn., le Ijeontodon saxatile Thuil., V U elianthemum 
pulverulentum DC, et le Fragaria coUina EAith. .Sur les flancs 
dn rocher et implanté dans ses crevasses, nous revoyons le Cotth 
nfiiuêer wdgaris LindI. Nous y apercevons également le 5eti0m 
cœruUa Ard., la MeUea eiliata Linn.* VÂspidium acMUim 
Dœll., le Poientitta rupettris Linn., le Trifolium ochroleuewm 
I.inn. Quittons Chooz, et pénétrons par une gorge profonde dans 
les bois qui occupent les hauteurs du côté de Landrichamp. L'élé- 
vation du pays varie entre 297 et 050 métros au-dessus du niveau 
de la tmm Nous rencontrons d'abord communément les Uaula 
albida DG. et L, èlaiîor OC, le GaHum ly^voficiiiii Linn., les 
Car^dalis féhocÊa Pers; et C, Mda Sm. Puis nous trouvons le 
Polygonim dumetorum Lînn., le Teesdalia nxêdicanUis R. Br. , le 
yiola tricolor Linn., \e DigitaUs purpurea Linn., qui occupe quel- 
quefois des espaces immenses sur les sommets dégarnis de bois. 
JjeSenecw Fuchsii Koch croît à côté du Sureau k grappes {Sam* 
bwm racmnota linn.), et V^naxanthe nemonMi Baud. tapisse 
tous les lieux mouillés^ Ptdmomria oficmdis Uttn. s*y ren- 
contre abondamment Nous approchons d'un des pays les plus sau* 
vages de la France. De vastes bruyères , donnant à peine asile à 
quelques buissons rabougris, nous olTrent en abondance les belles 
corolles bleues de la Campanula persicifolta Linn., le lj)tus vti/o- 
sus ThuiL, le CeiUaurea morUana Linn., qui y prend un fort beau 
développement» et plusieurs espèces communes de Millepertuis. 
Le Janone monlana Linn. y pullule surtout, mêlé au GalaoptU 
parvifhra Lamlc Un boîs de haute futaie, connu sous le nom de 
Bois du-Roi, que nous avons à traverser dans la direction d'Har- 
gnies, ne nous donne gu^re d'espoir d'y faire une ample récolte. 
Cependant, dans les parties humides et mouillées , sur les bords 
du chemin que nous suivons, voici le Cicendia fUiformis Reich., 
en compagnie du Radiola lùwidei Gmel. Le GeUium tyluEiieum 
Linn. abonde au pied des arbres, ainsi que le Loliu vUgwoiut 
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SchL et le PotaUiUa fntganatlinm Ebrb. Sur les rives de œ (Uei 
d*eitt qui coape le bois en serpentant» diverses Fougères, et sur* 
tout le Bleehnum spicans Roth. , se penchent avec grâce , comme 

pour se mirer dans le feuillage liiisanl des Jungermannes et des 
Marchanties, dont le lit du ruisseau est tout tapissé. Rien de plus 
agréable ^ Tœil que ia teadre et brillante verdure de ces grandes 
plaques d'Hépatiques, qui revêtent souvent, dans les bois ombra> 
9és, IjBS bords et mtae le fond des cours d*eau. Au bout de qoeU 
que temps, nous sortons de ces grands bois pour entrer dans des 
taillis où nous sommes étonnés de ne voir qu'une végétation pau- 
vre et uniforme. Nous ne tardons pas à nous expliquer cette sté- 
rilité. Il ne «era sans doute pas déplacé de décrire ici le singulier 
mode de délricbeaient pratiqué dans ce pays, et fort peu connu, 
je suppose, du monde savant, qu'il pourra peut-être inté- 
resser* 

Cette pratique , dont je vais dire quelques roots , est désignée 
sous le nom d'essartage ou de sartage. Elle est usitée non seule- 
ment à llargnies , mais dans toute la foret des Ardennes, belges ou 
françaises. Voici en quoi elle consiste. Quand les bûcherons ont 
coupé un taillis, ils enlèvent tout le bois dont ils peuvent tirer un 
parti plus avantageux , et ne laissent sur place que des brous* 
sailles et des ronces desséchées. Ils y apportent en outre des 
fagots d*épines et de ramée, qu'ils distribuent également sur tout» 
lasurfacedu terrain. Dès le matin du premier beau jour qui suit, 
ordinairement vers le mois d\ioùt, on sonne le tocsin dans les 
hameaux du voisinage, et Ton voit de tous côtés accourir les 
habitants , hommes et femmes, pour former une liaie autour 
de Tendroit de la forêt qu*on ddt essarter. Ces préparatifs 
faits, ces précautions prises on met le feu de toutes parts, et les 
populations en chantant vdllent à ce que la flamme ne commu- 
nique point aux taillis voisins. Deux avantages sont le fruit de 
cette opération : le premier est de détruire les mauvaises herbes 
qui envahissent le sol , et de faciliter par là le développement du 
jeune bois ; le second est de pouvoir ensemencer de seigle le ter- 
rain soumis an défrichement, et cet avantage n'est pss le moindre 
dans un pays oii la presque totalité du sol est recouverte de fo- 
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réts. On sème donc à Tautorone qui sait res8arta<^e , et quelque- 
fois, si le d<5velo()penient du bois n'est pas trop rapide, on obtient 
une récolle pendant plusieurs années de suite. Le seigle y est très 
beau, développe des chaumes gigantesques, et donne des épis 
admirablement fournis. 

Mais si les populations de l*Ardenne trouvent leur compte dans 
fessartage , il n*en est pas de même du botaniste qui voit déçues 
les espérances dont il s'était bercé de 1<Hn à la vue des taillis. Se 
souciant peu d'une végétation bornée à quelques epèces d*A ira et 
au Luzula albula DC, il poursuit sa marche. La Mauve musquée 
[Malva moschata Limi.) vient bientôt récréer ses regards. La 
Belladone et le Stachys alpina Linn. se montrent de loin en loin. 
Le chemin s^élargit, les bob s'élèvent davantage. Il rencontre de 
nombreux Rom vUIom Linn. A quelque distance de là Thorizon se 
découvre , une plaine onduleuse et cultivée apparaît à sa vue ; 
c'est Hargnies, où le botaniste peut en toute sûreté s'établir. Tout 
l'y invite : le site, la richesse végéLale, la douceur des habitants. 
Au milieu du village, dans des flaques d*eau, croissent [eRanun- 
eulus hederaemts Linn., et le Montia fcnkma Linn. Sur les sables 
mouillés se plaisent l'imperceptible Cmtuncuhistmnimus Linn. et 
le RanuneuliiS pkilmoUs Ehrh . 

Si, en sortant d*Hargnies, nous nous dirigeons vers le sud-est, 
il nous faut gravir un pâtis marécageux s'élevant h 498 métrés 
au-dessus du niveau de la mer, et qu'on connaît sous ie nom de 
Haies d'Uargnies , où croissent abondamment Vllypericum hu- 
mifvtwn Linn. et le N ardus sfricta Linn. Le Calium saafoiUe 
Linn. (G* hereynicum Weig.) y étale ses rameaux. Le Peplii 
PoHulaLiïm» s*y plaît dans les sables moùitlés. Du sommet de ce 
pâtis nous découvrons à perte de vue un bois planté sur un ter- 
rain de grès. Nous y pénétrons par un sentier en pente. La vé- 
gétalion, grâce aux sources nombreuses qui entretiennent l'hu- 
midité, y est riche et variée. Le Junctts sqmrrosus Linn. abonde 
sur les sentiers battus , et d'admirables Lichens s'unissent aux 
Mousses sur le revers des fossés. LeScirpus setaeetu Linn., le 
. Triodin dmtmbens Beauv. , le Careao lœvigata Sm. , le Momtropa 
Hypopiùys Linn., se présentent à nous tour à tour. Un bruit rc-^ 
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tenlimnl frappe bientôt nos oreilles, et vas augmcntanl à mesure 
que nous avançons. Nous avons nommé le Ridousiole • dont les 
eaux, eo coulant sur d'énormes blocs de grès, produisent ce fra- 
cas. Les .Truites du Bidoustole sont célèbres dans le pays, et * 
nous pouvons, grâce à la limpidité de l'onde , voir combien elles 
y sont abondantes. Cet impétueux ruisseau arrose dans son cours 
plusieurs plantes int«îressantes. Les rocs qui s'élèvent au-dessus 
de sa surface se recouvrent de Fiola palustris Linn., de Polysli- 
chum dUaUUum DC. , de Ranunculut platani/oUus Linn. Fran- 
chissons ce torrent Nous voici dans des, francs bois tout tapissés 
d*un gaaoa extrêmement épais ; nous y trouvons le Parts quadri- 
f^ia Linn., le Ccnvallatia veiiicillata Linn., le }înianlfiemum 
bifolium DC. , Y Anaxanthe nemorum Baud. , le Pcdicularis pa- 
lustris Lirni., le Ranunculu.s lanuginosus Linn. Lue Orchidée des 
plus intéressantes, le Corallorhiza innata R. Br., s'offre à nous 
dans les mai*écage8. Le P^podvum pke§opt^ Linn. développe 
des frondes superbes sur des blocs de grès. La Bistorie (Pol^go- 
num Bitloria Linn.) élève ses épia de fleurs roses au milieu du 
gazon. l.e Meiiea nutans Linn., VEriophorum vaginntum lÀm. , 
la Luzula congesta Lej., le Cardarniiic amara Linn., le Comarum 
palustre Linn., le Cineraria campestris Retz, y sont communs. 

Après avoir gravi une colline, nous redescendons dans une 
vaUée large, où coule, sur de la tourbe , la tranquille Maratelle, 
ruisseau aussi calme que le Bidoustole est foqgueux. Sur la lisière 
du beis, dans des prairies humides, VjÉmica moniana Linn. épa- 
nouit au soleil du matin ses beaux capitules d'or. Sur l'autre 
bord du ruisseau s'clend en pente, vis-à-vis de nous, le marais 
des Romarins. C'est là qu'il nous est donné de faire la plus ample 
récolte que nous puissions désirer. La Maratelle est bordée dans 
800 cours tortueux de l'odorant Piment royal {Alyrka Gaie Lin.), 
qui forme comme une haie sur ses rives, et qui, sans doute, a valu 
au marais le nom qu'il porte. Rîendeplus gracieux que ces petits 
arbustes encaissant ainsi le paisible ruisseau. I n tapis deSphaignes 
recouvre tout le marais , mais ces Mousses s'hannoiiient admi- 
rablement avec la Canncbcrge {Faccinium oxycoccos Linn.), qui 
y forme des lits épais, et avec le IFalhenbergia licderaeea Rcich., 
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aa feuillage élégant, aoz gracieuses petites corolles bleues» Le 
Rhynekoipora alba YahU comme une petite moisson , y occape à 
lui seul de petits cantonnements plus on moins rapprochés. Une 

Mousse élégante et rare, le Splaehnum ampttUaceum J.inn., s*y 
dérobe, parmi les Scirptis cœspitosus lÀim. VEricatetralix Linn. 
ei\c Lycnpodiujn clavatinn Linn. n'y sont pas rares. Dans les fosses 
pleins d'eau nage le Juncus subverticillaius Wulf., ; le PolygcUa 
depmsa Wend.^ le SctUdlaria minor Linn. , le Drotera rolunéi^ 
foHa Linn., y occupent aussi les parties humectées. Au bout du 
marais, à droite, d'énormes blocs de grès se recouvrent de Fae- 
cinium Myrtilhis Linn. et de Sphœrophorus fragilis Pers. De 
l'autre côté, un rocher presque nu et en pente est tout tapissé de 
nombreux Lichens, entre autres du Slereocaulon paschale. Plus 
loin des rochers plus à pic, mais moins élevés , portent sur leur 
sommet Vjémiea monkma Linn. 

Si nous nous écartons un peu pour pénétrer dans les marais 
de Villenies (1), nous trouvons des espacefi où règne uniquement 
rOsmonde {Osmunda regaUs Linn. ) ; et, sur les bords des affluents 
de la Maralelle, le Lycnpndtum Selayo Linn. se montre çà et là. 
Les hautes futaies de Hêtres situées sur les confins du marais, à 
510 mètres au-dessus du niveau de la mer, ombragent plusieurs 
espèces intéressantes , mais que nous avons rencontrées sur les 
bords du Ridoustde , telles que Rmuneulus pkUmùfbHus Linn., 
Convattarm vmieilhta Linn. , etc. Ces bois, animés par des mil- 
liers d'Écureuils qu'on aime à voir sauter si gracieusement de 
branche en branche, méritent d'ailleurs d'être plus longuement 
explorés que nous ne l'avons fait. Dans les environs , on trouve 
quelquefois sur les rochers le Saxifraga hypnoides Linn. 

Cet aperçu doit suffire pour donner une idée de la richesse 
botanique de ce pays. Puissé-je avoir inspiré à quelque natura- 
liste l'espoir d'y trouver à moissonner encore ! 

(1) Le viiligtde VlUenies est «tué sur le territoire de docbé de Luxembooig. 
prts de 11 nrootière de la province de Namer, et non loin de Silnt> Hubert. C'est 
dans Im environs qn'on troove le TWmiofjS europœa Line. 
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00 

ÊTUD£ DE LA DISPERSION DES PUNTES VASCUUIBES, 
nrvMAeiB nnwwiuam odart a L*iRnunet mê loent MW-iAonm, 

mm M. mm vmamauMM (i). - 

Le but principal de cet ouvrage est de démontrer, en premier 
lieu, qu'il existe entre la dispersion des,espèces et les roches sovs- 
jaeentei du rapports appréctabks; en second lieu , que ces rap" 
porté jofil dut à Vm/luenee des propriétés pkjfsiqum de eeê roches « 
etnen à celle de kinr eomposiUion. Le champ d*éUide choisi par 
Tauteur pour la démonstration comprend le Jura, depuis Zurich 
jusqu'à Grenoble, le Schwarzwald, les Vosges, le Kaiserstuhl, les 
collines lorraines , l'Albe de Souabe, une partie des Alpes, et 
toutes les vallées qui s'étendent au pied de ces montagnes. 

Le Jura est d^abord étudié spécialement et en détail comme 
terme de comparaison principal. Une énvméfûlion de ses es- 
pèces avec leurs stations , leur densité , leur habitation , forme 
la pièce justificative essentielle. L'auteur a non seulement utilisé 
dans ce travail toutes les données publiées , mais il a été seconc|é 
par de nombreuses communications i ladites des botanistes fran- 
çais et suisses qui habitent le Jura. 11 en résulte un tableau com- 
plet de la Flore jurassique , intéressant d'abord au point de vue 
parement botanique. Dans cette énumération, il a, en outre« rap- 
proché toutes les espèces non jurassiques croissant dans le champ 
d*étude; de sorte que le toat présente les bases d'une comparai- 
son facile des faits de dispersion relatifs à chaque espèce dans les 
dilïéreuteâ chaînes et vallées circum-jurassiques. 

( I ) Deux volumes grand in*8*, avec 7 planehm coloriées. Paris , J.*B. Bail* 
iière, tiliraire , roe de l'Êcofo-de-liédeciiie, 17. 
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Dans la première partie de son travail , M. Tburmann se pose 
à lui-même la marche à suivre dans la comparaison des divers 
faits de dispersion et la recherche de leurs causes ; celles-ci dé- 
rivent du climat ou du sol. Un examen climatologique détaillé de 

la contrée au point vue des températures atmosphériques an- 
nuelles, des dilïêrcnces hiberno-estivales , des pluies, des neiges, 
des sources, etc., le conduit à faire la part des hauteurs climato- 
logiques qu'il sépare avec soin. I.es effets de la latitude et des 
altitudes sont ainsi établis et mis hors de cause, Toutes ces géné- 
ralités sont rendues saisissables , d*abord par on croquis du 
champ d'étude , où la distribution des moyennes annuelles est 
représentée avec teintes ; puis par une carte topogra[)lii(]uc de la 
chaîne du Jura, divii^t'e également au moyen de couleurs en des 
zones, de niveaux avec leurs caractères de végétation; enfui par 
des courbes représentant la marche thermométrique , celle des 
pluies» des neiges, des sources, etc. N'oublions pas que Tanteur 
a également fait la part des faits de dispersion purement fortuits 
ou ethnologiques. 

M. Thurmann étudie ensuite les roches sous-jacentes de la 
contrée , leur distribution et leurs principales propriétés phy- 
siques ou chimiques. Ceci le conduit à deux classifications de ces 
roches : Tune chimique, en cêlcaire$, siliceuses ^ siUcéo^umi- 
neuses; l'autre physique, en eu$éogènes et dj/sgéogènes. Parmi 
celles-ci. les premières renferment celles qui se désagrègent aisé- 
ment sous l'action des agents météoriques , et forment des détri- 
tus qui donnent plus de puissances de division et d'hygroscopicité 
au sol végétal (par exemple : les grès, certains granités , les ar- 
giles, etc. ); elles se subdivisent encoreeiipélogènes (qui engendrent 
la constitution terreuse) et en psammogènes (qui engendrent 
rétat sableux) ; les secondes contiennent celles qui se désagrègent 
peu. et ne fournissent au sol Tégétal qu'un détritus moindre et 
jamais sableux (par exemple : les calcaires compactes , certains 
porphyres, certains basaltes, etc.). I/anteur fait \o\r aussi que 
les sols de la première classe sont , en général , nécessairement 
plus frais et plus humides; ceux de la seconde, plus épurés et 
plus secs. Gela fait , il classe les différents districts de la con- 



Digitizcd by GoOgle 



E8S4I DB PHYTOSTAT.QUB. 557 

trée en groupes caractérisés par ces diverses propriéléâ. Ainsi , 
par exemple, le Jura, le Kaiserstuhl, l*Albe, les parties por- 

phyriques des Vosges, sont des districts plusdysgéogèncs ; tandis 
que les vallées tertiaires, les Vosges classiques, les Alpes grani- 
tiques, sont des districts plus eugéogènes, les uns plus psammo - 
gènea, les autres plus pilogènes, etc. Une esquisse du champ 
d*éiude coloriée mioéralogiquemeot à ce point de vue donne la 
clef de celte distribution* 

Gela posé , M. Thnrmann , envisageant toutes les espèces 
vasculaires de la contrée, les classe en groupes, croissant ou ne 
croissant pas dans le Jura, les Vosges, etc., groupes qui lui per- 
mettent d'envisager les faits de dispersion sur des ensembles 
d'espèces, et de raisonner sur ces ensembles et non sur des indi* 
vidualités. 

Le Jura est ensuite considéré en particulier. Après un coup 
d'œilsur les faits orographiques qu*il présente, Tauteur examine 

les faits de dispersion qu'offrent ses diverses parties , et les met 
en rapport avec ses terrains, ses latitudes et ses niveaux. C'est 
ainsi qu'il fait voir que, dans une chaîne d'une structure donnée, 
on peut prévoir le retour régulier de certaines espèces correspon- 
dant à certains aflSeurements et configurations orograpbiques : 
qu'en marchant de Test au sud-ouest , on v(»t successivement 
apparaître la flore méridionale ; qu*en s*élevant dans la verticale, 
on voit se dessiner graduellement la végétation des collines, des 
montagnes et des Alpes, et diminuer les représentants des régions 
inférieures. De là, la division du Jura en quatre zones : la région 
basse, inférieure à kOO mètres , et entourant de toutes parts 
cette chaîne, comme une île, par une ceinture de vignobles et de 
mais ; la région moyenne de àOO à 700 mètres, avec les buis , 
sans vignes et sans sapins ; la région montagneuse , de 700 à 
1300 mètres , caractérisée par le sapin et la grande gentiane ; 
enfin, la région alpestre, de 1300 à 1800 mètres, avec pâturage 
à AlchimiUaaIpina. M. Thurmann pense que ces trois dernières 
régions sont assez nettement dessinées dans le Jura par la végé- 
tation , pour les reconnaître au moyen de la présence (en majo- 

r tirie. Un. T. XII (Décanbrt 4li9.] i tt 
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rité) de vingl quatre plantes caractéristiques qu*il établit, eo 
appuyant l'usage de plusieurs expériences. 

Le Jura étant ainsi caractérisé et posé pour point de départ an 
raisonnement , l'auteur lui compare successivement les plaines 

ambiantes (vallées du Rhin, de la Saône, Suisse, etc.) et les 
chaînes voisines (Vosges, Schwarzwald , Albe, Kaiserstuhl , 
Alpes, collines lorraines, Serre, etc.), en caractérisant chacun 
de ces districts végétaux par Tabsencc ou la présence de certains 
groupes d'espèces. 11 en résulte rétablissement de ressemblances 
et de dissemblances de végétation* qui servent de base à ce qui va 
suivre. G*est ainsi que TidenUté de végétation est établie entre le 
Jura, l'Albe, le Kaiserstuhl d'un côté, les Vosges, leSchwarzwald, 
les Alpes cristallines, etc., de l'autre, le premier groupe con- 
trastant avec le second. 

Tous ces faits établis , Tauteur aborde la question de Tin- 
fluence des roches souft-jacentes. Il fait d*abord voir, par de 
nombreux exemples, que cette influence ne se montre pas seule- 
ment sur une grande échelle entre deux districts comparés, mais 
qu'elle a lieu d'une manière frappante immédiatement au contact 
de deux roches convenablement différentes. 11 recherche jusqu'à 
quel point les espèces préfèrent ou évitent certaines roches. 11 
fait voir ensuite que l'identité des faits de dispersion correspond, 
non pas à l'identité de composition chimique des roches sous- 
jacentes, mais à leur identité de propriétés physiques ; c*est-à» 
dire que les mêmes groupes d'espèces contrastantes se repro- 
duisent, non pas, par exemple, à la réapparition des mêmes 
masses calcaires ou siliceuses, mais au retour des mêmes terrains 
eugéogènes et dysgéogèoes à divers degrés. 11 s'ensuit une clas- 
siGcation des espèces jouant ce rôle de préférence ou de contraste 
en deux groupes principaux : celui des UygropkUei , correspon- 
dant aux sols eugéogènes constamment plus hygroscopiques , 
humides , plus frais ; et celui dee Xérophilei , correspondant aux 
sols dysgcogènes habituellement plus secs. Ainsi , par exemple, 
\cs Sarothamnus scoparius, Prntuts padus , ^iira flexuosa , Oro- 
bu9 tuberosus, etr., sont des Kygrophiles; lesHelleborus fœtidui. 
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Prutnts mahaleb , Orobus vemus, etc., sont des Xéroplnles. Kri 
saivant dans une carte géologique , par exemple , dans celle du 
champ d'étude , les alternalions des masses dysgéogènes et eu* 
géogènes, on voit, soit la présence, soit ia densité de dispersion 
de ces espèces caractérisées respectivement en divers sols : des 
coupes pbytostatiqnes eipliquent cette idée» 

M. Thormann prend ensuite chacun de ces groupes d'IIygro- 
philes et de Xérophiles , et recherche s'ils n'offrent pus quelque 
caractère botanique ou physiologique saisissable : il trouve que 
sur les terrains eugéogènes, il y a plus de diversité , plus de so- 
ciabilité, un caractère de végétation plus boréal, plus de plantes 
des familles inférieures , plus de racines annuelles , etc., et que 
c*e8t le contraire sur les terrains dysgéogènes. Enfin , une série 
d'observations sur les modifications de Tespèce envisagée phyto- 
grapbiquement fait voir que pour les espèces ubiquiates suffi- 
samment flexibles, il y a des variétés Xéropiiiles et Hygrophiles 
jouant sur les roches sous-jacentes opposées un rôle analogue à 
celui des espèces contrastantes. 

Un chapitre très étendu est ensuite consacré à l'appréciation 
et à l'interprétation de tous les faits relatifs à l'influence des roches 
sous-jacentes signalés jusqu'à ce jour par les botanistes, notam- 
ment en France, Suisse, Allemagne, Scandinavie, Angleterre, etc. 
L'auteur a compulsé avec beaucoup de soin tout ce qui a paru 
sur ce sujet depuis l'origine de la controverse , et passé en revue 
plus de soixante-dix auteurs. 

Ces derniers chapitres jettent un coup d'œil sur les preuves 
que des procédés agricoles fournissent pour ou contre la théorie 
exposée ; envisag^t la question au point de vue de la disper- 
sion des crypto^mes ; ajoutent des développements climatolo- 
giques ; posent les réserves convenables relativement à l'influence 
chimique; examinent la possibilité de futures cartes pbytostati- 
qoes; enfin consicEnont de nouvelles données sur les espèces dans 
le Jura. L'auteur annonce, en outre, un prochain supplémenL 

Plaçons ici , pour terminer, le résumé de M. Thurmann dans 
le xxi* chapitre de son ouvrage. 
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principaux facteurs de Tétat de la végétation et de la Flore, 

c*est-&-dire de la dispersion des espèces sous le climat , dépen- 

denl i)rincipaloment de !a latitude et de Tallitude , puis à climat 
ëgal des propriétés mécaniques des roches sous-jacentes, avec les 
conséquences qui en résultent relativement k rhygroscopicité » 
la puissance et la division des sols. 

Les roches sous-jacentes , à Tégard de leur mode de désagré- 
gation, et de leur faculté d*ab6orption en petit et de leur perméa- 
bilité en grand, se divisent naturellement en engéogènes et en 
dysgéogènes. Les engéogènes donnent lieu à un détritus abondant: 
lorsqu*il est de nature pélique, il détermine des stations humides 
et souvent inondées; lorsqu'il est de nature psammique, il déter- 
mine des sols divisés et presque toujours frais ; lorsqu*il est pelo- 
psammique, c'est-Mire participant de ces deux natures, il déter- 
mine des stations à propriétés intermédiaires. 

Les dysgéogènes donnent lieu à un détritus faible quelquefois 
psammique, presque toujours pélique, et déterminant en tout 
cas des stations plus sèches qne celles de la classe des eugéo- 
gènes. 

Aux roches sous-jacentes eogéogènes correspond essentielle- 
ment la présence d*une catégorie de plantes qui recherchent llm- 
midité ou Hygrophiles ; aux roches sous-jacentes eugcogènes 

péliques correspondent des Hygrophiles péliques qui aiment par- 
ticuHèrcment les stations fraîches ; aux eugéogènes psammiques 
des hygrophiles psammiques, qui aiment particulièrement les 
sols divisés. 

Aux roches sous-jacentes dysgéogènes correspond essentielle- 
ment une catégorie d'espèces qui recherchent un certain degré 

de sîccîlé ou Xérophites. 

Les Hygrophiles péliques s'accommodent des sols dysgéogènes 
dans certains cas, et y passent quoiquofois dissémim*es ; les Hy- 
grophiles psammiques ne sauraient généralement vivre sur les 
sols dysgéogènes, et s'arrêtent brusquement à leur rencontre, 
l/cs Xérophiles passent disséminées sur les sols eugéogènes, dans 
tous les points ok ceux'ci offrent une siccKé convenable. 
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Les phi8 grands oontraales dans la dispersion ont lieu entre 

les Ilygrophiles psammiques et les sols dysgéogènes. A mesure 
qu'on s'avance vers le nord , les Hygrophiles s'acconunodenl de 
sols plus dysgéogènes , taudis (]ue les Xérophiles fuient davan- 
tage les eugéogènes. Â mesure qu*ou s avance vers le sud* les 
Hygrophiles eiigeni des sols plus eugéogènes , tandis que les 
Xérophiles s'acoonioBodent de sols moins dysgéogènes. 

Les limites eitrêmes des propriétés physiques du sol donnent 
lieu à rimproduclibilUé végétale pour trois causes dilîérentes : les 
roches dures, absolument dysgéogènes, sont stériles par suite de 
leur inaltérabilité même qui s'oppose à toute production de dé- 
tritus ; les roches tendres , de natuie eugéogène péripéliquc , le 
sont à la fois par suite de leur compacité et de leur imperméabilité. 
Les roches eugéogènes perpsammiques , absolument meubles, 
peuvent être et sont, en efîet, souvent stériles , non parsnite de 
leur extrême division , mais par suite de leur mobilité. Les pre- 
mières deviennent élément du sol, et contribuent à établir à leur 
surface la productivité par la désagrégation ; les secondes par la 
division ; les troisièmes par la. fixation. Les premières sont essen- 
tiellement sèches; les secondes essentiellement humides; les 
troisièmes essentiellement divisées , plus ou mmns sèches , selon 
qo*elles sont pkis ou raok» meubles, et , dès qu'elles sont fixées, 
nécessairement pluâ huundes que les premières, bien moins que 
les secondes. 

Toutes choses égales quant à la latitude et à laltitude, un 
district de roches sous^jacentes eugéogènes est plus frais , plus 
humide , plus arrosé et probablement plus froid qu'un district 
dysgéogène ; la végétation y est moins dépendante des niveaux , 
plus commune, plus boréale, plus sociale, généralement plus 
riche en espèces, et , en particulier, en plantes des familles infé- 
rieures, plus herbacée, à racines profondes et divisées, plus nom- 
breuses , etc. Elle offre les caractères opposés sur un sol dys- 
géogène. Plus la végétation est aquatique, et plus elle est 
indépendante des latitudes et des niveaux ; plus elle est terrestre , 
et plus elle est souii rinfluenoe de ces l^ct^Burs. Les espèces saxi- 
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coles des roches dysgéogènes sont essentiellement les meilleares 
caractéristiques dimatologiques. 

Dans une contrée médiocrement étendue , les températures 
annuelles de l'air, bien qu't'-lant une expression incomplète du 
climat, en sont cependant un élément assez prépondérant pour 
être en rapport constant et saisissable avec les principaux faits 
de phytostatique, tels que le cantonnement des groupes d'espèces 
les plus australes, les plus boréales, les plus alpines. Les mêmes 
régions d*altitude ne sauraient offrir le même caractère végétal 
qu'autant qu^elIcs appartiennent à des zones à peu près égale- 
ment en^i'og("*nes et dysgéugènes ; ces régions ne sont donc com- 
parables entre elles, quant à l'action des niveaux, qu'à terrain 
égal : la région des plaines ne saurait presque jamais être légiti-* 
moment assimilée aux régions supérieures établies pour des 
montagnes» 

Indépendamment des trois principaux facteurs de dispersioo 
signalés dans ce qui précède, il y a diverses causes qui circon- 
scrivent l'aire des espèces en général, ou de certaines espèces en 
particulier. Ce sont la limite fortuite, toute plante cessant quelque 
part ; la limite topographique , notamment des chaînes de mon- 
tagnes; la limite posée par Textréme sociabilité de certaines 
espèces , etc. D*autres causes , au contraire , étendent Taire de 
dispersion ; telles sont certaines facilités de transport mécanique 
à des époques contemporaines, historiques ou même géologiques. 
Ces diverses causes , isolées ou combinées , produisent certains 
faits de dispersion qui , tout en ot)éissant aux exigences de la 
latitude des niveaux et des terrains, ne sont cependant pas ex- 
clusivement sous leur dépendance. Ces faits , dans une contrée 
limitée , peuvent être saillants , et traverser , en quelque sorte , 
des généralités phytostatiqucs dues aux trois facteurs prin- 
cipaux ci-dessus ; mais ils sont presque toujours trop peu nom- 
breux pour altérer profondément la physionomie de ces généra- 
lités. 

La flore et la végétation sont donc deux choses essentiellement 
différentes : la flore peut être riche, et la végétation pauvre , ou 
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réciproquement. Les nombres d'espèces de chaque famille sont 
un mauvais critérium comparatif entre deux contrées voisines; le 
rôle de cette espèce, envisagée dans sa quantité de dispersion^ 
doit être réléroent principal de cette organisation. Une espèce 
caractéristique très répandue modifie plus le tapis végétal qu*un 
grand nombre d'espèces rares. Des groupes d*espèces caractérisa 
tiques par région d'altitude, peuvent représenter ou plutdt carac- 
tériser assez bien la composition relative du lapis végétal dans 
divers districts ; ces espèces doivent être prises parmi celles qui 
contrastent par leur présence, leur absence ou leur degré de dis- 
persion entre les terrains et les niveaux différents. 

Tous les faits de dispersion qu'a présentés notre champ d'étude 
s'expliquent par les principes que nous venons de récapituler. Ils 
sont tous essentiettement sous l'action combinée de la latitude des 
niveaux et des propriétés physiques des roches sous-jacentes ; il 
n'y a d'exception à ce dernier égard que pour certains sels solu- 
bles dans Teau, sets d'origine soit minérale, soit animale. 

L'analyse de ce livre qui commence cet article et la citation qui 
le termine, suffisent pour montrer son importance en géographie 
botanique. Depuis l'ouvrage sur la végétation du Tyrol de M. Un- 
ger, il n*a rien paru d*aussi fondamental sur la végétation d'un 
pays de montagnes, et M. Thurmann a traité à fond plusieurs 
questions que M. rnger avait seulement posées , sans trouver 
dans le pays qu'il habitait les éléments nécessaires pour les ré- 
soudre. 
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AKHI 1849, 

Sequentes species novœ generis Poteotiilarum In Herbftrio 
Lehmanniano aaservantur. 

Sktio 11. HERRAGEiS. — § L MUlTWIPiTES, 

t TiAMUULSS ( Pedupculis tenninalibiift).. 

S«riei /. FoLiii iMrAiiviiiiATif. 

Trib. UcLTiwwM (P. EUwendmuià, BoÎM. — P. fio(erti/b(ta , BoÎM. — P. Ptol« 
tiM/f , Natt. — P. mifoUa, Wall. — P. mkrophylla , Wall. — P. eoiMli- 
cafu, H. B. K. — > P. SoonforjM, Bge. — P. s«ncm , L. — P. rnuUifida, L. 
— P. twrlMoHt , Sieph. — P. pnl^JMIa» R. Br., etc.) 

i* PoTBNTiLLA HOLWUOA , LeboB. , Itevti. Potmk cum icom 

(ined.). 

P. subpilosa; canlibossuberectâs malUfloris; foliismultijugis; 
foHolls sabasqualibus, obovato-caneîformibas , profunda aerratis 

iiicisisve, siiiiiinis confluentibus; stipulis ovatis, acutis, sinuoso- 
dcntalis; segmentis calycis subaequalibus , ovato-Ianceolatis , 
acutis; petalîs obovato-cuneiformibus, retusis» calycem superao- 
libos (iuteis). — Habitai GaliforDÎa. ^. 

Accedit ad P. Plailensem^ Nutl. — Differt colore totius planta 
(in illa laete viridi); foliîs duplo longioriboa; foliolis omnibus 
fere equalibns (in illa versus basin petioK multo minoribus), 
sumniis confluentibus (in illa dislinctis ut in P. poteriifolia et 
Elhcendensi , Boiss. ); stipulis angustioribus picrumque subsi- 
nuato-dcntatis ; (loribus conglobatis; segmentis caiycis subsqua- 
libus omnibus acutis; denique forma petalorum. 
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2 PoTBNTiLLA R ICO ARDU , Lehm. , Revis, Poleni. cum icon. 

(ined,). 

P. caulibus brevibus, adscendentîbus, pilosissimis, subtriflo- 
ris; foliis iDferioribus subtrijugis; folioHs pilis nuris adsperas» 
cuneato-siibflabelliformibiis, superoe incisis, laciniiB plenimque 5 
oblongis obtusiusealis, tennînali foliolo profonde tripartito in« 

ciso; stipulis lanceolatis, integerrimis; segmentis calycis exte- 
rioribits obtusis, reliquis ovatis, aculis; petalis obcordatis, caly- 
cem superantibus (luteis). 

P. ancùtrifolia^ GaleoUi, ColL planU Mexican. ,11*3078 (non 
Bunge). 

In terris Mexicanis, J. linden. Pie* étOrizabo^ AU. 12,000 
ped. , H. Galeotti. A. 

Proxime accedit ad Po^. EUwendemem , Boiss., et P. poterii" 
foliam^ Boiss. 

3. PoTKNTiLLA SoMMBArBLTii , Lobui. , Aevtff. PoCoK. coDi kon, 
(ined.) 

P. caule erecto brevissimo unifloro ; foliis subbijugis inlermix- 
tis foliis tcrnatis villosis subtus albo-tomentosis ; foliolis obloogo- 
caneiformibus, infimieprofunde tnlobis, reliquis grosse qainque- 
lobis; segmentis calycis obtiisfasciilis, eçoieriorUna brevioribiis 
oblongis; petalis obovato-cuneiformibas integerrimis calycem 
superantibus (flavis); stylis eglandulosis. 

Habitat Groenlandia. Accepi a beato Sommerfelt cum aliis 
Potentillis Groeniandicis , ni fallor a Ci. Keilhavio lectis. z:. 

Proxime accedit ad P. pulchellam R. Br. — Diiïert statura 
mnlto minore et robustiore; foliis radicalibus inlermixtis foUis 
tematis, subtos tomentosis; foliolis îaiiDis semper trilobis, tsr- 
mlnali petiolulato profonde quinqoelobo ; segmentis calycis obtu- 
siusculis , exterioribiLs oblongis ; stipulis latioribus brevioribus 
obtusioribusque ; petalis aogustioribus integerrimis et stylis eglan- 
dulosis. 
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Trib. FiAC VRioroEs. (/*. discolnr, Bge. — P. LechenauUiana , Ser. — P. Gerar- 
diana, Lindl. — P. fragartoide$, L. — P. ttolonilera , Lehm. — P. Sfr*ny«- 
liaua, JLebm. — i'. ancUtrifoUa, Bge., elc. 

h. PoTBNTiLLA MUiNROANA, Lehm., Revis. Potenl.f cum icon. 
(ined.). 

P* piloaiafiiinamalticaaiis; caulibas gracilibus adscendentibos, 
intermediiserectis; foliis iDferioribassabbijugis; foliolis subees* 
silîbus, obovato-oblongis , serrato-dentatis , nervosis; stipulis 
ovatis, integcniinis; segnientis calycis exterioribus brevibas 
lanceolatis acutiusculis , reliquis ovatis acutis ; petalis obovato- 
cuoeiformibust emarginatis, calycem superantibus (luteis). 
— P : rascBscBNs. Minor et robustior, subcsspitoaa, s&turatius 

vîridîB, nervis folîorum subtus valde prominulis. 

Habitat in India orientali ; legit Capt. Munrot p cl. Hû^ 
gel. i . 

Proxime accedit ad P, fragarioidem ^ L., et P. LeschenavUiOr 
nurriy Ser. ( Bannehalensem , Camb. — G rahamianam ^ W. et 
Arn.). — P, fragarioides , \.., diflert praeter alias notas forma 
folioloram et petalonim » P* LeschenauUiana foliis trijugis subtos 
niveo-tomentoeia et forma petalorum. 

5. PoT£NTiLLA sisNANTUA , Lehm. y Rems* PotenL « cum icoo, 
(ioed.)* 

P. caulibus adscendentibus, paucifloris , longitudine foliorum 
radicalium ; foliis interrupte pinnatis, incumbenti-pilosis ; foliolis 
tnajoriims versus basin sensim minoribus obovatis, rotundato* 
obtusis, terratis , serraturis «quatibus obtosiosoolis ; stipulis 
late ovatis, brevibas, itttegerrimis; floribos parvis ; petalis rete- 
sis, calycem paolo soperaatibiis (Inteis). 

Habitat Bosnia. i. 

Accedit ad P. fragnrioidcmy L., P. Sprengelianam , Lehm., 
et P. stoloniferam, Leiim., a quibus facile distinguilur foliis inter- 
rupte pinnatis. A. P. fragarioide insuper forma foliolorum indu- 
mentoqne totius plant» ; a P. Spren^feliana et ttokmifera flonun 
parvitate. 
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6. PoreNTif.LA GoRSiCA, SôL, ma. — Lebm., Aevif. Paient., 

cum icon. (ined. . 

P. nana, pilosa; caulibus adscendentibus, folioeis* i-3-flori8; 
folils siibbijugte ; folioUsobovato-saborbiciilatis, basi integerrima 
cuneatis, tenninali petiololato, grosse ampliciterque serratis; 
serraturis brevibus latis acutiusculis, sensim majoribus: flipulis 

latisovalibus integerriniis adiiatis; segmentit^ cnhcis exlerioribus 
linearibus obtusis, reli(fuis oblongis rolundalo-oblusis ; petalis 
late obovatis relusis calyce sesquilongioribus ( luteis). 
Habitat in montS)as Coraic®. y. 

7. PoTEKTiuA ADNATA* WaUicb , ma. — Lebm., Refns. PoknL 
(ioad.). 

P. caule erecto, i-2-floro» iongitudinc foHorum, aphyllo; foliis 
intemipte pinnatls, multijugis, aubglabris; foliolis versus basin 
petioli seosim decrescentibus, semi-orbiculatis , semi-adnatis, 
subtri-nerviis, ffm/on&fis daplicato-serratlss segaientis calycis 
exterioribus minimis rotundato-obtusis; religuU late ovatis, acu- 
tis, subtriangularibus, duplo longioribus ; corolla 

Habitat India orientali. js. 

Specics ob foliota semi-adnata , ita quidem utdimidiata appa- 
reant, diâtiDctissima, cum nuUaalia permutari potest. 

Trib. Ta ?iACETiFOLiJt (P. tanacetifolia, Herb. Willd. — P. Sanguiiorba , Willd. 
— P. Pensylvanica , Linn. — P. crinita^ Am Oray. — P. effusa , Doagl. — 
P. mu/iieatito , Bge. P. Chinen$is, Ser. — P. leueonota. Don. — P. pê* 
AMiMtoHt, Dott. — P. oomnulata , Lebm. — P. DmmmMdH, Lebm., etc.). 

8. PotbntillaUipfiama DIFFUSA» Lebm.» Reins. Paient» (ined.). 

— p : P. humilior et gracilior, caulibus subaphyllis in cymam 

effusam deliquescentibus ; foliis supra minus incanis. 

P. diffum^ Asa Gray, Plantée FendlerianiR Novi-Mexicanae, in 
Mem. of the Ànier. Àcad, ; 1849, p. &1 (non Wiild.). 

Habitai Sania-Fé Creek {Asa Gray.\ v, 

Statora tantum minore et graciliore, cauHbos aphyllis basi 
folio uno aiterove instractîs cito dicbotomis , in cymam effusam 
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detiquescenlibus, foUis brevioribus sopra minus caoeecenUbus a 
P. ilipinana diflerU 

Tnb. SuarAuuTA (P. mtbpalmala, Ledeb. — P. argyroloiiHi . Bote. ~ P. èrv- 
viftHa, Naît. — P. dèoltola, Bg». — P. pvleAirriMi, Lehn. — P. ni*H- 
MiiKi, LflfaB. — P. Honfayi, NeML — P. dte r i< | bl fa , Leha.. aie.). 

9. PoTEMii.LA noLOLKUCA, Boiss , IDS. — LeboQ., Revis, PolenL^ 
cum icoD. (inediL). 

P. incana; caulibus erectis simplicibus paudfloris; foliis biju- 
gis, supra subhirsutis albo-tomentosis ; foliolis approximatis 
oblongis profunde serratis; serraturis irqualibus lanceolatis obtu- 
siusculis ; stipuiis ovatis, acutis, integerrimis ; segmenUs calycis 
valde acuUd, eœterwrilna linearibus, reliquit ovatis ; petilb ob* 
cordatis» calyce duplo longioribus (luteis). 

Habitat Persîa boreali , in monte Demmomd, ait 7500 ped.» 
leg. Kolschy, Plant Pers. bor., n"* 3/i5. 4. 

Accedit ad P argyrolomam ^ Boiss., quae egregie diiïert folîîs 
radicalibussubtrijugis rarius quadrijugis, foliolis oblongo-cuneatis 
utrinque subhirsutis, inferioribus ù (in foliis quadrijugis 6) ver- 
ticillatim dispositis, infimis 2 (in foliis qoadrijugis minoribus 
sessilibus, sequentibns 2 valde petiplolatb , termînalibus foliolis 5 
a reliquis valde distantibus sessilîbus; segmentis calyds eoDtorîo- 
rt6ta latioiibus obtusiusculis ; floribus minoribus. 

Serim II. Fouis digitai^is , uftbrat» vovexatisti. 

Trib. McLTirtoKA, G. aigbntm(P. pttrœa, Berb. Wilkl. — P. Migeri, Boiss. 
— P calabra, Ten. — P. argenlea , t, — P. can«scen<, Bess. — P. col' 
lina, Wib. — P. imtertnedia , L. (non auctor ). — P. kurdiea , Fenzl. — 
P. ffraem , OoogL ^ P. virgiate, Uhm. — P. /lotett^bmii , Ubui., elc.). 

10. PoTENTiLLA Ffi»\zLii, Lehm» „ Revis, Patent,^ cum icon. 
(ined.). 

P. caulibus brevibus erectis tomentosis pilosisque niveis ; foliis 
inferioribus quinatis; foliolis oblongo-lanceolalis, margine planis 
profunde serratis , serratura terininali porrecta , supra pallide 
viridibusy aubtus niveo-tomentosis; stipuUs lanceoUMst .iptes^? 
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mis; floribus in capitule lerminali conglobalis; segmentls calycis 
exterioribus lînearibus longioribus, reliquis ovalis acutis; pttaiis 
longiludine calycis, obcordatis (luteis). 
Habitat in Uonte Tauro. — Herbar. KffUehy^ n* i3i ex parte. 

Proxîma P. argenteœ, L» , a qua differt prîPter alias notas sta- 
tura multo humiliore, forma foliolorum qu^c supra pallide viridia 
fere Havcscentia margine plana neque subcoriacea sunt ; stipulis 
integris; floribus in capitulo folioso conglobatis; scgmentis caly- 
ds tnleriorihu» liaearibus retiquia paulo longioribus ; floribus 
multo majoribus. 

Trib. AuiBJi (P. adenophylla , ïïoiss. P. opaca . L. — P. mocnlala . Pdr. — 
P. tema, L. — P. nevadmaû, Boisft. — P. Saundersiana , Royl«. P, 
Itptopetala. Lehm. — P. aurea , L. — P. |NiloHiarii> Fenl. — P, raiMMCtt- 
ImdêÊ, U. B. K. — P. Ktpuiartf, L., aie.). 

il. PoTEMiLLA RADiATA, Lchm. , Revis, PotetU. ^ cum icon. 
(ined.). 

P. caulibus erectis simplicibus foliosis plurifloris; fuliis infimi.s 
longe petiolatis septenatis , supra subglabris, subtus pilofiis ; fo- 
liolis in orbem disposilis, cuneiformibus, antice profunde incisis, 
infimis minoribus trifidis, interroedio septemfido; segmentîs ob- 

longis patentibus ; stipuKs lanceolatfs integerrimis ; floribus par- 
vis; segmenlis calycis exterioribus oblongis, oblusiusculis , reli- 
quis ovatis, acutis; petalis obcordalis, calyce paulo longioribuà 
(luteis). 
Habitat Persia boreali. f . 

Facile distinguitur a P. ranuneuloidet H. B. K., quaro proxime 
accedit, caule duplo longiore folioso; forma foliolorum quse an* 
tice profunde incisa sunt, laciniis oblongis patentibus; floribus 

minoribus. 

A varietatibus nonnullis P. maculalœ s. alpestris divcrsa est 
foliis septenatis; forma stipularum, et floribus multo mino- 
ribus. 
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Trib. Lcpi!«iroLijt (P. VaUtria, L. ^ P. cmliieMt, L. (pfliolhilsia , Gaud.) — 
P. peiroplula , Boi». — P. Ctefloiui . Jtcq. p. Saxifiraga , Ard. — P. 
alcftemfflotdtft . Lap. — P. nlM/u, Lap. — P. «roMi'iiaroia, Vir.— P. tOba, 
L.t aie.]. 

Filamentii Atmtfta. 

i9« PoTBMTiLLA BRACOTPBTALA , Fîsch. etMey., ms. — Lehm.» 
Revis. Poient. (ined.). 

P. caule suberecto multiflorOt ut! petîoH pilis longissimis hori- 
zontalibus; foliis quinatis* supra subglabris, subtas toroento 
brAvissimocaaescentibus; foliolisobovatis, basi caneata integer- 

rimis dein grosse serratis, serraturis patulis ; stipulis ovatîs acutis 

intcgcrrimis latissimis ; floribus congeslis; segmcntis calyris sub- 
sequalibiis lanceolatis acumiiiatis longioribus quam petala obloDga 
retusa (alba). 

Habitat io altioribus mooUbus districti Alexandropolensii prope 
pagoin Gatcarf ad rupes. r. 

Habitu accedit ad P. nivalem, Lapeyr. (Lupimîdm^ Wîlld.). 
Diflert prœsertim staiara multo majore indumentoqtie totius fere 

plantai muUo breviore et teiiuiore neque sericeo, pilis in caule 
tantum et peliolis longioribus horizonlalibus ; foliis omnibus qui- 
natis (in illa sœpe inferioribus septenatis, superioribus ternalis) 
subtus tomento brevissimo canesceotibus, foUoUs latioribus, mar- 
gine ad mediam partem interdum fere ad basin usque serratis, 
serraturis latioribus patulis neque conniventibus ; filamentis baaî 
hirsutis. 

P, crassinervia, \\w. ( glauca ^ Moris. Corsica, Sieb.) facile 
distinguilur pubescentia valde viscosa, in caule et petiolis multo 
breviore erecto-patente , vcnis foliolorum numerosissimis parai- 
lelis subtus prominulis ; filamentis glabris. 
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Série* m. Foun nuATit. 

Trîb. FiAUftiAmim (P. Fragarkutnm , BMi. — P. micnmtha, Rtn. — P. 
KboMotka, Boiai. — P. êpeehta, WiHd. (Ptefomm, Boitt.). — P. 
Tio. P. mitda , L. — P. ^inuliM, Ram.}. 

13. PoTBRTiLLA 0VAL18, Lebm. , Aa;». PotmL^ cum icon. 
(lned.)> 

P. CMile aubereoto sericeo foliis breviore subbifloro superne 
monopbyllo; foliis longe petiolatîs teniatis; foliolis ovalibus, 
subtils sericeis lineatis albicantibus^ superne conniventi-seiralis, 
serratura ultima minima : segmentis calycis interiorihus subcunei^ 

formibus trifidis ; petalis calycem superantibus obovatis inleger- 
rimis (albis). 
Habitat in terris Mcxicanis. m, 

Accedit tÂP.splendetètem^ Ram. — Diiïert praesertim statura 
multo robasUorc Fragariœ virginieoB minori coonmili; radice 
fibrosa; caule foliis breviore; pilis in oaule et petiolis adpressis 

(în illa patentissiinis) ; foliis subtusalbieantlbus; scgmenlîs caly- 
cis inlerioribus sempcr trifidis; petalis obovatis roluiidato obtusis 
omniiio iategerrlmis (in illa profuiide emargiûatis fere obcor- 
daiis). 

Trib. Frigide (Maximam partem io Âlpium rcgione frigida et terris borealibus 

crescentes). 

B. Naîi.k (p. frigida . Vill. — P. minima, Hall. Ûl. — P. nana, Willd. — 
P. emargimla, Pursh., etc.). 

« 

i&. PoTBMTiixa CDBTSOGAASPBDa • Lehm. , Reois* PoknL^ cum 

icon. (Inédit.). 

P. nana; caule declinaio subbifloro longitudine foliorum; foliis 
Wnatis; foliolis obovato-sobcuneiformibus rotundato- obtusis 
sobglabris, ad venas in margineque dense aureo-sericeîs, superne 

serralis, scrraturis 5-7, ultima minore; stipulis lancoolatis ; seg- 
mentis calycis e.r^crjonV;?/.? oblongis obtusiusculis , relir/uis ovatis 
acntis; coroila magna ; petalis latissimis obcordatis calyce fcrc 
duplo iongioribus (luteis). 
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Habitat in Banata. Specimina aine nornine spedfico aoeepî a 
beato Rochel. r. 

Proxime accedit ad P. minimam^ Hall. fil. (P. tematam^ 
C. Koch.); diiïert primo adspectu foliolis margine dense au reo- 
sericeis, fera ut in P. aurea, L. ; senaturis 5-7, quarum ultima 
prozimiaminor; floribus dupio triplove majoribus, magnitudioe 
florum P» rumœ {Monogr. ftotine, tab. XTII). 

A P. nana, Herb. Willd., cui habitu simili? est, differt caaie 
declinalo ; foliolo intermedio petiolulato, serraliiris foliorurn plu- 
ribus brevioribusque obtusiusculis (in illa rotundato-oblusîs) 
margine dense aurco sericeis ; stipulis valde adnatis multo angus- 
tioribus lanceolatis, superioribus longe acutii^. 

P. marsinaia, Purah (Fior. Dan,, fasc. 39, tab. S09i), a 
Doetra est diversa indumento; forma foliolorum qiua omnia sunt 
sessilia, serrataris longioribus, quarum ultima semper porreda; 
petalis brevioribus multoque angusUoribus. 

C. NivE* (P. vill^Ki^ Pall. {Umcoekroa , LindI.). — P. Vahliana , Lehm. [Jame- 
ioniana, GreT.). — P. altaica, Bge. [fragariœfolia , Less.; protirata, 
Royle?) — P. âryophylla , Pail. [angustifolia , Herb. Willd.J. etc.). 

15. PoTBNTiLLA CASPiTOSA, Lebon., Revis. PdenL, cum icoo. 
(Ined.) 

P. rhiiomate incrassato, repente, lignoso, molticipite; cauUbos 
unifloris, (bliis paulo longioribus; foliis radicalibos caespitosis, 
ternatis ; foliolis obovato-subcunetformibus superne profunde ser- 

ratis, utrinque villosis, sublus tomenlosis ; stipulis lanceolatis, 
acutis, integerrimis; segmentis calycis oblongis, exterioribus ob- 
tusiusculis; petalis obovatis,subretusis,calyce lougioribus venoeis 
(aureis). 

Habitat in summis Alpibus Indias orientalis. y. 
Diflert ab omnibus P. niveœ^ L., forrois rliizomate incrassato 
repente lignoso multicipite ; cauUbus brevissimis unifloris ; foliis 

radicalibus cxspilosis, cl pelalis obovatis subretusis venosis. 
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16. PoTBNTiLLA HoouRiANA , Lehoi-, Rcvis. PotefU. , cum îcon. 
(Ined.) 

P. caulibus erecUs foliosis pluriilom; foliîs ternaiis; foliolis 
obovatisbasi integerrima cuneatis d^n subpinnatifidis villosis, 
soblus niveo-tomentosis; stipulis taneeolatîs subintegerrimis ; in- 

florescenlia foliosa; segmentis calycis .Tquali ferc loiigitudino, 
extorioribus linearibus oblusis, reliquis ovatis, acutis; peLalis 
obcordatis, calyce paulo iongioribus ( luieis). 
Habitat America septentrionali. 4^. 

Habitu proxime accedii ad nonnollas P. niveœt L^, varietates; 
facile distinguitur caulibus multo firmioribus plurifloris, et pï»- 
sertim iofloreseentia fotioBa* 

tt AmuffLOM (Pfldicèllit ndllaribiit, rtriot opposililbliiB folitariis elongalis : 
P. mùÊtmtkoê , Lindl. — P. roniMnMfla , Sibib. — P. pinnaufiJa , Preal. ~ 
P. reptani , L. {Subpedata, C. Kodl.). — P. proatmbens, Sibth. — P. fia- 
fêUMrit, WiUd. — P. hmmifuta, Nott. — P. Cilkia, Boiss. — P. cana- 
dmiii , L. P. ofiMTtaa , L. — P. >lNMrAio<det , Raool. ). 

Strin /. Fouis iA»iGAUBV« anvucntM vil tiutAtii. 

17. PoTENTiLLA ABiNO&Mis, Lehm. , Aevts. patent, f cum icon. 
(Ined.) 

P. foHîs fere omnibus radfcalîbus sîmplîcibus binatîs ternatis- 

que; foliolis longe petiolulatis obovatis scrratis subglabris ; pcdi- 
cellis axillaribus solitariis folio Iongioribus dense pilosis ; segineiilis 
calycis lanceolatis, œquali ferc longitudine, ex/ertor(6i/£ profunde 
bipartitis tripartitisque, petalis longitudine calycis (aureis). 
Speciinlna in Oriente lecta a beato Endlicher sine noinine 
^ accepi. ^. 

Species distinctissima, cum nulla alia commutari pptesL 

Stritt il. Fouit iMNCâuim dicitati* oviiiatis, iabivs mptiitat». 

18. PoiBNTJLLA iTAUCA, Lchm., Jdevù. PotenLt cum icon. 
(Ined.) 

P. caulibus siniplicibus flagclliformibus prostratis ; folijs iufe- 
i* séne. Bot. T. ( Décembre 1849. ) ^ 23 
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rioribus subpedato-quinatis, superioribus teroalis; folioliaobiongo- 
lanceolatis, uirinque sericeis, profunde serraiis ; serraturis reotis ; 
stipulis subtrîfidis ; pedicellis axillaribus, folio roulto longioribus; 
segmentis calycîs subaequalibos ovato-lanceolatis acutis ; petalia • 

obcordatis, calycc longioribus (aiircis). 

TormetUiUareptans, BerloL Flor. ital., vol. Y,p. 28ô?(eiclu5. 
synon.). 

Habitat in Italia. y. 

Difiert a P, prœumbenêe «. nemonUi^ qaam prozime accedit« 
colore lœte viridi totius plant» ; canlibus (in speciminibos nostrîB* 
a cl. doctore Sonder coromunicatis, in agro Pisano lectis) nullibi 

radicantibus ; forma foliolorum coruiiiquc indumento argenlco- 
sericeo; serraturis foliolorum erectis nec patulis; stipulis plerum- 
que trifidis ; floribus majoribus tetrameris et pentameris. 

§ H. ACBPUALjE. 

(P. wflmt L. — P. fMradom, Nott. — P. pimpiimlliMmt L. -^P. riwifrfci 
/bifo, WiUd. — P. rioa/if , Natt. — P. pmlmtfh» . Bogolm. — P. dtefc«lMM, 
Galeolti. — P. iViirv^fica, L., elc). 

Smtot l/l. Pou» mium. 

19. PoTBNmLA MiLLBGBAXà , Engclm» Ma» — Lehm.» Rmiu 
pQtmiLt com icon. (Ined.) 
P. flaccida ; caule erecto, supcrne în ramo9 racemiferos valde 

elongatos diviso ; foliis ternatis ; foliolis subpctiolulalis cuneato- 
llabelliformibus, anticc scrratis, subglabris, subtus pallidioribuâ 
glaucescentibus ; segmentis calycis subaequalibus ovalis acutius> 
culis ; petalis obovatis integcrrimis calyce multo brevioribus (pal- 
lide flavis] ; carpellis minutiseimis, glaberrimis* 
Habitat' in America boreali. 0 

Accedit ad P. narvegicam, L. Diflertstatura flaccida; eaalibas 

demum in rames racemiferos valde elongatos divisis , fere ut in 
P. Mooîuana,\\\^h[. ; forma et glabritie foliolorum ; petalis calycc * 
inulto brevioribus pallide flavis ; carpellis numcrosissimis minutia- 
simtB glaberrimis albidis. 
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SO* PonmiuA Labuaoorica» Lebm. « Rmris, PotmU., cum 
icn. (Ined.) 

* P. caulibus erectis, lateralibus acisccndcnlibus ; fo- 

Kis ternatis , longe petiolatis ; foliolis obovato subrotundis sub- 
glabris, grosse obtoseqae serratis; stipûlis permagnîs ovatia 
acQtis bas! dilatatis integerrimis ; segmentis calycis exterioribus 
oblongÎB obtosis , rdiqnis paulo longioribus ovatîs aetitîusculis , 
pctalis obovato-subrolundis vix retusis calyccm fere a^quanlibus 
(flavis). 
iiabitat Labradoria. Q 

Proxima P. norvegicœ , L. , etiam in Labradoria observ&t». 
Diflert parvitate et glabritie ; forma foliolorum ; serraturis roton* 
dato-obtusis; stipularam magnitudine ; floribus multo majoribus. 

^. P. nana, quam foliolorum et serrai urarum forma aliquan- 
lulum accedit , facile distinguitur glabritie , pelalorum forma et 
parvitate, radice annua. 



DELECTUS SËMINUM IN HORTO BOT. FRIBtJRGENSI 
coLucronni Aimo 1819 , 

AmIom AXi.BAAinr. 

BoPLOTBBGA TBXAiià« Al. Br« — *^Caute tereliusculo piloso; 

foliis lanceolatis, in petiolum brevem attenuatis, supra nadinscu* 
lis, subtus et margine laxe pilosis ; spicis iiitcrruptis ; calyce 
bracteis nigris duplo longiore, fructifcio crisLulis duabus den- 
tatis marginalo. Habitus Hoplolhecœ floridanœ » NutU Semioa 
texana, a cU Lindheimr lecta» misifc Engeknann. 

NicoTiANA ( Htpsiandaa ) 6AAGIUPL0BA, Al. Br. — Nova spo' 
des sectionis nov». Undique laxe glandaloeo-pîloaiuscula; 
foliis infirois ovatis, obtusis, in petiolum alatum attenuatis, me- 
diisacutis, inferne attenuatis, basi auriculato-dilatatis » supremis 
cordato-amplexicaulibus ( non decurrentibus ), late ovatis, cuspi. 
dato-acuroinatis; panicula bi-v. Iri-cbotoma, ramis laxe racemo 
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sis; catyoe regulaii, denlibus eloogaiis lioearibos capsalam ma- 
turam superanlibus ; corollae tubo g^racillimo, cylindrico, calyce 
sexies longiore, superne dilaUtto, limbi lacioiis acutis; Miammibvt- 

œquUonfjis , summo tubo imeriis^ subsessililms. — Flores aibi , 

cxlus nonnunquatu violasoentes. Semina Mejdcaua mi:»!! Lngel- 
mann. 

Salvia FAaiNACEA, BeûUi. — £ seminibus Texanis Lindheime- 
rianis. Synonyma hujus speciei sunt : Salvia trichoityla^ fiischolT, 
Hùti, Heiddb.f i8&7; Salvia amabilis^ Link, HarL Berol,^ 
1848 ; Salvia eeesia, Scheele, in Lùmœa^ i8&9, p. 588. 

SoLANUM ciTRULLiPOLiuH, Al. Br. — Nova species e secUone 
Cryptocarpi s, Ândrocerœ. — Ilt'rbaceum ; ramis foliisque acu- 
lealis ; foliis iiifei ne pinnalo-pimiatilidis, siipenic bi-pinna1iljdis, 
decrescentibus, lobis sinuato-deutalis acutiusculis , margme et 
inferne secus nervos brevissiine glanduloso-pilosia , superue nu- 
diusculis; cymis unilateralibus, elongatis, multifloris; calyce acu- 
leatissimo ; corolla ampla {Sciani iuberoii corollam «quante), 
irregulari , cœruleo- violacea; antheris declinatis, itifima reliquis 
duplo loiigiore piodactis.>-iina curvala. — Semina Tcxana Lind- 
heimeriana sub Domine Nycterii violacei communicavit En- 
gelmann. 



INDEX SËMIiNUM HORTl ACADEMICI HALMENSIS, 

AiiMi 1840. 

BœnMBruA ki.ongata, Fiscli. — Jaccj. Ed., lab. 135, deli- 
neatio partis superioris plantaâ. Bœhmcriie subgemsGymnogytie : 
flores bracteis scariosis décidais suffulli , fomninei pcrigonio des 
titnti in receptaculo axillari carnosulo cum masculis perigoniatis 
conferti. Achtenium elliplicum. — American» foliis inferioribus 
oppositis, reliquis alternis, succo aqueo« — Prope Bahiam, /H- 
dnchsen. 

Celosia couymbu-eua , Didriclisen. — lîcrbacca , succulenla , 
glabra; floribus corymbosis, majusculis; calyce bracteis duplo 
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majori, capsula subglobosa brevîori ; sligmatibus stylo brevi da« 
plo longioribus. — Petropolis. (Serra de Estrella.) Didrichsen. 

Emivora AFi iMs, l)i(lrichs(Mi. — Olabra ; caulc subfluitanle, 
ramis adscendciitibus ; foliis sessilibus, oblongis, basi cuneato- 
anguslatis , obtuse et parce dciitatis, apicc obtusiusculis ; capi- 
tulis ad axillas solitariis » breviier pedanculatis. — Species média 
ioter B» obkmgam et B. subewieaiam, DG. — Ltmo, In aqasdacta, 
DidricKtau 

LBOivuniis iNTEnMKDiLS, Didricliseii. — A sectionis Cardiacœ 
speciebus differt tubo recto sensim dilatato et lobo medio labii in- 
ferions bilobo; ab iis sectionum CàaUuri et Panzeriœ labio su- 
periore sabplano et tubo iotus annulato. Nuces glabre. — Tahiti^ 

PiTGAiRNU BUTA , LîebmaDD. — FoliiB gramineis, lato-linea- 
ribus, leviter canaliculatis, glabris ; scapo 2-2 [-pedali ; racemo 

laxo; floribus longe pedunculatis, patentissimis , albis; perigonii 
phyllis 3 exterioribus lineari-lanceolatis , interioribus 3 exteriora 
triplo superantibus lineari-spathulatis obliquis ; staminibus peri- 
gonio parum brevioribus ; peduncubperigooioque exteriori glan- 
duloso-pubeacentibus. — In ropibus regionis caUdo*temperat» 
Mexicanœ orientalis. iMmam, 

Xanthium GAVANiLr.esii, Schouw. — Xanthixm orientale, Cav. 
le. 8, tab. 221. — Xanthium echinatiun, l\liirr. ? — Involucro 
fructigero ovali, intcr aculeos et adbasinrostroriim hispidissimo; 
aculeis tenuiter subulatis, strietis, ioferioribus retrorsum porrec- 
tis ; rostris tenuibos^ strictis, apice oncinatis» — Buenos-Âyres* 
Didrieluen, 

Xantbiom m AGROGABPuai , DG. — Involucro fruetigero ovali- 

oblongo, superne attenuato, inter aculeos et ad- basin rostrorum 

hispidissimo ; aculeis validis, sursum curvatis ; roetris- incurvis, 
apice uncinatis. Didrichsen, 
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ADNOTATIONES AO DELECTLM SEM. IN IlORT. BOT. 
PltMLBUGglISI COUICrOtUM , ARRI \%49» 

CLKMAtis jOBm, Bisch.— Gaaie ereoto ; fbliis pinnatis; folio- 
lis obloiigo-laoceolatis, obtusis, mucronatis , lataraKbos basi eu- 
neata subsessilibiis v, decurrentîbus, omnibus integerrimis ; pani- 
cilla (cymifera) subcontracta; fructibus pubescenlibus , margioe 
dorsali villoso-jubatis. — Patria ignota. 

Nomine Clematidis maritimœ^ AU., semioa Horlo nostro tradita 
BunU PropiiM dACi&maiid/em recUm L. , acoedit, eed notis gravi- 
bus et perspicuis quoque ab bac specie discrepat : caule strictiore 
non ultra très pedes alto ) foliis bijugis cum impari, summls trifo- 
liolatis ; foliolis obtusis.utrinque viridibus, subtus pallidionbus et 
nervis 3-5 lenuibus vix prominulis inslructis , foliolo tenninali 
solo distincte petiolulato, reliquis vix petiolulatis» imo binis anticis 
in rachi decurrentibus ; fructibus ellipticis, disco subhirsuto-pu- 
besçentibttSt superne in margina posUca juba pilorum e stylo 
quasi decqrrentium ornatis ; stylo breviore et densius plomoso. 
Licet flores mter turbines estatis praterit» politiicos pretervisî 
sint, folia tainen, prœsertini autem fructus notas suÛicientes ad 
^eciem clare distinguendam praebent. 

Fbstoca 8CLER0PHTLLA, ^iss. ~ Pauicula ampla« patente , 
erecta, rainis solitariis geminisve infeme longe nudis ramuHsque 
polystachyis scabris; spiculis ovato*lanceolatis ^ lk-5-flori8; axe 
pubescenti-scabro ; palea inferiore oblongo-lanceolata conspicoe 
5-nervia tuberculato-aspera obtusiuscula apice brefissime mucro- 
nulata v. mutica ; termine apice piloso; foliorum fasciculis inferne 
squamis aphyliis sciisiin iii folia abeuntibus tccti> ; foliis elongato- 
lincaribus glaucis supra mai^gineque scabris ; ligula subquadrata 
oblongave apice lacera ; radice fîbrosa, caespitosa. — Habitat in 
Persia boreali. Floret junio. Semina a KaUcht/o anno i8i^3 in locis 
scbistosis iDontis Elbnu prope DerbeiU lecta , am. Uohenadcer 
finno 18ft7 eiim sehedula « gramen venenosum »inscriptaçoiprou- 
picavit. Vcr&B enini granicn vaccis noci\uni putant. 
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Inter Kotadiyi plantas Pmite borealis sub n* 2&5 nomioe Fet^ 
kÊcœ spedaèUiSt Jan., dislHtMita est Differt antem ab bac apeeie 

utique proxima habitu alieno notisque pluribus evidenlissimis : 
panicula nempe multo laxiore, ramis rigidioribus , duplo crassio- 
ribus, spicuiis itidem crassioribus, colore albido insignitis (nec 
viridi-fulvesceotibus), val vis glumse paleisque subduplo latiori- 
bus » bisqoe tobercalisdenlicuUrorinibus asperrimis, antheris di-> 
midio longioribus et daplo crassioribus, albîdis, apice interduin 
violaoeis. 

FuMAuiA spECTAiJiLis, Bisch. — FrucUbus subrotundis , obtu- 
sissimis v. subUiincatis valde ruguloso - tuberculalis ; sepalis 
oblongo-ovatis longe acuminatis iaciniato-dentatis corollam dimi- 
diam vu «quantibus, pedicello latioribus ; racemis evolutis Iaxis, 
brève peduuculatis; bracteis pedioetlo frueiifero brevioribus; 
foliorum laciniis lanceolatis. — Patria ignota. Semînapromiscue 
cum illis Fumariœ mvralis^ Sood., ex horto quodam plures jam 
ante annos accepimus. 

Species e majoribus generis, proxiiiie ad l'uuiariam agrariam, 
I.ag., accedens, sed robustior. Caulis diflusus, in solo fertili bi- 
pedalis et longior. Foliorum laciniae acuiœ, mucronatœ. Lacinia 
intermedia cujusque foiioU latior et mucrone longiore subcuspi- 
data. Racemi 8ub*20-flori, cum pedunculo brevi (3-6 lineas 
longo) 3 l/i2-i!i-pollicare8, racbi peduoculoque crassis. Flores 
magni (6 lineas longi) , pallide rosei , petalo calcarato binis 
lateralibusque apice alropurpureis, calcare elongato longiUidine 
sepalorum, petalo inieriore mox labii instar patulo v. subrccurvo. 
Fructus aeque iougiac lati, basi paulo augustiores, tuberculis 
crebenrimis exasperati. 

LBraMDH MiCRAnTaoïi Y : MACROPBTALUii, a forma vuigari dif- 
fert petalis calycem plus minusve superantibus, pedicellis fnicti- 
feris silicula sesqui-v. duplo longioribus , et pubescentia par- 
ciore. 

Papayer colli^ium, 3ogenliard, siinillunum est Papaveri 
dubiot L., pelala autem habet mullo minora (ovario vix duplo 
loogiora) miniata, staminapauciora (circiler iô), stigmatis 5-ra- 
diati crenas sab anthesl margine incumbentes, nec disjunctas. 
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et radios papiJiis loogioribos vestiloft. An nihilomiDos P. 4Mi 
var. ? — Propc MannhemiiiiD, ad ripam Rheiii, aucior oculaùs- 
simiis invenit anoo 18^8. mense Maio plane jam d-floratum. 

ZiivruaiA SPICAT4, Cav. {Jrm. I/,st. ,\at. Maàr.. iV. iTii, 
p. 'loli) in DC, /v.>/r., XII, iutor species hujus geoeiis acL 
B*rithiriiio enumeratas desideralur. fieatos Vabte eaa ad 
Ztzyphoram hupanicam pertioere napîcavit , at SpraigelioB 
rêvera ad Ulam traiit (in SyiL Feg., U p. 55). Com ïamen 
Z. htspamea apod Benthamittoi sub § 2 . anilieris basi non 
appendicolatîs » miUtet , planta no^tr.» autrm , in diagnosin 
Z. spkatœ' in Vahlii Enum. Plant., I, p. lu\^ bene quadians , 
antlieri5 ba:,i appeiidicula conspicua (i. e. loculo secundo la^ 
bescerite,, pra^ditii gaudeat, speciem a Z. hiqmmea disUDcUm, 
ad S â « aotheris basi appendkulatis • (Benth., L e,. p. 566* 
referendani elBcere débet. ' 



ADNOTATIONES AO LXDICEX SEULXUM 

■Otn ACAP. HALUISIB. àMXi 1848. 

. aMt«TOi>.r.&.iuiacHUBinmmA&, 

Bbtonica omciHkus. — Quam hic stib Betonicœ o/ficmalis 
nomine enumeraintis speciem in hcjrto nostro per annonirn seriem 
observaviinus. Ab ii.digena per Gerinaniam variis sub formis 
vulgari eju^dcm noiniiiib piaula jani primo intuilu divenam se 
pr.xbuit habitu graciliore, pseudoverticillis in caille saspios ra- 
moso magis ab invicem distanlilbus, colore pallidiore tam foUo- 
roni quam llorum, et seriore ilorendi tempore. Primis octobris 
diebus in prsterito anno lœte florentem habuimu.s, dum relicjuio 
hopli species et indigena sponte crcscens jam plane eniarcidaj 
erant. Cum B. o/ficinalis icunc in Heichenbachii le. Ylil, fig. 952, 
e regione Parisien»! h^x nostra optime convenit^ qtue icoo a 
nullo quantum scio iudigenaî Flofie auctore cltatur. Betonkam 
danicam aMiliero quondam propoaitam speciem nostram indige- 
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nam habemus, de qua oculaUttimus ille cultor, ab angUca iSeto- 
ntcyi officinali diversam esse et e semine per plures annos educa- 
tam constantem seprsebuisseindicat Yariaruiii Earop» regionum 

Belonicaofficinalis utcultura examinetur necesse videtur. 

IlEUcniiHA MicuANTiiA {DouqL) iioslfa staminibus inclusis et 
stylis longe exscrlis propriam sibi vindicare videtur tribum. Ha- 
bitus Heucherœ arnericanœ. Petala purpurascentia, spathulala 
acuta iaciniis calycinis obtusis paulo longiora, stamina bis bre* 
yiora. Styli duo, longe eiserti. Anthera cum hand rite ont evo- 
luts forsan poUus status abnorinîs. 

Setaria. — Vulgatissimarum specierum nomina noetro înse- 
rimus indici ut moneamus easdem in hortis bolanicis variis sub 
noininibus occurrere et justo plures distinctas esse specics. Id 
cerie mirum eamdem speciem nunc prostratam nunc erectam 
crescere, quod non solum in agro sed etiam in borto observan- 
dum; spedes igitur ex boc variabili crescendi modo ort» ut 
Panicum ff^eirmami, R. et S., et P. redimUum^ Yill., plaoM 
delendaî sunt, illud ad Setariam glaucam^ hoc ad eanadem v. ad 
viridem amandandum. Panicum et Penniselum paniculatum , 
IIorL, erant S, glauca, P. gongylodees^ Uort., vero S. viridis^ cu- 
jus formam graciliorem, spica breviore interrupta insignem, in 
agro nostro collegimus; 5. tenacùsitna et S. fiuùans, Uort, ad 
5. verUeUUUam^ Pennisetum typhoideum , Hort., ad Setariam 
italicam sic dîctam muticam, et Panicum erigonum ad vulgarem 
hujas spcciei formam pertinebant. 

8o>Cfius. — Qurciiarn variorum Sonclii gcneris specierum 
cert«e sint fines cullura ducebit. Indigenas prius sub Sonchi 
oleracei nomine conjunctas specics fructuum figura et sculptura 
nunc discemioius. Sed, si fides babenda est auctoribus ,.et hi 
fructuum cbaracteres mutabiles forent. Inter formas cultas, bar 
bitu inter se distinctas , alias habemus qo8B fractu cum Soneho 
oleraceo Wallrotliii convciiiunt, alias qu^e Sonchi fallacis [W^Wr.) 
fructiis liabiluniquc a-'mulanlur. Cultura igitur erit inquirendum 
utrum dusB spccies existent variabili partium vegetationis clia- 
ractere gaudentes, an du» tribus aint fructus distinctas, e specie- 
bus pluribus varia vegetatione segregandis composiUs. Tertiam 



Digitizcd by GoOgle 



tribiim fructu et habitu secedentem Sonchus palusins format, 
pluresque tribus naturales e reliquis speciebus lignosis herba- 
ceisque exstruendae videntur. 

Sonchus elongatus, ^unze, în littcris. — Ut ab amicissîmo 
auctoTB edoctossum, ab ipso ad ripas fluminis f^ar prope Ni- 
enam oolleeti» est, et tiasi folioium elongata, oorollis pallidis 
apice mbentibos Hvidisve tantopere recedere videbantur, ut pro- 
prio nomine designare et in hortum Lipsiensem introducere sed 
inter spocies rite definitas nondum collocare statueret. Primum 
anno ex borto Marburgensi acceptum colui et Walirothii 
Sonehioleraeeivar. f Ipcerum habui, sed statura, folionim forma 
et corollarani colore paulo diversam. Praetento anno semîna es 
horlo Lipriensi culta plaotam eamdem prsbuerant, colore aatem 
corollanim intense lateo. Ingentem copiam Sonchomm îndîgeno- 
rum pcriustrandi diversissiincu occurrerunt foliorum formae, sed 
rarissimus status ille coroilarum (lallidior, nec conjunctus cuin 
foliis dissecti». 

Quem subSonehi Royleani nomine ex hoi tis accepimus, fruo- 
tus indole iterum corn S. oleraceo Waihrothii convenit« foliis vero 
tenutasdiaseelis, aegmentis acatinsetcrebrinsdentatis, saepius- 
que deorsum cnrvatis, basique foUonim mnlto minus ampla rece- 

dit ab elongato. Similem sed mullo validiorem iiisuper coluimus 
Sonchum foliis supra luccntibus, scgmentis longioribus deorsum 
curvatis, terminali elongato attenuato, dentibus lobisque sub- 
spinescenti-acutatis insignem, sed fmcta non minus quam in re- 
liquis conformi. 

Ad 5. asperum vero spectat 5. hngifolm^ Trevir., eojas fhic- 
tns fere duplo majores ac in illo et margine tenuiore cingente 

instructi , caetcrum eodcm modo hcves tribusque lineis elevatis 
basi apiceqiie coniiiveiitibus insculpti sunt. Patriam bujus plantae 
ignoramus. £ seminibus Gapensibus « Lactucœ species » insignilis 
aliam formam eduximus, similem quidem et fructu convenientem, 
sed variisnotis discedentem et frigoris magis impatientera, quam 
nomine Capeiuûinterea subjungimus varietatis snb titulo. 

Stmchi tae^tkoidis , DC, nomine alia senrina Gapensia a 
Dregeo accepimus, quae planlam nobis dederunt habitu pecu: 
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liari insignem, forsan perennem, cujusfructus utrinquc altenuati 
inter lineam mediam erassioreiii et margînern leviterincrassatum 
sulcÎB Uoeisque minus elevatis pauds insignes « cœtenim fere 
I»? es sont Quo fruetuum charactere hmc species a Gandolleana 
recedit novaque videtur 5. hypoehœroides Intérim nuncopanda. 

Verbena lasiostaciiys. — Sub hoc nomine accepinius sed 
erecta et stricta est, calycisque dentés acuminati sunt ; bracteae 
vero non semper calyci fructifero sequales , plerumque breviores 
extusque cnrvate, jiinioreB calyees superanU 



ADN0TATI0NB5 AD DELBCTUM SBIONQll 

mn DOEPATIMSIS, ANMI 1849, 
A««tor« Al^ BUHOS. 

GASTROcoTTLBy Nof. geu. Bomginearun) AnchMoarum. 

Char. ; Calyx quinquepartîlus, corollam liypocraterimorpliam 
subœquans, demum sLclIatim patens Fornices minute papillosa;, 
retusîD. Anthera; orbiculari-cordatae brevissime apiculataj, fila- 
mentis brevissiniis longiores^ verticillatim dispositsB. Stylus bre- 
vissimas. Stigma simpiex , crassiusculnm. Ovula ventre aûixa, 
sobpendula. Nuces 2 v. S, rarîus {(, ventre af&z» et perforât»» 
apicibus conniventes obliquae , intas apice oblique carinat», ru- 
gosa?, scabrse , areola ore cartilaginco ci enato-dentato cincta. 
Scmcn incurvum, subhorizontalc, radicula ascendenle. — Herba 
annua, hispidissima, ramosissima, ramis proslratis, foliis undu- 
lato-subcrispîs, floribus extra-aïuUaribus soiitariisminuUspurpu- 
rascenti-cœruleis. 

Gastrocotylb oispinik, Bunge. — Jitchtua hispida^ Forsk. — 
DC., Pforfr., X, p. 50.? 
Uab. in deserto Âralensi. ^Àl, Lehmann,) 

Hbracibdm LniiANNiAiioiiv Bunge. 

H. {Sphondylium) foliis supra glai)ris , subtus moUiter dense 
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pubescentibds, inferioribus pinnati-sectis bi-v. tri-jugis ; seg- 
mentis laforalibiis obovatis j)iFinalifidis , summo tripartito basi 
ciiueato ; laciniis omnium ovatis brevibus acutis grosse subaequa- 
liter dentatis; umbella amplissima , radiante ; ovariis villous ; 
fructibus exacte oblongis pUoeis acaleolis destîtatis, vitUs davar- 
lis usque ad S/4 fructus productis : exterioribus paulo brevîori- 
bus, commissuralibos davatis médium fructum vû altingentibus 
panim divergentibus. 
Hab. ad torrentes prope Samarcand. (JL Lehmann,) 



ADNOTÂTIONES AD CAXAU)GU1I SEMINUM 

■OBTI BOT. AMSTELODAHENSIS ANMÛ 1849, 

ANGIOPTERIS. Boffm. 

1. A. EVECTA (Hoflin.). Pinnuiis oblongo-lariceolatis acumi- 
natis (acumine sterili) serratis , basi subcuneatis v, truDcatîs » 
venis opacîs «implicibus furcatisve^ soris marginalibus dense 
approximalis. — Hook, et Grev.^ la Fil., lab. 86. -—Hook. et 
Bauer., Geii. Filic, lab. X. 

2. A. LONGiFOLiA, llouk. ct Grcv., in Hot. Mise, p. 227. — 
Pinnuiis nnodice pctiokilatis, longe lineari-lanceolatis acuminatis 
(acumine sterili v. fertili, dentato-serrulato) « basi inaequali v. 
asquali leviter'cordatis» pneter apicem lato-crenulatis , venis 
opacis sœpe furcatis cum tenuioribus pellucidis àlternantibua, 
soris confluenfibos V. discretis a margineincurvato remotiusculis. 
— Sporaiigia alrofusca. — y/, javanica, Presl.? 

X A. ANGiSTATA, Miq., Jnalect. bot. ind. ined. — Pinnuiis 
brevissime petiolulatis linearibus in acumen brève angustum ser- 
rulatum stérile v. soriferum terminatis, basi leviter cordatis , 
venis opacis saepe furcatis immersis, soris densissimîs margini 
obsolète crenulato incurve quam proximis. — Pinna gracilis ; 
pinnuls crasse coriacem. 
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4. A. pauiNOSA {Kunzc, Farmk. , tab. 91), var. hypoleuca, 
Miq., /. c. — Pinnulis subsessilibus, subtus subcretaceo-obduch's, 
anguste lanccolato-linearibus in acumen stérile subinaequale 
serrulatum terminaiis, basi subtruncatis v. inaequali-subemargi- 
natis, venis opacis simplicibus v. furcatis, venulis (striis) tenuis- 
simis obscuris alternantibus (ad lentem), soris angustissimis 
margine obsolète crenulato revoluto proximis. — Pinnan fere 
membranace<e. Sporangia parva, subglobosa, aurantiaco-fusca. 



ADNOTATIONES AD INDICEM SEMINUM 

BOBTI BOT. MUTINENSIS ANNO 1849 , 

Avaor« F. DE Bazovoxj • BauraHOFF 

,Reana, Genus novum {Gramineœ, trib. Zeineœ), 

Flores monoici. A/ascw/i terminales paniculati; spica biflora, 
flore altero sessili , altero pedicellato ; staminibus sex. — Fœmi- 
nei axillares, spicati, erecti, sessiies in axi tlexuoso, bracteisim- 
bricatis ad médium usque involuti; stylis longissimis, exsertis, 
pendulis : parte spic® superiore abortiva, exserta, erecta. Ca- 
ryopsis curvo-trigona, axi arcte adhîErens. 
Rbana GiovA?iNiNi. FoHis amplexicaulibus, canaliculatis, an- 
gustis, integerriinis, longissimis. 

Habitat in Mexico. — Annua. — Attulit ex loco natale 
D' Melchior Giovannini, Regiensis. 



INDEX SEMIXUM HORTI BOTANICI MONSPELIENSIS, 

ANN0I849, 
Auetore aAFrS9ï£AU-D£I»II.E. 

Acacia LOPiiANTn.v. — A. inermis; pinnis 8-9-jngis; foliolis 
linearibus 25-jugis; ramis junioribus costatis ; petiolo communi 
supra binervoso, cum glandula mediocri terminali et glandula 
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seclinda craasa in œedio basis oadn ejusdem peiioli ; jolis solitar 
riis aut binia ei axillis petiolonim éum floriferis ; corolla odiro- 
leuca gamopetala; etaroinibus gracillimis basi monadelphis ; 

fruclu lineari ; seminibus airis, ovatis, lunula concolore. 

Semina e Morton Ihuj vegeluin Iraliceni primo satioais anao 
fructiferum dederuut ia horto Moospelieufii. 

Cannabis cuinensis. — Cannabi sativœ communi triplo elatior; 
ramosa, basî denso cortice veluti corio obducta; semioa 8ub 
adventu hierois tarde roaturans. 

Patet area ad stabiliendos characteres accurate specificoe inter 
CùnmUnm êoUvam wlgarem^ CamuUnm indieam tn^riankm et 
Cannahim chinensem giganleam* — Semina tradimu§ ad explora- 
tionem culturîB, nata e chinensibus quae a clarissimu Itier 
nobi5 data fuerunt. 

Fregirardia LiJTBiFLORA , Dunal, m8s. — Lycium ovatum, 
Ilortul. — Frutcx habitu quasi Solani diphylli ; sçd foliis molli- 
bus ovatis, et ramis puberuiis ; tloribus ex aJLillis foliorum saspe 
ternis; pedicellis debilibus, inaequalibus. 

Galyx ufceolatMs, brevis, quinquedentatos* deotibus minutia. 
Corolla uroeolat<M^tata (fere Plufâaiidi» curatêamem) « limbo 
quinqueplicato, demam evanesceos. Stamina quinque, ineliMa. 
Germen sphaericum; styliis reclus; stigma capitatum. Bacca 
rubra» lucida, grossuiarioides, producta e calyce marcido per- 
sistente, bilocularis» polysperma. Semina aogulata, scaberula, 
plurima abortiva. 

Nomen periti botanici Monspeliensia FrediHei de Girard 
adscripsît huic novo generi professor Dunal^ qui monuit insoper 
decem alias spedes ease congénères AmeHcs sepientrîonalîs 
pari ter indigenas. 

Srtaiha Itibri , Del. 

Cuimo cubilali; foliis latis, mcmbranaceis, deorsum scabris; 
ligulisbrevibus, ciliatis; panicula selosa, alopecuroidea, nulaule, 
spitbamali, compacta; racbi pilosa; gliunis nervosabs glabris. 

Sbtama iTALtcA MAJOH. Ex iEgypto Semina secam attulit et 
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communicavit clarissimus Itier, qui ubenrimum opus scripsit 

« Voyage à la Chine, 2 vol. in-b". Paris, 1848. » 
Srirv FiMCULMis, Del. 

Foliis capillaceis . convolutis ; vaginis laevibus ; ligula mem- 
branacea ; culmo florifero capillaceo declinato, Bub anlhesi pro* 
tracto in filam foliis plus quam dilplo longiorem termiiiatum pani* 
cala scabra firma. 

Stipa formicarlm, Del. 

Foliis linearibus, glabris, demum convolulis, supra slrialis; 
liguia brcvi, hyalina ; culmo erecto, ramoso ; pamculis termina* 
libus subcoarctatis ; palea corollina teretiuscula , armato oculo 
scabrido-verrucosa, jancturam arist» intra ligulatum appendi- 
ceob recondente» 

Affinis Stipœ juneeœ dîgnosceod» corolla apice sensiin atte- 
nuata tenuiter scabrida , aunulo brevissime puberulo aristam 
juDgenle. 

Stipa papposa, Del. 

Foliis setaceis, convolutis; vaginis slriatis, apice ad lalera 
abrupte truncalis ciliatis ; culmo trinodi; pauicula dclicatula, 
colora ta ; arista paleoe corolliiiiB basi torta, per médium piiis ex- 
paosis veluti pappo onusta. 

Gramen ad Sacckarum Teneriffœ quodam modo babiiu acoe- 
denstperenne; recens ad venacum duobus praBcedentibus et cum 
Stipa spkndmte Trin., Monspelii inter lanas exoticas. 

YbRBASGDM 6LANDULOS0M, Del. 

Foliis tomentoels, parce crenulatis, ovatis» radicalibus in pe<- 
iiolum angastalis, superioribas seroi-amplexantibus; caule apice 

paniculato ; ramis floriferis gracilibus , piloso-glandulosis , pilis 
humore quasi oleoso chartam maculanlibus ; filainentis staminuni 
tenuibus, croceis, insequalibus, albido-lanatis; capsulis parum 
coriaceis. — EPortu Juvenali. 
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Ceratocephali genus primum a Moenchio a Ranunculo sépara- 
luin, dein ab Aug. de Saint-Uilaire sagacissime examioatum et 
r^ectuin, taDdem a Decandollio aliisque restîtatumiD buiusPro- 
drotijo I, p. 26, duas tantam spedes comprehendit, altérais, 

scilicet C. orthoceratem , Rossiae auslralis civem. Flora Taurico- 
caucasica, t. II, p. 26, habet 6\ Hanumuhtm falcatian, sed in 
L 111, p. 386. C. orthoceratem i^lianimc, teslirulatum). L lramque 
enumerat Ledebour in flora Rossica. Comparatis speciminibus 
herbarii mei septem species hujusgeneris distinguo. 

Am CarpellU rostro recto apice haud hamato, 

1. C. ORTHOCERAs (Decaïui. Sysl.) spica fructifera ovata, car- 
pellia erecto-patentibus, rostro lobulis baseos tpplo longiore. 

Specimina c Gallia, Aiistria, Nikolajof, C-hcrson, Tauria, Saropta, regio- 
nibus altaiensibus nullum osteiuiuiitdiscriinrn. MirorDc Candollium 
intcr gai liras non enutuerasse, cum ab ipso mihi data sint specimina 
e Galloproviiicia. 

2. G. RBPLBxos m, spica fntctîfera cylindrica, carpellis reflexo- 

patenlibus, ruslro lubulis bascob parum longiorum. 

Astrachania; legi A" 1817. 

Simillimus prA'cedenti, sed spica diamelro triplo iicc srsquilongior. Car- 
pella in utrtxjue villosa pra't«'r Ipsum apiceiii <jui glaber cl flavescit. 
Icon Falk Beitr. 2, t. lo, toile huncspectat ob apicam longiuscu- 
lam. 

B, Carpellis rostro incurvo. 

3. G. FALGATD8 {Pers. enchir,) capis folia subeequantibus, corolla 
calyce daplo longiore, carpellis villoso-pubescontibuF, roetro 
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lobolis baseos quadniplo longîore, iode a basi falcato-în- 
curvo. 

Specimina mea e Gallia meridionali ; ox aliis terris haud vidi unde du- 
bius maneo num synonyma in De Caiid. .s■y^^ veg. allogata omnia hue 
perlineant. Cerle planta gerniaiiica cui Kocli dorsuin carpelli haud 
carinatuin sed canaliculalum adscribit, alla esse débet. Tamen Lede- 
bour in Flora rossica euffldem characterem repetit qui in nuila specie 
rossica mihi occurrit. 

h, G. sraiAGDB Stev., scapis folia sabceqciantibas, carpellis pnU 

venilento-pubescentibiis , rostro lobulis baseos triplo long loi c 
subrecto apicc iiicui vo-hamato. 

E Syria, circa Damaseom \ecUm commomcavit b. Labillardiere. 

A congencribus simillimis abundc divcrsus pubesct'ulia singulari car- 
peDorum. Specimeii lueum omnino detloratum unde corolla mihi 
ignota. 

5. C. mcuRViîs Stev., scapis folio longioribus, carpellis villoso- 
pubcscenLibus, rostro lobuliâ baseos dupio longiorc subrecto, 
apice iocurvo-bamato. 

Crescil in Taui ia campeslri, Iberia, Armenia rossica. Hic forte f\ fulca- 
/u.s Ledi'bour nî Flam rossica, I , p. 26, sed cum specimina e locis 
ibi allegalis haud possideam , nonnihil dubius hajreo. Nosler differt a 
C. faicato gallico corolla duplo mioore et rostro breviore non a basi 
sed supra médium incurvo. 

6. C. i.EiocARn s Stcv., scapis folio longioribus, carpellis glabris, 
rostro lobuliâ baseos triplo longiore rectiusculo apice incurvo- 
hamato. 

Unicuin spécimen possideo Astrachaniie têctuni. 

Etiam haec plantula reliquis specicbus simillima, sed ipsa germina gla- 
bra : rostrum quoque augustius longtus hamatum. 

7. €• pi^TTCSBAS Stev.» scapis folia sabœquaotiboSyCaipdlto 
loso-pubeseentibus, rostro semilanceolato iQbalis baseos vix 

duplo longiorc apice. incurvo-bamato. 

Gnieit io Tauria meridionali ciica Sodak et Komoasn. 

S*iérie. Bot. T. XII. (Décembre 4S49.} 4 Si 
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Flores reliqoU prêter C. falcatum gaUicum majores. Spica brevios 
ovata cinssiiiflcula. Rostro quam in reliquis latiore breviore bene dis- 
tinctna. 

Ranunculus orientalis L. (DC, Prodr., I, p. 28, n° 13) spica 
fructifera Çeratocephalo simillimus, dillert tamen carpello btai 
hMid bigibboso, sed lamina simplici in roetram abeunte e solo 
nerro donaK prolongatam. Hœc structora mîhi in aliis Jlamifi* 
eti/t spedebns haud obvia, quibus siylus brevis pins minas hama- 
lus carpello insidet, vel si in roslrum elongalur ut in H. an ense, 
lomatocarpo aliisque, hoc e nervis utrinque prolongatis, nec e solo 
nervo dorsali , formatur. Unde haud immerito proprium genus 
constituere posaet AipAocoma uominandum. Huic forte aduuine- 
randi Rammeulvs leptaleus eiR. comutus DC, Prodr,^ n. 

Ibl, ambomibi ignoti. Observo nostrum A. orienialem car- 
pella habere leviler tuberculata qiialia R. eomnio sao adscribit 
De Caudollc. Variclatcm majoivm ex Armenia ro^sica inisit 
b. Siovitz quœ exacte quadrat in iconem Delessert, I, 32 ; flore 
Oiinore e Smyrna ab Unione itineraria Essiingense habeo. Planta 
vero sub hoc nomine a Hohenackero missa loto oœlo divma ; 
est mihi : 

■ • 

Randhgiilos DAOCirOUUS. 

11. orientalis Ledebour m Flora nm., I , p. 29, n* 7, ezdusis syiîonymis 
Lionsi el De GandoUiL 

Diagnosis in Ledeb. /. c. nulle modo in R. orienialm quadrat, sed 
nostre plants optime aecommodaia ita ut hsc alla non egût Folionioi 
laciniie estime vbi linesm longe que in B. ortcitfo^t duasvel Ires lineas, 
. imo totum polltcem louge. Spica fructifera • nec tamen carpelle, Aon. 
ox^permo haud absimilis, Ranuneuii orientalis vero Ctrotocorpo foi- 
eato. Specimina a Wilhelmsio misse non es Iberia sed e provincia Cu- 
bensîCaucasi Caspici. Num R. orientalis C. A. Meyer, Eman, «nie., 
p. hue Tel ad Yerum R, orientalem pertineat asserere nequeo, adest 
•nim solum nomen. 

Adonidis sectionis primae , Adoniœ y speciem unicam habet 
Linnaeus in editione i* Specierum plantarum, duas jungens varie- 
tatea ; bas jam séparai in edit. 2* 8ub nominibua A. œstivalis 
IMboB pentapetalii finiota ofito» ei A» autwKmàkt ioie ooIih 
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petalo fructu subcylindhco. His addidit Jacquin duas species : 
ji, ftammeam et J, mmatam quam Murray (Syst veget.) ab 
ati<ttfiifia/t vixdiversam esse censet, De Gandolle veroad ^. œsH" 
miem citât. His aseentiens Koch in il* Gma, très tantum enu- 
merat species l>onia diagnosibus distinetas. De harom synonytnia 
disseril autor l'Iorœ taurico-cancasica', crronea cum iioutra e 
specicbus ibi cnunieratis genuinasit Liimeana; est cniin, n. K)75 
(L m, p. 378) quam pro A. œslivali proponit yé. squairosa 
Slev., et A. auknnmli» (n. 407/i, ibid.), J, caudaiaStAv,^ 
Ledebour in Fhrarots.^ I, p. 25, habet très species Kocbianas 
et quartam, A. derUaUm DC. 

. PrîuwB, mMumnalis^ churiss. vtr spedmina rossica haod 
vidit , sed recepit auctoritate Beaseri et flor» taor. cauc. bujus 
J. (BsUvalm citans. Planta prions forte hue pertinet, descriptio 
ehim in Besseri flora gaiic. liquida, posterior vero cst^^. squar^ 

nsa mea. 

Secunda , A. œstivalis genuina, etiam nec Ledebourio nec 
mihi e speciminibus rossicis nota. Yarietatem palUdam, ex 
ItMria et Armenia et ego habeo, sed ad ^. sqmrrqsam refero. 
Var. Y* vero, À, parviftora Fiscb. et Led., exacte conyenit cum 
Â. citrina agri beroKnensis quam et ego pro varietaté œsti-, 
valifi habeo, spica biuvi ovata laliludiiie vix duplu lougiuie dià-. 
tincla. 

Terlia, A f'i in mea, recepla secuudum piaiiiam a Nordmaimio 
lectam quam et inihi dédit amicissimos vir, et qu» calyce insi- 
gniter hirsttto certe bene convenit, sed obfructus defectura mihi^ 
dobia, forte ad A. eavdatam pertinet. 

Quarla denîque, A. dentala, longe di versa a planta Delilei 
quam ex .Egypto possideo et qua^ carpcllis telraedris rostro bre- 
vissinio benc dislincla. Planta taurica et iorle volhynica est 
ji, caudata Stev. 

Mihi Adonidvan annuarum in Rossia nascentium très tantum 
species bene not»; qoarta, autumno/tf, ob fructus defecdmi 
dubia. 

i. A. MsavuM (DC» Ledeb., etc.» atitomnajwL») coroUa plana 
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ealyci glabro arête ioadente , spica ovata , carpellis dentt 

baseos cariuo^, rustro adscendente brevi. 

Z. miniata Bener., Emm,, p. -22, n* (178, forte. 

p. parviflora , Ledeb., Flora ro»s., ii° 2, var. 7. 
Ad. cîtrina, Hoffm. fiora (ex Â'ochw), 

Yarietatem par? ifloram a deserlo kiigisîco et cisptoo habeo. De 
varietatilNis « et |3 Ledeb. /. e. vide sapra. Bas circa Odemm 
nifci me certiofem liBcit d. Gompèn, apedinini wo noudmii 

vîdî. 

S* A« SQOAiBosàStev.fCoroiia plana ealyci puberulo iosidente» 
spica cylindrica squarroBat earpellîa dente baseos caria», 
rostro adscendente earpello parum breviore. 

A. aestivalis M. ab Biek f, t. e, III. p. 378 w. 1073* excl. syn. 
Will-Meyer Ind. eaue, p, 202 forte. — Hohenacker Ind. Fliso' 
àetpol. (BiUL So. Aor. Moiq, Ejasdem Jnd, Tal^h (ibid. 
t. 11). 

In Tauria campestri, etiam circa Sympberopolio ; in Iberia et Ar- 
menia rofisica. 

Din piOi4. «ftWt aiictoniffl(il. aubamudiL, tp, pL lL)babai, ciiias 
forauB gennù» epedmine froctifeio, nt jam tnpra dlxi« careo ; <ed enm 
a tar.y pmrifUra aatis différât, pro nota apecie proponere anllua bnita 
Nostne A, êjuermœ enim calyx tîx nmpiam glaber, aed anpiflsînie baai 
dn&taiat tiUoaaa; petala intense coocbiea baai nigra; spica diameiro 
triple, qnadmplo longior, in illa rix doplo ; carpèila doplo oujoim aii« 
gulata et profimde, nec le?iter tantnm, serabicalata, carinis daabos 
lateralîbns pins minus coospicnis, donali in rostrum eacnifente moiS 
viride mox sphaodatom, qnam in A. astivali mnlto loogins, denteqne 
baseos longiore mnnitnni. Ipsa carpella primum spic» aicte incnmbnnt, 
sed maturescentia recedunt, unde spica basi valde squarrosa et rigide. 
Specimina iberica a Wilbelrosio et armena a Scovitzio corollam babent 
sulfuream macula nigra, sed spica jam junior basi squarrosa hoc per- 
liiMifC (Mtcndit 

A. A* CA0OAT4 Stev., corolla plana calyce hirsuto insidente, 
spica cylindrica elongata lata, carpellis dente baseos carinse. 

A. dentata Ledeb. , fora rott, i. /. 2/i. ». 4. excl. syn. fkcand. 



Digitized by GoOgle 



A. flammwi Ledeb. he, eit n. S fbrte. 

A. aulumnalis M. ab Dieb. Fl. t. c. 111. p, 378. n. 1076. 

In Tauria campestri copiosissiraa in agris restillbus et inter segetcs, 
etiam circa Sympheropolin , atque in Itttore meridionali circa 
Nikitam. 

Descriptio fLom L e. 1. c. optima, laDtom acrobicoU carpeUi mibinoD 
profundiora videntor quain io A. §guarro$eu Carpella utriqna sHnillima 
sed ia A. eaudata margo lateralia deest qui in altéra valde conspicuus 
aiBpe vefleii» iiiide forma magU ovata. Boatram variât carpelloconcolor 
vel aphaoelatum; dens baseoa cariiiœ longior Td brevior ; ipsa spica 
pollicaria vd ^-8 pollicaris. Petala ooostaoter immaculata. Qaid in- 
telligat Be§^r in Flora 1832 Beibl. p. 37, &0, etc., diibinm cum nil 
mai nomen il. denMœ adait — A. «mmala Wallroth , a Koehîo ad 
Ad. fmnmtfm citata, petalia iniiDaculatis et apîc» laxa nostr» afilnia 
Tidecor. 

t. A. ALTLMNALiscorolla subcampanulata supra calycem elevata, 
spica ovata, carpellis prêter rostrum edentulis. 

A. autamnalb Ledeb. Flora, rou, n, i, excl, 
Enttm. n. 1437. 

A. îestivalis Linn. Specits plant. ^ 6(12», ut jam bene noisisïi Marsch. 
ab Bieb. I. c. 

A. aunua a phœnicea Linn. S))pcies plant, ed. 1^ 

E littoreorienlali maris Nigri circa Gelintschik (Xovo Hossiisk) spé- 
cimen comraunicavit clar. Nordmann hortensi simillimum 5ed 
fructum nondum conspicuo. Stirpein podolicam haud vidi. 

Rostrum rectum breviter pyramtdatom uec ut in prooedentîbas 
canna dorsali latus interius supereminente. 

NiGBLLA ABiiBNA Stev., aotheris muticis, stylis/i-S demum 
patentibus, capsulis asperis ad apicem fere in cylindriun cl»- 
▼atum connexis, caule erecto glabro. 

Ex Armeoia roeaica circa Gandsham (Ëlisabetpolin). O- 
Similis N. segetaii pro qua roihi mitta, sed abuode difiert fructu cy- 
Undrico clavato-stylis triplo fere longiore, flore ipso majore. Rami stric- 
tios erecti unde habitus deosius foliosus. Folia tenuius dissecta exqui- 
sitius acuminata. Fetala longiora lanceolato-ovata, ut in sicco videntur 
paliide cœrulea, nec violaoea. Styli primum erecti apice hamati, fructu 
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nuitaro patenCes, nec ab initio nourviti. Caprate apioe nerfis tribus in 
stylum decurventibus-Forle hvc pertiiMl N. tegttaU» Ciohw, oatp. caoc. 
p. 37» geouinam enim N, tegeialem in Iberia haud vidi iV. fminUaeeti 
dUfert antheris apijculatis capsolii Uevibos. 

PiBomA WiTTHANNiANA Stev. . capsalis glabris, foliis sabtiu 

pubescentibus discoloribiis ternatis, inleriorumfoliolis lateralibus 
iterum ternatis vel pinuatis ovatis acutis. 

E montîbns Gartaliniam a prov. Achaliicbe separantibiu, eliam a 
montosisprov. Azkur relulithortalannsWitUnann, in convallibiis 
gelidis umbrosis rarius nasci leferens, maioque Ikivere. 

Florum colore flavo e oongeneribua diatinctiiaima. Caulîs usque ad 
dooa pedes altus glaber. FoUapaiica«peiiolo usque ad uliimuna foliulura 
spitharaam longo parom piloso, summum simpliciter teniaturo, foliolia 
omnibus petioliilatis supra glabris ovatis usque ad 4 uncias longis, 2 unCi 
iatis, forma P. y^ussi similibus. Gorolla ;magnitudine P. tritemaiw Ùnvti, 
Caiycis sopala ovata obtusa uiiciam longa glabra. Antlierce aurantiace. 
Gennina glabra stigmatibus purpureis. Â P. Ilussi difiert prsBter florum 
çoloiem germinibus glabris, foliis longe peliolatis supra haud lucidis 
aublus pnbescealibns pilis rectiusculis, nec subtomeniosU pilis cris, 
patls. 

Pœomm coroliinœ ibericœ (Ledeb. m Ftûm mt. L p.73. ) cuj us s|)eciaien 
incompletam a b. Wilhelmsiohabeo, foliaaubtaspalHdioraneque tamen 
glauoa ut vult Sooh in Fiora germanp. 26. et capsula erecte nec a basi 
racunratœ, unde diversam essesuspicor. 

Impatiens cadcasica Siev., peduncub's paucifloris folio brevîo- 
ribus suberectis , calcare apice recui vo, foliis ovatis subinteger- 
riuiis. 

In subalpiiiis Caucasi ; Id utiil^rosis monlis Beschtau Junio. 

Planta admodura similis /. i\oli tangere, sed mihi videlur satis differrc. 
Radix annua dense ramosissima. Caulis scsquipcdalis glaberrininv iit tota 
planta. ^'♦miIcuIIs inferioribus tumidis. Folia lo^|^ius jMHinlata ovata basi 
angustiora, int«>^'orrima vol deiitibus paiicis raris obtusis leviter crenala, 
basées subulalis paullo lon^ioribiis. Pediinculi aiigulo acuto erecti 
3-4 tlori, inlinii poliolo brevioros, snmmi foliuni aîquantes, Corollaquara 
in /. iSoii tangtre ininor, ejusdem formes et coloris, fauce quoque macu- 
lata. Calcar recurvum. 
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Staphyleœ duas species alit caucasica regio. Unani, S. pinna^ 
taniy EuropaB eiiam familiarem jam cnumerat Flora taur, cauc,f 
1, p. secundttin specimina quae ad il. Aiosonium iegi; eam- 
dem qaoqœ ob6ervavitGaeldenst8Bdt,et nuper eMiogreliaretulit 
Nordmann. Hanc definio : 

S. PiNNATA foliis pinnatis, foliolis 5<7 lanceolatis serratis ima 
bastsubtus puberolis, floribus racetnosis, stigmatibus capitatis. 
capsulie lobis apice conniventibus. Altéra est : 

S. coLGHiCà Stev., folus ternaUs» foliolis ovatîa aerratîs ima 
basi subtus pubenilis , floribos raoemorâ , BUgmatibuB aubulato** 

filifonuibus, capsula lobis apice divergeotibus. 

In Imeretia ad torrentem Zclienizquali olim legit Scblegelmilch, 
noper semina attolerunt hortulani Nikitenses. 

lu Abcîiasia circa Sokunikale inveiiit prof. Nordmann. 
Diflert a praîcedcnle prœtfîr in detinitione indicata, floribus majoribus 
longius pedicellalis, slylis post tlon\s(!*'ntiam longe exserlis, capsulis ma- 
joribus apicr late apertis. Semon plus quam dimidio minus vix granum 
pi|>eris excedit, quod in 6'. fiinnatti pisum tequat, sed lioc forte a soli 
indole dependet. «V. tn'foliata americana discrepat foliis tota pagina in- 
iiiferiore pubtiâceiUibus, ûoribus miiionbus, slylis capitalis. 

Sambl'cus i».\uciJur,A. Stev. , caule herbaceo , stipulis foliorum 
liueari-lanceolalis, foliolorum nullis, foliis bijugis cum iiupare» 
cynuB expansœ ramlB primariis ternatia. 

In provincia Salian ad ostia Cyri quundaiu legit liansen. f . 

Uabitos omnino S, Ebuli nostrce sed foUit paocijugis divenissima, 
quse in vulgari 4-5 juga. Foliola sessilia, rarisiima petiolulata, acumioe 
multo longion» ultra ipsum folium tota uncia producto ; serratur» cre- 
briores angusliores ; pubes paginai inferioris haud diversa. Cyma Torma 
exacte^. hbiUi, floi'es quoque aibi ; fructum non vidi. ObservoS'. Khnli 
tauricœ foliorum pinnas inferioi'cs tripartitas vel ternalas esse, qua» in 
specimim meo auacico aioipUces auut, neque variare ullibi iiotatum 
scio. 

Dufresnia oritmtalis DC. , Prodr., IV, p. 628, ab uodem in 
Mem. yalerianeis bene descripta el icône iliustraU, in collibus 
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lapidosis circa pagurn ScidcUadshi et oppidum Ghoj Armeniœ a 
Szovilzio lecta, qui triaodrum monogynam easeobeervavit. Planta 
annua uec perennis ut crédit De CaodoUe , sepe spitharoœa ; 
flores omnes hermaphroditi ; fructos tomentoso-villoeîsBÎmus 

structura similis Valerianellœ venicariœ, sed calyx omnino alîiiS. 
D. leicoarpa Koch (Led., FI, r., Il, p. 428) inihi iguoia. 

ValeriafMû omnibus nostratibas et exoticis quotquot exami- 

iiarc licuit, fructus trilocularis, loculo superiore ferlili, inferiori- 
bus duobus inanibus, uiiica .'-pocie, J\ ^t// excepta cui 
locuius dorsalissterilis, ex inferioribus veroalter fertilis. Septum 
inter has nunquam deest quamvis in V. olitoria ienuissimum 
neque semper mataresoentefructu evanidum, undehocbilocularis 
dici nequit. Divisio generis a Rochio proposita ad cogooscendam 
plantain maxima idonca , scd De Candollii strucluram fructus 
melius exhibet ; conjuugere tanien censeo hujus § 3 et 4, ut 
parum diversas, 

â 1. Locustœ loculo fertili dorto incrawUo, 

1. y. ouionu (Led., F/, r., t. II, p. Û26, n. 1). 

Hac vîdetar per totam Europam maxima diffusa, etiam apud nos co- 
piosissima ; tamen fructa pnbooenle mihi non occurrit. Huic et se* 
quenti.nec K iurgidœ, fmctos forma aflBnis K ^îîMom Guss.— Observe 
Iconem De Cand. Mém. twr la fim. âe$ Valerianéet, t III, f. S. quam pro 
V. olUaia dat, nequaquam buie respondere sed dorso loci fertilis 
sphsroideo quam maxime differre ; f. 8 vero quam V. turgidm esse dîcit 
exacte F. olUorUm exhibera cui semen comprsssum et dorsum locult 
fertilis latitodine kmgius, apice rima tantillum imprassa. Prior forte 

2. V. cosTAîA (Led., /. c, n. 3). 

Maie in diagiiosi fructus granulatos, dicitor. nonnist sob lente bene 
augenie apparent hand vera granule sed rugulsepidermîdis dense irre- 
gulares, quales nec in V. olitoria desont. Plantulam rariorsm nune per 
plures annos trustra quaro. 
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3. y. TUEGioA (Led., /« c, d. 2). 

Perevidontem errorem hanc sectioni pni^edenti adnumerani DeCaii- 
dulle et Ledebour, loculi enim fertdis dorsuin nequaquam incinssalum 
sed eque lenueac parietes laU3raliuin. Occiirrit rarius fructu pubescente. 
Mihi in région ibus caucasicis haud obvia, sed prœter Tauriam 1^ 
etiam prope Constantinopolin, unde etiam K irigwocarpam.UC Frad, 

IV. p. 6-i6. n. 18. a nostra haud diffère certus sum. Iconem DC. Mém. 
Vùier. t. ni. f. 2. non hujus sed V, olitoriœ esse, jam moEuL Synony* 
mon r. oHêotim Lam. et DG. Flùn franç. Uk Flora Tmar, mie, eitatum 
hue vix pertinet sed potius ad V, denietam DC — A nofltra F, turgida 
distioguere nequeo plantam in horto Sympberopolitano collam cujus 
aemina pro V, obtmloba misit amie. Fiaelier, aed qu» forte V, ambiyoiiê 
F. M. 

A* Y. PUMiLA (Led., /. r., n. iâ). 

In Tauii» campestribus copiosissima, sœpe pedem alta onde per- 
peram pumila nominata. Hanc sub nomine K umbilieatœDafoui e Gallia 
meridionali habeo, etiam pro V. ptdMla e seminibus a Fliehero miasia 
colol SyaonymoB Fed, iatioearpœ Stev. in Led. F/oranm elinDCL 
Prod, IV. 6^ n. i6. includendum quippe quœ sUrps longe aliéna. 

5. V. AuRicotA (DC., Prodr., IV, p. 627, n. ih, el Mm. 

Valer,, t. III, f. G). 

Nam sil V, AuriaUaKodïFiora germ:hÊ!ad penlUia certusaum; denlem 
enim fractus vultobtiisam qoi in mea acntiuacalna est» exacte ut in ape- 
ciminibua avaiiionenaibiia olim a Reqnieno datia. Foliaanperiora in noatra 
basi dentibus elongatia pinnatifida. 

In Tauria cismontana rarior. 

V.dentatam caucasicam (Led./. c. n. 12) a Holienackero et Meyero 
Icclain liaud vidi ; forlea V. Auriruln fnun'ra non diversa. Gallica K rfen- 
tata qmm nuper sub nomine V. oculatœ e,l jmf/erulœ {per[ier&m) colui, 
simillimaï'. Auriculœ sed calycis limbus oblique bilabiatus labio utroque 
tridenlato, superiore Iriangulo ovato. lii V. Auriculn labium superius 
aequc obliquum sed dente simplici, inferius brevissimum bidentatum. 
Utra(|uejam in inferioribus dichotomiaî axillis florifera ut V. Morimnii, 

V. gracilis^ Hort. Petr. [Fcdia grncilis^ H. Pestb.) his affinis sed floribus 
in capitulum coogestis calycis iimbo campanulato abunde diverse. 
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6. Y. SxoviTiUNA Fiaoh. (Mey.* Ind. petr,^ ill, p. A8). 

Fructu oblongo |^i8 cafntatis hispidulo antice profonde sut- 
calo» loculîs fertllibiis eterili latioribus, calyow limbo campua* 

lato dente unico iougissimo patente* 

Spedmiiia net a Sioviuio ex Anaeoia. loco natali eccunitius liaud 
iodjcato, tantam in lipidmii apridi etmosm wililaBi; fartée 
proTîncîis rcMeieîf, eed a Ledebovrb nen leeepta. 

Pili capitati in dorso fructus nunquam desunt Hase bene jungit /'/o- 
tanp/ts DC. cum Sffenocœlis. Uuic sectioni adnumerandse V. veti- 
rnria et I ftlatyloba. Priorem 8 SjTÎa habeo; loculos stériles dissepi- 
niento bipartitos csso, luide ipsum fruclum 5-locuîarem, jam in ^p'w. 
Mosq. t. V. p. 352. monui; nuper idem observavi in seminibus pro 
V. j^////>//iVYi/a missis, quorum major pars qu idem loculos stériles sim- 
plices habet, noiiuuUa vero reliquis multo nu^era Uoa loculos dissepi- 
mento bipartitos, 

7. V. FLAGiosTBPHANA Fisch. Mey. (Led., /. c.,n. 19). 

In mais speciminibus circa Chui a Szovitzio lectis calycis limbus pie- 
rumque 3-ôdentatus, csterum haud diverse. 

8» T. CYUfi^CAAi'A Mey. (Led., l, c, n. 17). 

Fractiu demto dente elongatopriori simillimos F. momdon Koch 
(Ud. l9c ciV. n. 18.) et mihî ignola. 

0. y. CABlItATA LoÎB. (I^., /. H, 16). 

Planta caucasica satUt bene oonvenit cum gai lira et illa quamcivca 
Mkolajef gub. Cliersonensis atquc Constantinopoli legi, quibus omnibus 
suicus inter loculos stériles haud ita latus ; sed in speciminibus tauricis 
versus fontes Salgiri lectis sinus latissimus inductus seciionem Selt- 
uocœiœ stabilibit qu« Uunen neqoaquam servanda ai ipaa bec speciea 
ostendik 

§3. Pnlœœlm. 
10. V. LASiocABPA Siev. (iHem. Moiq,^ V, p. d50). 
Fruciu ovato villoeo eubt^trai^ono antice late sulcato , calycis 
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limbo brevi urceolato fructu angustiorc inœqualiter dentato, flori- 
bus capitalis, bracteis membranaceo-marginatifi ciliatis. 

Spccieni distinctissimam, a me et in Fhra taur. rauc. III. p. 30. fuse 
desci iptain, Rœmer etSchultes S/jec. plant. I, p. 336perperam varietatem 
V. pumilœ {Fed. tridentatœ) faciunt, quos DcCandoUe et posl illum omnes 
reliqui secuti sunt, praDter Sprengelium qui aeque falso ad Val. mixtam 
citât, fortfi verbis roeis seducti herbas utriusque stmillimas esse. Fructus 
vero indole ad F. conmatam tccedereet îgitor quam maxime a F. pumiUi 
dilRBrre Jam loc, eit notavi. Halc loculi stériles fertili majores» V, Miio» 
cûrpœ angustiores, calycis limbus omnino alius, ut de csterts tacetm. 

if. y. HAHATà Bast. (DG., Proèr.^ IV, p. 698, n. 49). 

V. coronata Led. /. c. d. 15. Fedia coronata Stev. in Mem. Moiq, 
i. y, p. 350 in. Marcb. ab Bieb flum taur, cauc. 111, p. 32. . 

Cur hœc species a DeCandolIlo et Ledeboario ad PUiycœUm relata sit 
me fogit, loculi eniro stériles fertile evidenter et muHoties augustiorae 
ut jam he, cit. monni, et non modo in nostra taurica et armeniaca, sed 
etiam in dalmatica, gallica, sicula et syriaca taies esse pluries repetita 
inspectione constanter inveni. Icon De Cand. Mm, Val, i, III. f. iO. oon 
hanc sed V. platylobam repnesentat, et vice versa llg. 0 bamatam, ut 
comparatis descriptionibus in Prodromo n. 19 et ti petet; huic enim 
limbus ad basin usque partitus, illi vero tantum ad médium. 

\\ cmronata DC. et Koch. calycis Umbo intus birsuto, apud nos 
non occurrit Huic loculi sterUes multo majores quam in V, kmaia, ta« 
men fertilem vU aequant 

12. V. uifciNATA Dufr. (Led., /. n. 

Fhictus structura accedit ad V. hamatam, sed loogior est atque loculi 
stériles basi incrassati, fereut inF.sc/0roearjNi ;.etiam adultus vix omnem 
exuitpubero. 

i3. Y. scLBBOGAiiPA Fisch. Mey. (Led., /. c, n. 8). 

Huic flores vix diri possunl distantes, ost eiiim corymbus dicliolonuis 
salis conferlus (juaravis non capitatus. At'tines 1'. ojcijrityma et V. corni^ 
culatu milii ignolie. 

y. BCHiNATA DG. (Ledeb., L c, n. 6). 
Hujus speciei fructus structnram aingulàiem fusius eipqsai in Mm, 
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680 0fBVnk ANNOrATIONES BOTAIIICJI, 

Moiq. t. Y. p. 350 et localum dofnlem in nliqais finrHleni, in hae sterikm 
numere, et e latendUMit vero vd anticis duabus altenin ttartHmi eue 
ostendi, qubd et nunc iteratum examen probavit 

15. y. BUOCARPA Desv. (Led.,/. n. 9). 

Spccimina monspeliaca calycis limbum habeot multidentalum obli- 
que bilabiatum ; talia ctiam a De Candollio mihi data ; parisiensibus 
(ïenticuli inferiores obsoleti, lamen baud omniiio evanidi, auricula ipsa 
integenriaia; nostra itidem variât : e littore Taiiri» mcridionalt limbo 
oblique campanuiato ô-deutato, Sympheropolitana limbo integerrimo 
obliquo ut describit Ledebour loc. cit. Eamdem habeo e Syria limbo 
poslicc tridentato. Variât iosuper fnictu toto pubetcenle vel tantum iu 
striU doni.. 

16. Y. MouisoNii Spreng. (Led-, /. c, u. 11). 

Hanc, nec K deniatam DC. eaie Teram V, loeiiÊtam, y dnUtdmn U 
mibi penuasam habeo. 

17. y. MixTÂ Dttfr. (Led.t i c, n. 10). 

Mihi in Tauria non obvia, sed possideo i; Galiia meridionalisubnomine 
V. microcarpie Lois., e Sirilia et Calabria pro Fed. puberula Bertol., e 
Sardtnia ab unions ilineraria pro Fed. auriculœ rar. ; simillimam sed 
fructu nonnihil majore ex insula Iscliia sub nomirie imbricatœ. Videlur 
Ledebour hanc récépissé e De Cand. Prodr. IV. p. 627. n. 10. ubi Tauria 
inier loca natalia citatur, praeeunte Sprengelio qui perperam meam 
V. lasiocaî'pam synonymon facit K. tnixtœ [mu minutœ) Vahl. speciet 
apocryphae. 
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